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SUJET DU CINQUIÈME LIVRE 

DE L’ÉNÉIDE. 


En^e à peine liors.de la vue de Carthage, et 
faisant voile pour l’Italie , est forcé par la 
tempête de relâcher en Sicile , au port de 
Drépane ; il y est reçu avec amitié par Acesle , 
roi du 'pays. Son retour dans les lieux où il a 
perdu son père l’année précédente l’engage 
à célébrer l’anniversaire de ses funérailles. Il 
donne , à cette occasion , des jeux solennels 
selon la coutume des anciens. Ces jeux sont : 
1 ° la course' de vaisseaux ; 2 *’ la course à 
pied J 3 ” le combat du ceste ; 4“ celui de 
l’arc. Les vainqueurs , dans chacun de ces 
combats , reçoivent des prix. Ascagne paroît 
ensuite à la tête d’une troupe de jeunes gens 

de son âge , et présente l’image d’un combat 
3. 1 
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tic cavalerie , spectacle renouvelé depuis par 
Auguste , sous le nom de Jeux- Troyeas. Ce- 
pendant les femmes Iroyenncs , restées auprès 
de la flotte , s’abandonnent à la tristesse , en- 
nuyées d’une si longue navigation, et redou- 
tant de nouveaux périls sur la mer. Iris , en- 
voyée par Junon , se mêle parmi elles , sous la 
figure d’une vieille Trbyenne , et leur persuade 
de mettre le feu aux vaisseaux. Quatre sont 
consumés par les flammes , le reste est sauvé 
par une grosse pluie, que Jupiter fait tomber. 
Dans cette fâcheuse circonstance, Nautès con- 
seille à Enée de laisser en Sicile les vieUlards 
et les feranjes, et de ne conduire en Italie que 
les Troyens de bonne volonté. Anchise lui ap- 
paroît en songe , et lui ordonne de la part de 
Jupiter de suivre cet avis. 11 lui conseille en 
même temps d’aller consulter la Sibylle de 
Cumes , de l’engager à le conduire dans les 
Enfers , où il apprendra ses destinées futures , 
et celles de sa postérité. En conséquence , Enée , 
après avoir fondé une ville ; nommée Acesta , 
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|>oiir ceux qui doiveut rester , prend congé du 

roi et met à la voile. Neptune , à la prière de 
Vénus, favorise la navigation; Palinure seul 
est sacrifié ; il s’endort pendant le calme , et 
tombe dans la mer , laissant Enée dans les re- 
grets , obligé de prendre lui-même le gou- 
vernail. 
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LIBER QUINTÜS. 

Ikterea medium Æneas jam classe tenebat 
Certus iter , fluctusque alros aquilone secabat , 

Mœnia respiciens, qiiæ jam infelicis Elis» 

CoUucem flammis. Quæ tantum accenderit ignem, 

5 Causa latet : duri magno sed amorc dolores 
Polluto , notumquc furcns quid femina possit , 

Triste per augurium Tcucrortim pcctora ducuirt. 

Ut pelagus tenuèrc rates , ncc jam ampliis ulla 
Occurrit tcllus, maria undiqnè et undiquè crclum; 

4 ' 

10 Olli cærulcus supra caput adstitit imber, 

Ncictcm biememqne fcrensj et inhoiruit unda tencbris. 
Ipse gubcrnator puppi Palinunis ab altà : 

Heu ! quianam tanti cinxerunt æthcra nimln ? 
Quidve, pater Neptune, paras? Sic deindè locutus, 

> }i 't 

i5 Coljigcrc arma jubct, validisque incumbcre remis j 
Obliquatque sinus in vcntum, ac talia fatur : 

51 .. 

.f- ■r' 
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LIVRE CINQUIÈME. 


Cependant Énée , affermi clans sa résolution , 
fai-soil roiilo sur sa flotte par le milieu du golfe , 
et feucloit les flots brunis par l’aquilon (i). Scs 
yeux se tournoient encore vers les murs de Car- 
thage , où déià on voyoit reluire les flammes du 
hùclier de l’inrortunécTLIidon. On ignore ciuelle 
cause vient d’allumer un si grand feu; mais l’idée 
du désespoir que laisse après soi un amour vio- 
lent et ninlbenreux, et de ce que peut une femme 
dans le délire de la passion , n’offre aux Troyens 
que’ de tristes sujets de conjectures. 

Sitôt que les vaisseaux curent gagné la haute 
mer, que la terre eut disparu, et cpie les yeux ne 
virent plus de tous côtés que le ciel et l’eau , 
un épais nuage se montra tout à coup au-dessus 
de la flotte, portant avec sol la nuit et la tem- 
pête [u) ; l’onde se couvrit de ténèbres. Le ]>ilole 
d’Enée , Palinurc lui meme, s’écrie du haut de 
sa poupe : « Hélas! d’où vient cpie le ciel s’est 
« enveloppé de toutes pai tsde nuées affi euses? 
(( Dieu des mers, cpie nous prépares-tu? a Aussi- 
tôt il ordonne d’amener les voiles (.1) , et de forcer 
de rames. Puis tournant ses anlenues, il présente. 
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obliquement sa voilure aux vents contraires ; et 
s’atiressant à Ence : « Prince magnanime, lui dit- 
« il , non , quand Jupiter ni’en répondroit lui- 
« même , je n’es])èrerois pas d’aborder en Italie 
« par le temps qui se prépare. Le vent a changé j 
« il fait mugir la vague contre le flaqc de nos 
« vaisseaux, et fraîcbil de plus en plus du côté 
« du couchant , qui déjà paroît tout noir. L’air 
« s’épaissit et n’est bientôt plus qu’un nuage. 
« ISous ne pourrions tenir contre cet assaut vio- 
« lent ; tous nos efforts n’y sulllroient pas. Piiis- 
« que la fortune l’emporte , laissons-nous guider 
« par elle ; et changeant de route, allons où elle 
« nous conduit. Je ne crois pas même que nous 
« soyons bien loin d’un rivage où nous pouvons 
« aborder avec confiance ; c’est celui d'Eryx votre 
« fri'rc (4) ", ce sont les ports de la Sicile , si je 
«( reconnois bien les étoiles que j’observai dans le 
a temps (5). » Enée lui répond : « Je vois bien 
a que les vents nous y forcent , et que tu luttes 
« en vain contre leur violence. Abandonne-leur 
« tes voiles. Pourroit-il être un pays plus agré&ile 
« pour moi , plus commode pour y procurer du 
(I relâche à mes vaisseaux fatigués , que celui où 
« je dois retrouver Aceste , ce digne descendant 
« de Dardanus , et où reposent les cendres d’An- 
« cliise mon père ?» A ces mots , les vaisseaux 
prennent la route des ports. Les vents devenus fa- 
vorables (6) enflent les voiles. La flotte semble 
voler sur les eaux , et bientôt les Troyens abor- 
dent avec des transports de joie ce rivage si 
connu. 

Aceste du haut d’une montagne voit, non sans 
surprise , arriver dans le port des vaisseaux qu’il 
reconnoît pour amis. Il accourt à leur rencontre, 
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Magnanime Ænea , non , si mihi Jupiter auctor 
Spondeat , hoc sperem. Italiam contingere cœlo. 
Mutati traiLsversa fremunt , et vesperé ab atro 
ao Consurgunt venti , atque in nubem cogilur aè'r.. 
Nec nos obniti contià , neque tendere tantùm 
Suiïlcimus : superat quoniam fortuna^ sequamurj 
Quôque vocat, vertamus itçr. Nec littora longé 
rida reor fralema Erycis , porlusque Sicanos , 
a5 Si modô ritfe niemor servata remetior astra. 

Tùm pius Æneas : Equidem sic poscere ventos 
Jamdudùm , et frustrà cemo te tendere contrà. 
Flecte viam velis. An sit mihi gratior ulla, 
Qu6ve magis fessas optent dimittere naves , 

3o Quim quae Dardanium tellus mihi servat Acesten, 
Et patris Anchisæ gremio complectitur ossa? 
Hæc ubi dicta , petunt portus , et vêla secundi 
Intendunt zephyri ; feriur cita gurgite classis y 
Et tandem læti notas advertuntur arenx. 


35 At procul excelso miratus yertice monti» 
Adventum sociasque rates, occurrit Acestes, 
Horridus in jaculis et pelle Libyslidis urste J 
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Tro'a Criniso conceptuni flumiue maier 
Quem genuit. Veterum non immemor üle parentuniy 
40 Gratatur rcduces , et gazi'i lælus agresli 
Excipit , ac fessos opibus solalur auiicis. 


Postera ci\m p.<mo stellas oriente fugùrat 
Clara dies, socios în cretimi littorc ab oinni 
Advocat Æneas , tumulique ex aggere fatur : 

45 Dardanida: inagni , genns alto à sanguine Divûm , 
Annuus exactis completur mensihus oibis , 

Ex qiio relliquias div inique ossa parentis 
Condidimus terra , mœslasque sacravinius aras. 
Jamque dies , ni fallor adest , qucin semper acerbum , 
5 o Semper honoralum (sic Dî voluisiis) liabebo. 

Hune ego Gætulis agerem si svriilms exu! , 
Argolicove mari dej>rensus , et urbe Mycenæ , 

Anima vota tamen , solemnesqiic ordine pompas 
Exsequerer , struercmque suis altaria donis. 

53 Nunc ultrf) ad cineres ipsius et ossa parentis , 

Haud equidem siiie mente, reor, sine numine Divùm , 
Adsumus , et portus delati int. anius amicos. 

Ergo agite, et lætum cuncti celebrcmus honorem. 
Poscamus ventes , atipie luer me sacra quoianni» 
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L’ÉNÉIDE, LIV. V. 9 

dans son négligé de chasseur, avec ses dards, et 
son hahillciuent fait île la peau hérissée d’une 
ourse de Liliye (7). Ce prince , fds d’une Troyenne 
et du fleuve Crinisus, n’avoil point oublié son an- 
cienne origine. Jl félicite les Troyens de leur re- 
tour , les reçoit avec joie dans sa magnificence 
champêtre , et les console des fatigues passées , 
par les secours que leur offre son amitié. 

Le lendemain, lorsque les premiers rayons du 
jour a\ oient à peine fait disparoitre les étoiles 
v^ers l'orient , hncc assemble autour de lui scs 
compagnons épars sur le rivage; et s’étant placé 
sur une éxniucncc (H) , il leur tient ce discours : 
« iNohies enfants de Darclanus, peuple issu du 
« sang des Dieux , le cercle de l’année a bientôt 
« achevé .sa révolution depuis que nous avons 
« inhumé les cendres et les ossements précieux de 
« nuui père, ettlressédcs autels funèhresenl’hon- 
« neur de scs mânes augustes (9). Déjà, si je ne 
« me trompe , nous touchons à ce jour fatal , 
c( que je dois p/leurer , que je dois honorer à ja- 
i( mais, grands Dieux! puisque vous l’avez ainsi 
Il voulu. Oui , quand je vivrois errant au milieu 
Cl des sables de ('»étulie (10) ; quand je me verrois 
« surpris dans les mers de ia Grèce, et captif dans 
« iMycèncs, chaqueannécj’acquilteroisim ssa’ux, 
« je reuouvellerois ia pomj.'e funèbre selon nos 
« usages, et je couvrirois les autels des offrandes 
« prescrites. INlaintenant nous voici revenus , sans 
« doute par la volonté des Dieux , dans le lieu 
« même oîi reposent les cendres et les os de mon 
« père; dans un port où nous ne trouvons qe.e 
<! des allies et des amis. Venez <lonc ; célébrons 
« tous ensemble sa mémoire, et rendons avec joie 
(( à ses mânes les honneurs qui leur suai dus. 



10 L’ÉNÉIDE, LIV. V. 

<( Demanclons-lui des yenls favorables , et qu’il 
« agrée que désormais je renouvelle tous les ans 
« cet hommage religieux dans une ville bâtie par 
■( mes mains , dans laquelle il aura son temple. 
« Aceste , ïroyen comme nous, vous fait présent 
« de deux bœufs pour chaque vaisseau. A]>pelez 
« au sacré banquet et les Dieux de vos pères , et 
« ceux qu’honore le prince qui vous donne l’hos- 
ic pitalité (il). De plus, si fa neuvième aurore, 
« en rendant la lumière au monde, annonce aux 
« mortels un jour favorable , je proposerai aux 
« ïi oyens divers combats ; d’abord celui des ga- 
« 1ères , qui disputeront le prix de la vitesse. 
« Qu’cnsuite ceux qui sont agiles à la course , ou 
« qui , plus sûi’s de leurs forces, excellent à lan- 
« cer le javelot, et à decoeber la flèche légère, 
« ou qui ne craignent point d’alTronter les com- 
« bats périlleux du ceste, viennent tous se pré- 
« senterj' et s’attendent à recevoir la palme des 
« victoires qu’ils auront remportées. Loin d’ici 
« toute parole profane ( 12 ) -, hâtez-vous de ceindre 
« vos têtes des rameaux sacrés. » 

A ces mots, il couronne lui-même son front du 
myrte consacré à sa mère. Héîymus imite son 
exeniple , ainsi que le vieil Aceste , le jeune 
Ascagne , et après eux tous les Troyens. Enée 
quittant alors le lieu de l’assemblée , s’avance ac- 
compagné d’un nombreux cortège vers le tom- 
beau d’Ant hise. Là , scion l’usage , il répand sur 
la terre, en forme de libations, deux grands vases 
de vin pur, deux de lait nouveau, et deux du 
sang des victimes. Il jette ensuite des fleurs ( 1 3) 
sur la tombe', et prononce ces paroles : « Je vous 
« salue, ô mon père ; je vous salue encore une 
« fois, ombre sainte, mânes sacrés, cendres pa- 
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6o Urlic vplît positù tcniplis sibi ferre dicatis. 

Bina boum vobis Troji generatus Acestes 
Dat numéro capita in naves : adhibete Penales 
Et patrios epulis , et quos colit hospes Acestes. 
Prætereà si nona diem mortalibus alniura 
>3 Aurora extulerit , radiisque relexerit orbem , 

Prima citæ Teucris ponam certamina classis : 

Quique pedum cursu valet , et qui viribus audax , 
Aut jaculo incedit melior, leviljusque sagittis , 

Seu crudo fidit pugnam coinmittcre cæstu : 
o Cunctiadsint, meritæque exspectent præmia palinæ. 
Ore favete omnes , et cingite tempora raniis. 


Sicrfatus , velat matemà tempora myno : 

Hoc Helymus facit , hoc aevi maturus Acestes , 

Hoc puer Ascanius : sequitur quos cetera pubes. 
Ille è concilie multis cum millibus ibat 
Ad tumulum, magnà médius comitanie catervâ. 
Hic duo ritè mero libans carchesia Baccho 
Pundit humi, duo lacté novo, duo sanguine sacro} 
Purpureosque jadt flores , ac talia fatur : 

Salve , sancte parens : iterùm salvete , recepti 



1* ÆNEIDOS LIB. V. 

Nequicquàin cineres , animæque unibræque patema;. 
Non licuii fines Italos , fataliaquc arva , 

Nec tecuni Ausonium , quicumque est , quærere Tibrim. 
Dixerat bæc, adytis cùm lubricus anguis ab imis 
85 Septem ingens gyros , septena volumina traxit , 
Ainplcxus placi Jfe tumulum , lapsiisque per aras . 
Cæruleæ cui terga noiæ , niaculosus et auro 
Squaniani incendebat fulgor j ceu niibibus arcus 
Mille trahit varios adverso sole colores. 

90 Obstupuit visu Æneas : ille agtnine longo 
Tandem inter paieras et levia pocula serpens , 
Libavitque dapes , rursùsquc innoxius imo 
Successit tumulo , et depasla altaria liquit. 

Hoc niagis inceptos genitori instaurât honores , 

95 Incertus geniumne loci , famuluinne parentis 
E.SSC puiet : cædit quittas de more Itidenies , 

Totque sues , lolidem tiigranies terga juvencos ; 
Vinaque fundebat pateris, animainque vocaltat 
Ancbisic magni , manesque Acheronte remissos. 
lOoNecnon et socii , qute tuique est copia , læti 

Dona ferunt , onerantque aras , mactantque juvencos. 
Ordinc aliéna locant alii , fusique per herbam 
Subjiciunl verubus prunas , et viscera torrent. 

Exsjtectata dies aderat , nonamque serenà 
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« tcrnelles, que je retrouve en vain dans ces lieux, 
« puisqu’il ne m’est pas donné de chercher avec 
« vous cette Italie , ces champs promis par les 
« destins , ce Tibre , quel qu’il soit , qui coule 
« dans l’Ausonie. » 

A peine avoit-il achevé ces mots , qu’un long 
serpent sortant du fond du sépulcre , s’avance , 
et traînant après soi sept replis tortueux , em- 
brasse paisiblement le tombeau et se glisse sur 
les autels qui l’environnent. Son dos semé d’azur, 
et ses écailles mouchetées d’or, brillent d’un éclat 
pareil à celui de l’arc peint sur la nue, et que les 
regards du soleil enrichissent de mille couleurs. 
Énée demeure saisi à cet aspect. Le dragon pro- 
mène en rampant son corps immense entre les 
vases etles coupes, effleure légèrement les viandes 
offertes , .et , sans faire aucun mal, rentre au fond 
du tombeau , laissant sur les autels les offrandes 
dont il a goûté. Encouragé par cette merveille , 
Enée redouble ses hommages et ses sacrifices , 
sans savoir si ce qu’il a vu est le génie tutélaire 
du pays, ou celui de son père. Il immole, selon 
l’usage , cinq brebis, autant de porcs, autant de 
jeunes taureaux noirs. Il répand de nouveau des 
coupes de vin , en invoquant Tame du grand An- 
chise, et ses mânes r«\'cmis des bords de l’Aché- 
ron. Scs compagnons, à son exenijjlc, apportent 
avec empressement , chacun selon son pouvoir , de 
nouvelles offrandes , en chargent les autels , et 
immolent de jeunes taureaux. D’autres disposent 
un long rang de chaudières , ou bien , couchés sur 
le gazon , ils enti elicnnent des brasiers sous les 
broches , et font rôtir la chair des victimes. 

Enfin l’on vit éclore le jour désiré. Les che- 
vaux du Soleil (i4) ramenèrent la neuvième 
3. a 
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Aurore environnée de la lumière la plus pure. Le 
bruit de la fêle qu’on préparoil , le nom illustre 
d’Acesle, avoîent attiré tout le voisinage. Une 
multitude pleine d’allégresse couvroit le rivage ; 
les uns pour voir les compagnons d’Enée , les au- 
ti es pour prendre part aux combats. D’abord on 
étale aux yeux de l’assemblée et au milieu du cir- 
que les prix destinés aux vainqueurs, des tré- 
pieds sacrés (i5), des couronnes de verdure , des 

f ialnies , des armes , des éloll'es de pourpre , des 
ingots (i6) d’or et d’argent. En même temps la 
trompette annonce du haut d’une éminence l’ou- 
verture des jeux. 

Le premier combat est celui des vaisseaux. 
Quatre galères égales , choisies dans toute la 
flotte , se préparent à mesurer la force de leurs 
rames. Mncslliéc , secondé d’une jeunesse ro- 
buste , met eu mouvement la rapide Baleine ; 
IVïneslliée , désormais Italien , et dont le nom se 
conservera dans la maison des Memmius. Gyas 
commande l’énorme Chimère , qui semble , par 
sa masse et sa grandeur , une ville flottante , que 
font voler sur les ondes les efforts réunis de trois 
rangs de rameurs, élevés par autant d’étages les 
uns au-dessus des autres (17). Sergeste , qui don- 
nera son nom à la famille des Sergius , monte le 
vaste Centaure ; et la Scylla peinte en azur re- 
çoit les ordres de Cloanlhe , dont Rome voit le 
sang revivre en vous, illustre Cluentius. 

Assez loin dans la mer , et vis-à-vis du rivage 
où vient se briser l’onde écumante , il est un ro- 
cher , quelquefois battu par les vagues qui le dé- 
robent à la vue sitôt que les vents orageux (i8) 
couvrent le ciel de nuages ; mais tranquille dans 
le calme , et s’élevant au milieu des eaux comme 
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»o 5 Auroram Pliaetontis equi jam luce vcliebaiit : 
Famaque Cniiinios et clari nomen Acest* 

Excieral : læto complèrant littora coetu , 

'V.isuri Æneadas , pars et certare parati. 

Munera principio ante oculos circoque locantut 
1 1 0 In medio , sacri tripodes , viridesqne coron* , 

Et palmæ , pretium victoribus ; armaque , et ostro 
Perfusæ vestes , argenti auriquc talenta : 

Et tuba commisses medio canit aggere ludos. 

Prima pares ineunt gravibus certamina remis 
1 1 5 Quatuor ex omni delectæ classe carinæ. 

Veloccm Mneslheus agit acri rcmige Pristin , 

Mox Italus INInesllieus, genus à quo nomine Memml : 
Ingentemqiie G3’as ingenti mole Chiin*ram , 

IJrbis opus, triplûi pubes quam Dardana versu 
120 Impelhint , terno consurgunt ordine remi. 

Sergestusque , domus tenet à quo Sergia nomen, 
Centaure invebitur inagnü 5 Scyllâque Cloanthus 
Cæruleà , genus undè tilfi , Romane Cluentf. 

Est procul in pelage saxum , spumantia contra 
125 Littora quod tumidis submersum tundilur ollm 
l'iuctibiis , bibemi conduut ubi sidéra Cori : 
Tranquille silet , immotüque attollitur undà 
Campus , et apricis statio gratissima mergis. 
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Hîc viridem Æneas frondenti ex ilice metam 
i3ô Constiiuit signuin nautis pater, undè revciii 
Stirerit, et longos ubi eircumflectere cursus. 

Tiini loca sorte leguni j ipsique in puppiLus auro 
Ductores longé cft'ulgcnt o.siroque decori : 

Cetera populcà vclalur fronde juventus , 
l55Nudatosque liumcrts oko perfusa cilescit. 
Considunt transtris, intenlaque braclüa remis, 
Intenti exspectant siguum j exsultantiaque liaurit 
Corda paver pu'sans, laudunique arrecla eupido. 
Indè ubi elara dédit sonitum tuba, finibxts onincs , 
l^oHaud mora, prosiluère suis : feril aelhera clamor 
Nautieus : adductis sptimani fréta versa lacertis. 
Inflndunt pariter sulcos , totunique dehiscit 
Convulsum remis rostrisque tridentibus æquor. 

Non t.àm præcipites bijugo certamine canipum 
145 Corripuère , ruuntque effusi carcere eurrtis; 

Kec sic imniissis aurigæ undaiilia lora 
Concussère jugis, pronique in verbera pendent. 
Tùm plausu freniituque virùin sludiisque favenlùm 
Consonat onine nenius , vocemqne inclusa volulant 
iSoLittora , puls.iti colles clamore résultant. 

ËfTugit ante alios , priiuusque elabitur undû 
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line plale-forme , où les oiseaux tle mer ainieul 
à se poser pour y jouir des rayons du soleil. 
C’est là qu’Enée fait plantei- un cliène garni de 
son feuillage , pour servir de luit, et fixer la vue 
des comballants. C’éloitlii le terme de leur coursej 
il falloit le doubler et revenir au port. 

Les navires se rangent ilans l’ordre que le sort 
a mai-qué. Les eliefs, deliout sur leur|)oupe, at- 
tirent les yeux des spectateurs par l’éclat de l’or 
et de la pourpre qui brillent sur leurs babils. La 
jeunesse qui les accompagne , la tête couronnée 
tle peupHei- , les épaules nues et luisantes (19) , 
s’assied sur les bancs. Tous, les bras tendus sur 
leurs rames, cl l’oreille attentive , atlcndenl le 
signal, le cœur palpitant de joie , de crainte , et 
d’ardeur pour la victoire. Enfin la trompette 
sonne ; tout part , tout s’élance à la fois ; l’air 
retentit des eris des combattants ; l’onde soule- 
vée blanchit sous les ell’orts de leurs bras. Des 
sillages égaux se tracent sur les flots; toute la 
mer s’culr’ouvre sous le trancbanl des rames et 
des proues armées de triples éperons (20). C’est 
avec moins de rapidité que, dans nos combats 
du Cirque , les chars s’élancent «les barrières , 
et se précipitent dans la lice ; c’est avec moins 
d’émulation que leurs conducteurs, penchés sur 
leurs coursiers , secouent ’eiirs rênes llottaïUes , 
et le fouet levé, leur en font sentir l’aiguiHoii. 
Les bois d’alentour retenlisseiil d’apfdaudisse- 
monts , de jiaroles confuses, de lœux qui se par- 
tagent entre les coiidjatlants. las voix sont ré- 
pétées par les échos du rivage , et les collines 
renvoient au loin les cris dont elles sont frap- 
pées. 

Au milieu du lumuUc et du bruit , Gyas fuit 

2. 
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légèrement, gagne le large, et devance tons ses 
rivaux. Cloaiithe le suit , mieux s rvi par ses ra- 
meurs, mais retardé par le poids de sou vaisseau. 
Apres eux la Baleine et le Centaure , venant à 
égale distance , font leurs eflbrts pour gagner le 
devant ; et tantôt la Baleine l’emporte , tantôt 
vaincue à son tour , elle voit le Centaure passer 
devant elle ; tantôt voguant de front , ils semblent 
ne pouvoir se quitter, et sillonnent également 
l’onde amère. 

Déjà les rivaux approclioient du rocher , et 
touchoient au but, lorsque Gyas, qui conservoit 
toujours son avantage , et voguoit comme en 
triomphe au milieu des eaux, commence à crier 
à Ménète , sou pilote : « Où vas-tu ? Pourquoi si 
« fort à droite ? Tourne de ce côté ; rapproche- 
« toi du rivage , dût le hout de la rame effleurer 
«( à gauche cjuelque pointe de rocher j laisse aux 
« autres la pleine mer. » Il dit ; mais Ménète, qui 
craint les écueils cachés, détourne la proue et 
prend le large. « Où vas-tu donc par cette ma- 
« nœuvre et ce détour? range le rocher, lui crie 
« de nouveau Gyas. « Et dans ce moment il voit 
derrière lui Cloanthe qui le serre de près , et qui 
enfile la route la plus courte. En ellet , celui-ci 
prenant à gauche entre le vaisseau de Gyas et le 
rocher, passe comme un trait, gagne le devant à 
son tonr, double la home, et revient déjà vers le 
rivage sans aucun obstacle. Une colère extrême 
s’empare alors du jeune guerrier. 11 ne peut re- 
tenir ses larmes ; furieux de la timidité de son 
pilote , oubliant le soin de son honneur et la sû- 
reté de ses compagnons , il précipite l’indocile 
Ménète du haut de sa poupe dans la mer. Lui- 
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TurLam inter fi-emituiiique Gjas ; qucni dcinJè Cloanllius 
Consequitur, melior remis ; sed pondéré pinus 
Tarda tenet. Post hos æquo discrimine Pristis 
I j 5 Centaumsque locum tendant superare priorera. 

Et nunc Pristis habet ; nunc victam pr*terit ingens 
Centaurus j nunc unà ambæ junctisque femntur 
Frontibus , et longü sulcant vada salsa carinük. 

Jamque propinquabant scopulo , metamque tencbant , 
160 Cùm princeps medioque Gyas in gurgite victor 
Rectorem navis compellat voce Menœten : 

Qu6 tantCim mihi dexter abis ? hùc dirige cursum : 

Litlus ama , et lævas stringat sine palmula cautcs : 

Altum alii teneant. Dixit : sed cæca Menœtes 
i 65 Saxa timens , proram pelagi detorquet ad undas. 

Qub diversus abis ? iterùm pete saxa , Menœte , 

Cum clamore Gyas revocabat : et ecce Cloanthum 
Respicit instantem tergo , et propiora tenentem. 

111 e inter navemque Gyæ scopulosque sonantes 
lyoRadit iler loevum interior, sulâtusque priorem. 

Præterit , et métis tenet æquora tuta relictis. 

Tùm verî) exarsit juveni dolor ossilms ingens, 

Nec lacrj mis caruêre genae : segnemque Menœten , 
Oblitus decori^que sui sociùmque salutis , 

170 In mare præcipitem pwppi deturbat aJj altù. 
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Ipse gubemaclo roctor sul)it, ipse iiiagister, 

Hortalurquc viros, ilavumque ad litlora torquet. 

At gravis ut fundo vix taudcin redditus iiiio est 
Jaiu senior, madidàqne flucus in veste , Menâtes 
iSoSumuia petit seopuli, siccâque in rupe resedit. 

Ilium et laLenteni Teucri , et risére natantem, 

Et salsos rident revonienteui pectore fluctus. 

llic læta extremis spes est accensa duoLus , 

Sergesto Mnestlicoque, Gyan superare morantem. 
i85 Sergestus capit ante locum , scopuloque propinquat t 
Nec totà tanicn ille prier prœcunte carinù, 

Parte prier, partem rostro preinit æniula Pristis» 

At medià socios incedens nave per ipsos 
Horlatur Mnestheus ; Nunc , nunc insurgitc remis , 
ipoHectorei socii , Trojæ quos sorte snpremû 
Delegi comités j nunc illas promite vires , 

Nunc animes , quihus in Gætulis syrtibus usi , 
lonioque mari , IMaleæque scquacihus undis. 

Non jam prima peto Mnestheus, neque vincere certo. 
igSQuamquam ôl,..scd superent,quibus hoc, Neptune, dedisti. 
Extrêmes pudeat rediisse : hoc vincite , cives , 

Et prohibele nefas. Olii certamine summo 
ProcuniLunt : vastis trr mit ictilms terea puppis , 
Subtrahilurque solum : lùm creber anhelitus artus 
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même il prend le gouvernail , et faisant l’oflitie 
de pilote , il ranime scs matelots et tourne la 
jiroue vers le rivage. Cependant Ménèle rc\enu 
sur l’eau, non sans beaucoup de peine, cbargé 
comme il est et du ])oids des années et de ses vê- 
tements tout trempés, d’où l’eau coule de toutes 
parts , gagne enfin le haut du rocher , et s’assied 
sur la plate-forme. Les Troyens ont ri de le voir 
tomber ; ils ont ri de le voir nager dans la mer ; 
ils rient encore de le voir vomir l’onde amère 
qu’il vient d’avaler. 

Ce])endant Sergeste et Mncslbce, qui se trou- 
voient les deux derniers , commencent à se flatter 
de regagner l’avance sur Gyas, retardé par ce 
contre-temps. Sergeste passe le premier et s’ap- 
proche du rocher fatal. Il ne devance pas pour- 
tant son rival tie tonte la longueur de son vais- 
seau (21) , UQC partie est en avant, mais l’autre 

Ï iartie est encore serrée par la proue de la Ba- 
eine. Mnesthéc, allant etvenaut d’un bout de sa 
galère à l’autre , ne cesse d’animer ses rameurs : 
« Appuyez , leur dit-il , appuyez sur vos rames , 
<c dignes compagnons d’Hector, que j’ai choisis 
« pour les miens depuis les derniers désastres de 
(( Troie. Déployez ce courage et celte vigueur 
« dont vous fîtes usage au milieu des syrlcs de 
(I Gétulie, dans les mers Ioniennes, et dans les 
« rapides courants de Maléc (22). Mneslhéc ne 
<( demande plus ia première palme ; il ne combat 

« plus pour vaincre. Si cependant! ( 23 ) Mais 

(( cédons la victoire à ceux à qui tu l’as donnée , 
<( puissant Dieu des mers ! ayons du moins honte 
« de revenir les derniers. Amis , sauvez - nous 
a de cet affront, de celle affreuse ignominie. » 
Animés par ce discours, ils recueillent toutes 
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leurs forces par une dernière tentative. La mer 
fuit sous le vaisseau tremblant des secousses qu’il 
reçoit de tant de bras réunis. Les rameurs s’é- 
puisent en efforts; leur respiration devient pres- 
sée , leur bouche sèche et altérée ; des ruisseaux 
de sueur coulent de tous côtés. 

Le hasard vint aussi à leur secours et leur pro- 
cura l’avantage désiré. Sergeste , emporté par son 
ardeur , voulant ranger de trop près les écueils 
pour faire un moindre circuit , s engage dans un 
passage dangereux , donne malheureusement 
contre les pointes avancées du rocher , et les 
heurte avec violence. Les rames portant contre 
le roc vif, s’y brisent , et la proue fracassée de- 
meure ainsi suspendue. Les rameurs se lèvent en 
jetant de grands cris , et perdent beaucoup de 
temps à chercher des leviers armés de fer , des 
perches garnies de pointes aiguës , et à retirer 
de la mer les débris de leurs rames. 

Mnesthée plein de joie , s’animant encore par 
le succès , secondé de toutes ses rames , et <les 
vents qu’il appelle à son secours , franchit les 
écueils, les tourne, et revient sans obstacle de 
la haute mer vers le rivage. Telle on voit s’en- 
voler vers les plaines la colombe qu’une soudaine 
alarme a fait sortir du creux de rocher qui recèle 
sa demeure et sa chère couvée ; dans sa frayeur 
elle a pris l’essor à grand bruit ; le battement de 
scs ailes a retenti près de son nid ; mais bientôt 
élancée dans un air calme et tranquille , elle fend 
d’un vol léger le liquide élément , sans paroître 
remuer les ailes. Ainsi Mnesthée , ainsi sa rapide 
Baleine vole sur les eaux près du terme de sa 
course , en s’abandonnant à son impétuosité. Déjà 
il a laissé derrière lui l’infortuné Sergeste, occupé 
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ar,o Aiidaquc ora quatit : sudor fiuit undiquè ri\Is. 


Auulit ipse viris optalum casus honorem. 
Namque furens aniini diini prorain ad saxa subiirgct 
Inlerior , spatioquc subit Sergeslus iniquo , 

Infelix saxis in procurrentibus hæsit. 

2o5 Conciissæ cautcs , et aculo in murice rcini 
Obnixi crepuèrc , ilUsaquc prora pependit. 
Consurgunt nautæ, et magno clamorc morantnr,' 
Fcrratasquc trudes et acutik cuspidc contos 
Expediunt , fractosque legum in gurgite romos. 

210 At lætus Mnestbeus succcssuqiie acrior ipso , 
Agntine remorum celei-i , ventisquc Tocatis , 

Prona petit maria , et pelago dccurrit aperto. 

Qualis speluncù subitô conimota columba , 

Gui domus et dulccs latebroso in piimicc nidi , 
2i5Fertur in arva volans, plausumquc exterrita pennLs 
Dat tecto ingentcm , mox aère lapsa quieto , 

Radit iter liquidum , celeres neque commovet alas. 
Sic Mnestbeus , sic ipsa fugü sccat ultima Pristis 
Æquora J sic illam fert impctus ipsc Tolantem. 
ntoEt primi'imiu scopulo luctantem desentalto 
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Scrgcstum, brevibu<;(jue vaclis, fnisU-àque vooanlcm 
Auxiüa , et fractis cliseentetn currere renii*:. 
ludè Gj an , ipsainque ingeiili mole Chimærani 
Consequitur : cctlit quoniam spoliata magistro est. 

323 Solus jamque ipso’ ^iiperest in fine Cloanthus , 

Ouem petit , et summis adnixus viiibus urget. 

Tùm vcrô ingeminat clamor, cunctiqiie sequentem 
Instigant stuoiis, rcsonatque fragoribus ætlicr. 

Hi proprium dccus, et partum indignantur honorcm , 
aSoTN'i teneant , vitanique volunt pro lande pacisci. 

Hos successus alit : possunt , quia posse videntur. 

Et fois cequatis ccpissent præniia rostris, 

Ni palmas poiito tendens utrasque Cloanthus 
Fudissetque preces , Divosqiie in vota voeAsset: 

3Î5D1 , quibus imperium et pclagi , quorum ærpiora atrro , 
Vobis liclus ego lioc candentem in littore taurum 
Constituam ante aras voti rcus, extaque salsos 
Porriciam in fluctus, et vina liquentia fundaïu. 

Dixit : eumque irais sub fluctibus audiit oninis 
34oNereïdum Phoreique cliorus , Panopeaque virgo; 

Et pater ipse manu niagnà Portunus eumem 
Impnlit : ilia Noto citiiis volucrique sagittà 
Ad tenam fugit, et portu se condidit alto. 
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à se retirer des écueils et des sables où il s’est 
engagé -, appelant en vain à son secours , et tà 
chant de hâter sa marche avec les débris de ses 
rames. Ensuite il atteint Gyas et l’énorme Chimère, 
qui se laisse bientôt devancer , n’ayant plus son 
pilote pour la conduire. 11 ne restoit plus de rival 
à Mnesthée , que le seul Cloanthe , qui déjà 
louchoit au terme de la carrière. Il s’attache a 
lui , et réunissant tous ses efforts , il le serre de 
près. A la vue de ce nouveau combat , les cris 
redoublent. Tous les vœux sont pour Mnesthée ^ 
(a4) ; on l’anime par mille acclamations ; tout le 
ciel en retentit. 

Cloanthe et les siens ne veulent point perdre 
leur avantage , ni se laisser ravir une victoire si 
bien acquise. Ils périront plutôt que d’essuyer ce 
déshonneur. Le succès encourage les autres : ils 
peuvent triompher parcequ’ils croient le pouvoir. 

Et peut-être les deux vaisseaux entrant de front 
dans le port , eussent-ils également mérité le 
prix , si Cloanthe, étendant les mains vers la mer, 
n’cùt adressé aux Dieux ses vœux et s< s prières. 

« Divinités à qui appartient l’empire des eaux 
« et la carrière où je cours ; je promets de pré- 
« senler sur ce rivage, au pied de vos autels , 

«( un taureau d’une" iMancheur éclatante. Oui , si 
« vous m’exaucez (a5) , je jetterai les entraille.s 
« de la victime dans l’onde amère , avec des li- 
« bâtions de vin. » Il dit, et du fond des eaux 
toute la troupe des Néréides, les Nymphes, com- 
pagnes de Phorcus ( 2 Ô) , et la chaste Panopéc, 
entendirent sa voix. Palémon lui-même de sa 
main puissante pousse le vaisseau , qui , plus v ite 
que les vents et que la flèche légère , vole au 
rivage et s’enfonce dans le port. 

3 . 3 
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Alors le fils d’Anchise , appelant tous les juges 
selon la eoutume , proclame, par la voix du hé- 
raut , Cloanlhe vaiuqueur , et lui ceint la tête 
d’une couronne de laurier. 11 donne pour récom- 
pense à chaque v aisseau , trois bœufs à leur choix, 
du vin en abondance et un talent d’argent. U y 
joint des présents distingués pour les chefs. 11 
donne au vainqueur une cotte d’armes en or, 
autour de laquelle règne une double bordure de 
la plus belle pourpre , imitant par scs ondes les 
nombreux détours du Méandre. Une riche bro- 
derie y représente un jeune prince (27) poursui- 
vant les cerfs dans les forets du mont Ida , et 
harcelant à coups de traits ces légers animaux j 
emporté par son ardeur , il paroit hors d’haleine, 
et dans ce moment l’oiseau qui porte la foudre de 
Jupiter fond sur lui du haut de la montagne , 
le saisit dans ses serres (28) , et l’enlève au plus 
haut des nues. Ses vieux gouverneurs lèvent en 
vain les mains au ciel , et les chiens furieux épou- 
vantent les airs de leurs aboiements (29). 

Celui qne sa bonne conduite a mis au second 
rang reçoit d’Enée une cuirasse formée d’un 
triple tissu de mailles d’or artistement entrela- 
cées , que ce héros lui-même avoit enlevée à Dé- 
molée , lorsqu’il l’eut vaincu sur les bords du Si- 
moïs , au pied du mur du superbe llion. Tel est 
le présent qu’il fait à ce guerrier , pour lui ser- 
vir à la fois et de parure et de défense dans les 
combats. A peine Phégée et Sagaris , esclaves ro- 
bustes , pouvoieut-ils porter sur leurs épaules j 
toutes les pièces qui composoient cette arme pe- | 
santé ; et Ûémoléc qui en étoit revêtn , po:irsui- 
voit dans les plaines les Troyeps épap;:. Le troi- 
sième prix consiste en deux g étnds bassins de 
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Tùm satus Anchisà , cunctis ex more vocatis , 
a45Victorem magnà præconis voce Gloanihum 
Déclarai , viridique advelat tempora lauro; 
Muneraque in naves , temos opiare juvencos, 
Vinaque, et argent! magnum dat ferre talentum. 
Ipsis præcipuos ductoribus addit honores , 
aSo Victor! chlamydem auratam , quam plurima circum 
Purpura M^andro duplici Melibœa cucurrit j 
Iniextusque puer frondosâ regius Idà 
Veloces jaculo cervos cursuque fatigat 
Acer, anhelanti similis j quem præpes ab Id4 
955 Sublimcm pedibus rapuit Jovis armiger uncis. 
L/ongævi palmas nequicquàm ad sidéra tendunt 
Custodes , sævitque canum latratus in auras. 

At, qui dcindc locum tenuit virtute secundum, 
Levibus huic hamis consertam auroque trilicem 
aCo Loricam , quam Demoleo detraxerat ipse 
Victor apud rapidum Simornta sub Ilio alto, 

Donat liabere viro , decus et tutamen in armis. 

Vix illam famuli Phcgeus Sagarisque ferebant 
Multiplicem, connixi humbris,' indutus at olim 
a65 Demoleus , cursu palautes Troas agebat. 

Tertia dona facil gemiiios ex aerc lebelas , 
Cymbiaque argcnto perfecta atque aspera signist 
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Jamque adeii ilonati cmnes, opibusqjie superbi, 
Punkeis ibant evincti lempora tseniis j 
a)oCiiiu fævo è scopulo niulià vix aite revulsus , 
Aniis;is remis, afquc ordine ëebilis uno, 

Jrrisam sine honore raiem Sergcstus agebat. 

Qualis sæpè viae deprensus in aggere serpens , 
Ærea qnem obliquum rota transiit, aut gravis ictn 
avSSeniinccetn liquit saxo lacerumque viator : 
Neqiiicquàm longos fugiens dat corpore tortus, 
Parte ferox, ardensque oculis, et sibila colla 
Arduus altollens; pars vulnere clauda retentât 
Nexanlcnt nodos , seqne in sua membra plicantem. 
■^b’oTali rcinigio navis se tarda movcbat : 

Vela facit ïamen , et plenis subit ostia velis. 
Sergestum Æneas promisse munere donat , 
Scrvatain ob naveni lætus sociosque reductos. 

Olli serva datur, operum haud ignara Minerva;, 
aSSCressa genus Pholoe, geminique sub uLere na;i. 


Hoc pins Æneas misse certarnine , tendit 
Graniineum in campum , qnem collibus undiqnb curvis 
Cingebant silvaej mediàqne in valle theatri 
Circus erat , quô se niuliis cum millibus héros 
Consessu medium tulit , exstructoque resadit. 
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cuivre accompagnés de deux coupes ovales en 
argent, cliargécs de reliefs d’un travail exquis. 
Déjfà tous les vaitiqiieurs avoient reçu leurs bril- 
lantes récompenses, et marehoient avec fierté , 
la tète ceinte de bandelettes de pourpre, lors- 
qu’cnlin dégagé, non sans beaucoup de peine, 
du funeste rocher, ayant ses rames brisées et tout 
un bord dégarni , Sergeste açrive , amenant 
comme il peut sa triste galère, au milieu des ri- 
sées des spcclaleurs. Tel souvent un sei |>ent sur- 
pris dans un chemin par la roue qui lui a passé 
en travers sur le corps, on parde voyageur qui 
d’un coup de pierre l’a laissé meurtri et demi- 
mort , tâche en vain de fuir en tordant ses longs 
replis*, furieux dans sa partie demeurée saine, et 
les yeux étincelants, il dresse en siillaiit sa tète 
altière ; mais il a beau sc tordre et se replier sur 
hii-méme , la moitié blessée l’arrête et rend ses 
elTorts inutiles. Tel se traînoil lentement sur 
l’onde le vaisseau de Sergeste , avec le débris de 
scs rames. Il arrive néanmoins à l’aide de ses 
voiles; enflées par un vent favorable, elles le font 
enfin rentrer dans la rade- Enée remet à Sergeste 
la récompense promise , satisfait tle ce qu’il a 
sauvé son vaisseau et ramené scs compagnons. 
Il lui fait don de l’esclave Pholoë , Créloisc d’ori- 
gine , habile dans les ouvrages de Minerve; et de 
deux e.nfants jumeaux qu’elle allaitoit. 

Ce combat fini , Enée sc rend dans une prairie 
qu’environnent de toutes parts des collines cou- 
vertes de forêts. I.e milieu de la vallée forme un 
cirque (3o) entouré d’un amphithéâtre. Le héros 
s’y transporte , suivi d’un nombre infini de spec- 
tateurs, et s’assied au milieu d’eux ^sur un trône 
de gazon. De là il propose des récompenses à 

.3. 
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ceux qui voudront disputer ensemble l’honneur 
de la course , et leur montre pour les animer les 
prix qu’il destine aux vainqueurs. Des Troyens 
et des Siciliens se présentent de touts côtés. Les 
premiers sont Euryale et Nisus (3i) : Euryale , 
dont on admire la beauté jointe à la vigueur de 
la jeunesse j Nisus , connu par l’amitié vertueuse 
qui l’attache à ce jeune guerrier. Après eux vient 
Diorcs , prinee de l’illustre maison de Priam j il 
est suivi de Salius et de Patron, l’un Arcananien , 
l’autre sorti d’une maison areadienne de la ville 
de Tégée. Ensuite parurent deux jeunes Siciliens, 
Hélymus et Panope , accoutumés l’un et l’autre 
à parcourir les forêts à la suite du vieux roi 
Aceste ; plusieurs autres encore , dont les noms 
moins célèbres sont demeurés dans l’oubli. 


Lor.squ’iIs furent rassemblés autour d’Énée , il 
leur dit : « Écoutez , et que mes paroles vous 
« remplissent d’une joyeuse émulation. Aucun de 
« vous ne se retirera sans un don de ma main. 
« Je destine à chacun deux javelots crétois armés 
« d’un fer poli et luisant, avec une hache à dou- 
« ble tranchant, garnie de lames d’argent ciselé. 
« Cette marque d’honneur sera commune à tons. 
« Les trois \ainqueurs auront leurs prix, et cein- 
« dront leurs tètes de rameaux d’olivier. Le prix 
« du premier vainqueur sera un cheval riebe- 
« ment enharnaché ; celui du second , un carquois 
« d’Auiazone gai'ni de, flèches de Thrace, avec 
« le large baudrier d’or qui l’enveloppe , et l’a- 
« grafe en pierreries qui sert à l’attacher. Le 
« troisième se contentera de ce casque , pris süy 
« un Grec. » 
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Hic qui fortè velint rapide contendere cursu 
Invitât pretiis animos, et præmia ponit. 

Undiquî: conveniunt Teucri , mixtique Sicani : 

Nisiis et Eurj’alus primi. 

9.95 Euryalus formù insignis viridique juventàj 
Nisus , amore pio pueri : quos deindè secutus 
Regius egregià Prianii de slirpe Diores. 

Hune Salius, simul et Patron , quorum aller Acaman , 
Aller ab Arcadio Tegeææ sanguine gentis. 

3ooTilm duo Tiinacrii juvenes , Helymus Panopesque, 
Assueti silvis, comités senioris Acest* : 

Muiti prætereà quos faiiia obscura recondit. 

Æneas quibus in mediis sic deindè locutus ; 

Accipile hæc aniniis , lætasque advortilc mentes. 
3o5Nenio ex hoc numéro mihi non donatus abibit. 

Gnosia bina dabo levato lucida ferro 
Spicula , cælatanique argento ferre bipennem : 
Omnibus hic erit unus honos. Tics præmia primi 
Accipient , flavàque caput nectentur olivâ. 

SioPrimus equum phaleris insignem victor habeto ; 

Aller Amazoniam pharetrara , plenamque sagittis 
Threiciis , lato quam ciicumamplccliiur auro 
Baltcus , et tcreii subncctit fibula gemmîl. 

Tertius Argolicà hùc galeà contentus abilo. 
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3i5 Hiec iibi dicta, locum capiunt , signofjiue repemc 
Corripiunt spatia audilo, liinenquc relinqumit 
Effusi, nirabo simües : siinul ullima signant. 

Prioius abit , longèque ante oinnia corpora Nisu» 
Einicat , et ventis et fulniinis ocior alis. 

SaoPi-oxitnus huic , longo sed proxiinus intervalle, 
Inseqnitur Salins. Spatio p6sl deindè relicto , 

Tertius Euryalus. 

Euryalumque Helymus sequitur : que deindè sub ipso 
Ecce volât , calcemque terit jam calce Diores , 

3a5 Incuuibens humero : spatia et si plura supersint , 
Tnanseat elapsus prier, ambiguumve relinqnat. 

Jamqne ferè spatio extremo fessique sub ipsum 
Finem adventabant , levi cùm sanguine Nisus 
Laljitur infelix j cæsis ut forte juvencis 
33o Fusus huimun viridesque super madefecerat beibas. 
Hic jiivenis , jam victor ovans , vestigia prcsso 
Haud tenuit titnbata solo : sed pronus in ipso 
Concidit immundoque fimo sacroque cruor*. 

Non tanien Eurj'ali , non ille oblitus amorum j 
?)5i>Nam sese opposuit Salio per lubrica surgens. 

Ille autem spissâ jacuit revolutus arenâ. 

Eniicat Euryttlus , et munere victor amici 
Piima tenet , plausnque volât frcmituque secundo. 
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11 parle , les rivaux se ])laceul •, dès qu’ils en- 
tendent le signal, ils s’élancent dans l’arène et 
s’éloignent de la barrière comme une nuée rapide, 
les yeux fixés sur le but. A la tète on voit déjà 
Nisus qui passe de bien loin tous les autres, plus 
léger dans sa course que les vents et que la foudre. 
tÇal ius le suit , niais à une grande distance; après 
lui , laissant encore un intervalle , vient Euryale 
qui est le troisième. Euryale est suivi d’Hély- 
raus ; après celui-ci vole Diorès qui lui touche 
déjà les talons, ayant la tète sur l’épaule de son 
rival; et s’il l’estoit plus d’espace à franchir, il 
le devanceroit , ou rendroit la victoire douteuse 
entre les deux. Déjà les coureurs fatigués étoient 
parvenus au bout delà carrière, et alloient tou- 
cher le but , lorsque passant sur un endroit où il 
y avoit du sang, INisus a le malheur de tomber: 
c’étoit le sang des liœufs que par hasard on y 
avoit égorgés. I^a terre et le gazon qui la cou- 
vroit en étoient encore trempés. I^e guerrier, 
qui déjà triomphoit comme assuré de la victoire , 
ayant appuyé le pied sur oe mauvais pas, ne put 
se retenir ; il chancèle , et tombe le visage contre 
terre dans le sang et dans la fange. Mais il n’ou- 
blie pas Euryale, l’objet de sa tendresse ; car se 
relevant comme il peut sur ce sol glissant , il se 
rejette devant les pieds de Salins , qui , renversé 
lui-même , <lemenre étendu sur l’arène ensan- 
glantée. Euryale redouble d’agilité , et vainqueur 
par le bon ollice de son ami , il achève le pre- 
mier la carrière , au bruit des applaudissements 
de toute l’assemblée. Hélymus vient après lui ; 
jîuis Diorès, qui gagne ainsi le troisième prix. 
Mais bientôt tout l’amphithéâtre retentit des cla- 
meurs de Salins. Il fait grand bruit auprès des 
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chefs , se récrie contre la fraude qui lui ravit la 
palme , et demande qu’elle lui soit rendue. Euryale 
a pour lui la faveur , ses larmes touchantes , et le 
charme que la beauté ajoute au mérite naissant. 
Dio rcs le seconde , et le proclame à grands cris , 
comme venant après lui à l’honneur de la palme, 
à laquelle il jprélendroit en vain , si Salius obte- 
noit la première. 


Énée leur dit alors avec bonté : « Mes enfants , 
« vos prix sont assurés, et personne ne changera 
<( l’ordre des couronnes. Mais pcrmeltez-moi de 
« plaindre un ami qui n’a point mérité sa dis- 
« grâce. » A ces mots , il donne à Salius la peau 
d’un énorme lion de Gélulie , garnie de ses longs 
poils et de ses ongles dorés, a Vraiment, dit 
(I alors INisus , si l’on récompense si bien les vain- 
<( eus, et si pour s’étre laissé tomber on a droit 
« à voire compassion , que ne devez-vous pas don- 
« ner à Nisus ; à moi , qui méritois sans contre- 
« dit la première palme, sans un coup de cette 
U fortune maudite dont se plaint Salius ?.... » Eu 
même temps il montroit son visage^ et tout son 
corps couverts de sang et de boue. Énée lui sou- 
rit avec sa bonté ordinaire ; et se faisant apporter 
un bouclier, chef-d’œuvre de Didymaon, que les 
Grecs avoient enlevé Jadis d’un temple de Nep- 
tune, il honore de ce riche présent cet intéres- 
sant guerrier. 

La course-étant achevée , et les prix distribués : 
a Maintenant, dit Énée, si quelqu’un se sent 
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Pùst Helymus subit , et nuuc tertia palma Dtores. 

340 Htc totum caveæ consessum iiigentis, et ora 
Prima patrum magnis Salius clamoribus implet, 
Ereptumqne tlolo recldi sibi poscit honorera. 

Tufatiir favor Euryalnm , lacrymæque decoræ , 

Gratior et pulchro venieiis in corpore viitns. 
345Adjuvat, et magna proclamai voce Diores, 

Qui suLiit palmæ, frustracpie ad præmia venit 
Eltima , si priml Saüo redduntur honores. 

Tiim pater Æneas : Vestra, inquit, munera vobls 
Certa manent , pueri j et palmarn movet ordine nerao. 
35oMe liccat casum miscrari insontis amici. 

Sic fatus, tcrgura Gæluli immanc Iconis 

Dat Salio, villis onerosum atquc unguibus aureis. 

Hic Nisus : Si tanta, iuquit, sunt præmia victis , 

Et te lapsorum miseret , quæ munera Niso 
355Digna dabis, primam mcmi qui laude coronam, 

Ki me, qu* Saliuin fortuna inimica tidisset? 

Et simul his dictis faciem ostentabat, et udo 
Turpia membra iimo. Risit pater optimus ollij 
Et clypeum efferri jussit, Didymaonis actes , 
3(ioNeptuni sacro Danais de poste relixum. 

Hoc juvenem cgregium præstanti rauncre donat. 

Pôst ubi confecti cursus et dona peregit ; 
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Nunc, si cui virius , animusque in peclore praeseiis, 
Adsii, et evinctis aitollat Lracliia palmis. 

365 Sic ait , et geininum pugnæ proponit honorera : 
Viciori velatura atiro viltisquc juvencum ; 

Ensem , atque iusigoera galeam , solatia victo. 

Nec mora , continué vastis cùni viribus effcrt 
Ora Dares , magnoque virùm se nrai mure tollil ; 
SyoSülus qui Paridem solitu.s contendcre contra j 

Idemque ad tumulum , quo maxiraus occubat Hector , 
Victorera Buten iramani corpore, qui fe 
Bcbrxciù veniens Amici de gente ferebat, 

Pertulit , et fulvà moribundum extendit arenâ. 
375TaIis prima Dares caput aluim in prælia toUit, 
Ostenditquc liunieios latos , alicmaque jactat 
Bracbia protendens , et xerberat it tibus auras. 
Quærilur buic alius; nec quisquam ex agmine tanto 
Audet adiré virum , manibusque inducorc cæstus. 

38o Ergo alacri» , cunctorque putans excedere palmû , 
Æneæ stetit ante pedesj nec plura raoratus, 

Titra lævà taurum comu tenet, atque ita fatur : 

Kcie Deà , si nemo audet se credere pugnæ , 

(luæ finis standi? qué me decet usqiiè teneri? 
SbSDucere dona jubé. Cuncti sirnul ore fremebant 
Dardauidæ , reddique viro promissa julicltant. 
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K assez de vigueur et de courage , qu’il se pré- 
(( sente et lève ses bras armés de gautelets (3a). » 
Ensuite il propose deux prix pour les combattants : 
un jeune taureau , la tête ornée d’or et de ban- 
delettes , pour le vainqueur ; une épée avec uii 
casque distingué, pour consoler le vaincu. 


.Sur-lc-cbamp Darès se lève, avec sa taille et sa 
force gigantesque : la vue de ce colosse excite un 
grand bruit dans l’assemblée. C’étoit ce Darès 
qui seul comJjattoit toujours contre Paris (33) ; 
c’étoit lui qui , près du tombeau du grand Hec- 
tor, avoit étendu mourant sur l’arène l’atlilète 
Butés vainqueur de tous les autres : Butés , géant 
formidable, qui se vanloit d’être issud’Amicus , 
roi de Bébricie. Tel est le superbe Darès , qui 
s’avance le premier pour combattre , montrant 
ses larges épaules , et déployant l’un après l’autre 
ses bras nerveux dont il frappe l’air à grands 
coups. On lui cherche un second ; et dans une 
multitude si nombreuse , aucun n’ose armer ses 
mains de gantelets pour se mesurer avec un tel 
rival. Darès triomphe , et persuadé que tout le 
monde lui cède la palme , il se présente devant 
Éuée. Déjà, sans attendre davantage , il sajsit de 
la main gauche une des cornes du taureau : « Fils 
tt de Vénus , dit-il , si personne n’osc tenter le 
« combat , jusqu’où dois-je rester sur mes pieds ? 
« Que faut-il que j’attende ? ordonnez que j’em- 
« mène le prix. » Tous les Troyens appuyoient 
sa demande , et vouloient qu’on lui délivrât la 
récompense promise au vainqueur. Alors Aceste, 
imligué , réveille par de vifs reproches Entelle 
qui s’étoit assis près de lui sur le |;azon. « Entelle, 
3. 4 
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« lui dit-il , autrefois le plus brave de nos héros, 
« qu’es-tu devenu? Soutfriras-tu qu’un tel prix 
O soit enlevé sans combat? Où est ce Dieu que 
« tu te vaiilois d’avoir eu pour maître ? où sont 
« les leçons d’î'.ryx? et cette renommée ré])andne 
« dans toute la Sicile , et ces trophées suspendus 
« au haut de ta maison? » Enteile lui répondit: 
(( J’aime encore la gloire ; la crainte n’a point en- 
« core banni cette passion de mon cœur j mais 
«( mon sang ralenti par les années n’a plus la 
« même chaleur , mon corps glacé ne retrouve 
« plusses forces. Si j’étois, comme autrefois, dans 
« cette vigueur de jeunesse qui donne à cet au- 
« dacieux tant d’orgueil et de confiance , je n’au- 
« rois pas besoin de l’appât d’un prix pour m’en- 
« gager dans la lice. Non; ce n’est point ce su- 
ce perl)e taureau qui me tente. » En disant ces 
mots , il jette au milieu de l’assemblée une paire 
de gantelets d’un poids énorme. C’étoient ceux 
dont le bouillant Eryx arnioit ordinairement ses 
mains, et qu’il attacnoit à ses bras avec de fortes 
courroies. Tous les spectateurs sont saisis d’éton- 
nement à la vue de ces masses dures , formées 
de sept cuirs épais , entre lesquels sont cousues 
des lames de fer et de plomb (34). Darès lui-même , 
plus étonné que tous les autres , proteste contre 
de telles armes. Le héros, fils d’Anchise, soulève 
les cestes dans ses mains , les tourne et retourne 
en tous sens , en admire le poids ainsi que les 
fortes attaches dont ils sont garnis, k Que seroit- 
« ce donc , disoit alors le vieux Enteile , si l’on 
« eût vu les cestes dont Hercule étoit armé , et 
« le combat funeste qu’il livra sur ce même ri- 
« vage? Ceux que voici sont les armes que por- 
« toit autrefois Eryx votre frère. Vous les voyez 
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HJc grayis Entellum diclis castigat Acestes , 

Proximus ut viridantc toro consederat lierbæ : 

Enfcllc, lieroum quondàm fortissime frustra , 
SyoTantane tàm patiens nullo certamine tolli 

Doua sincs? uLi mine nobis Deus illc magister 
Nequicquàm memoratus Eryx? ubi fama per oittnem 
Trinacriam , et spolia ilia tuis pendentia tcctis? 

Ille sub hæc : Non laudis amor, nec gloria cessit * 

3'j5 Puisa tnetu; srd eiiiru gelidus tardante scuectâ 
Sanguis hebel, frigentque effetae in corpore vires. 

Si iiiibi , qu* quondàm fuerat , quàquc improbus iste 
Exsultat fidens , si nunc foret ilia juventa j 
Haud equidem pretio inductus pulcliroque juvenco 
^ooVenissemj nec dona moror. Sic deindè locutus, 

In medium geminos immani pondère cæstus 
Projecit , quibus acer Eryx in prælia suetus 
Ferre nianum , duroque intendere brachia tergo. 
Obstupuère animi : tantorum ingentia septem 
4o5 Terga boum plumbo insuto ferroque rigebant. 

Ante omnes stupet ipse Dares , longèque récusât; 
Magnaniniusque Anebisiades , et pondus, et ipsa 
Hùc ilICic vinclonim immensa volumina versât. 

Tùm senior taies referebat pectore voccs : 

^loQuid , si quis cæstus ipsius et Herculis arma 
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Vidissct, tristenique hoc ipso in littore pugnam? 

Uæc gemianus Eryx quomlàm tuus arma gerebat j 
Sanguine cemis adhuc sparsoque infecta cerehro. 

His magnum Alciden contra stetit ; his ego suctus , 
4 i 5 Diïm melior vires sanguis dabat, æmula necdûm 
Temporibus geminis canebat sparsa scnectus. 

Sed si nostra Dares hæc TroVus arma récusât , 

Idque pio sedet Æneæ , probat auclor Acestes j 
Æquemus pugnas. Erycis tibi terga rcmitto, 

420 Solve metus ; et tu Trojanos exuc ctestus. 

Hæc fatus , duplicem ex humeris rejecit amictum ,• 

Et magnos membrorum artus , magna ossa , lacertosque 
Exuit^ atque ingens media consistit arenà. 

Tùm satus Anchisà cæstus pater exlulit æquos , 

420 El paribus palinas amliorum innexuit armis. 

Constillt in digitos exteraplo arrectus uterque, 
Bracbiaque ad superas interritus extulit auras. 
Abduxére retr6 longé capita ardua ab ictu j 
Immiscentque manus manibus , pugnamque lacessuiit. 
.j’ollle pedum melior motu, fretmque juvcntâ ; 

Hic membris et mole valens ; sed tarda li emeuii 
Genua labant j vastos quatit aeger anhelitus artus. 

Milita viii nequicquàm inter se vulnera jaciant, 

Multa cavo laieri mgeminani , et pectore v.astos 
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« encore tout souillés de sang et de cervelle. C’est 
« avec CCS armes qu’il osa se mesurer contre le 
« grand Alcide. ÎVloi - même je n’en eus point 
« d’autres, lorsqu’un sang plus vif me donnoit 
« encore quelque vigumir , et qu’ime vieillesse 
« jalouse n’avoit point blanchi ma lèic. Mais si le 
« Tr(^en Darès ne veut point qu’ils servent con- 
« trelui, si telle est la volonté d’Euée, et qu’A- 
« cesle approuve ce changement , rendons les 
« armes égales. Darès , je te fais grâce, de celles 
« d’Eryx ; cesse de trembler : mais quitte de 
« même tes gantelets troyens. » 


À ces mots, il décharge ses épaules de son 
doulde vêtement j et découvrant ses membres 
nerveux , scs grands os et ses bras terribles , il 
paroît avec sa haute taille au milieu de l’arène. 
Le fils d’Anehise fait alors a])pürler deux paires 
de gantelets parfaitement égaux , et les attache 
lui-même aux bras des deux athlètes. 

A l’instant l’un et l’autre se dressant sur ses 
pieds , lève d’un air Intrépide un bras menaçant. 
Aux approches du coup, ils rejettent bien loin la 
tele en arrière ; leurs mains sc rencontrent et ge 
croisent ; le combat s’engage. L’un, plus agile, et 

f )lus souple dans ses mouvements, a tout le îeu de 
a jeunesse. L’autre, plus redoutable par la force 
de ses bras , et par la masse de son corps , ne plie 
qu’avec peine ses genoux ticmblants; sa respira- 
tion devenue diüicile agite avec violence tous 
ses membres. De mille coups qu’ils se portent , 
les uns frajipcul l’air sans efi'el ; les autres tom- 
bent avec Inuit sur leurs lianes , ou reteiuîsiieiit 

/ 
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sur leur poitrine. La main rapide se promène an- 
tour des oreilles et des tempes , et fait craquer 
les Joues sous les coups répétés. Entclle, loujoui s 
ferme sur ses pieds, toujours posté dans la même 
place, suit de l’œil son adversaire , et se dérobe 
à ses coups par un simple mouvement de cor])s- 
Darès , tel qu’un guerrier qui attaque une ville 
munie de remparts inaccessibles , ou qui passe le 
Jour et la nuit sous les armes autour des forts bâ- 
tis sur une montagne , cberehe à surprendre la 
place, tantôt d’un côté, tantôt de l’autre , la 
tourne en tous sens, et lui livre inutilement mille 
assauts. 

A la fin, Entclle se dressant sur ses pieds, lève 
le bras, et .s’apprête à le décharger de toute sa 
hauteur. Darès, qui voit venir le coup, l’esquive 
cnsautaullôgèrementenarrière.Toutl’effortd’En- 
telle se perd dans l’air , et lui-même entraîné par 
son poitfs , il tombe lourdement à terre; comme 
un pin miné par les ans , que les vents ont dé- 
raciné sur l’Erymantbe ou sur le mont Ida. Tous 
se lèvent , Troyens et Siciliens , selon l’intérêt 
qu’ils prennent au combat. De grands cris rcten- I 
tissent Jusqu’au ciel. Acesle le premier accourt , 
touché de compassion , et relève de terre son 
vieil ami (35). Pour lui , sans être ralenti ni ef- 
frayé de sa chute, il revient au combat plus ter- 
rible qu’auparavant. La colère réveille son iinju'- 
tuosité ; le dépit , le sentiment de sa valeur re- 
doublent ses forces. Animé par la vengeance , il 
poursuit dans toute i’arcue Darès qui fuit avec 
précipitation ; frappe sur lui à coups redoublés , 
tantôt de la droite et tantôt de la gauche. Point 
de repos , point de relâche : comme on -voit la 
grêle tomber avec fracas sur les toits, ainsi Je 
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455Dant sonitusj crratque aures et leiiipora circum 
Ciebra tnanus ; dure crépitant suL vulnere malæ. 

Stat gravis Entellus; nisuque immotus eodetn , 
Corpore tela niodô atque oculls vigilantiLus exit. 

Ille velut celsain oppugnat qui inollbus urbem , 
4-4oAut montana sedet circum castella sub annLsj 
Nunc hos , nulle illos aditus , omnemque pererrat 
Acte locum , et variis assultibus irritus urget. 


Ostendit dextram insurgens Entellus , et altè 
F^xtuLt . ille ictum venientem à vertice velox 
445 Prævidit , celcrique elapsus corpore cessit. 

Entellus vires in ventum effuiidit, et ultrô 
Ipse gravis graviterque ad terram pondère vasto 
Concidilj ut quondàni cava concidit, aut Ei vmantho, 
Aut Idà in luagnà , radicibus eruta pinus. 

450 Consurgunt stndiis Tciicii et Trinacria pubes: 

It clamor oilo; prinmsqne acennit Atestes, 
Ætpia:vuinque ab humo miscrans attoUit auiicuui. 

At non tardnlus casu , ncque terrilus Iseros 
Acrior ad pugaain redit, acvini suscitât iiù : 

455Tùni pudor inceiidil vires et conscia viitusj 
Pi æcipitemquc Darcu ardens agit acquore toto, 

Nunc dextrà ingeniinans ictus , nunc ille siiiislrà. 
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Nec raora, nec requies : quàni multà gramiine nimbî 
Culminibus crépitant , sic dcnsis ictiLus héros 
46 cp Creber utrâque manu puisât versatque Dareta. 

Tùm patcr Æneas procedere longii\s iras , 

Et satvire animis Entellum liaud passus acerbisj 
Scd ünem imposnît pugnæ , fessumque Dareta 
Eripuit mulcen.s diclis , ac talia fatur : 

46 àit ifclix ! quæ tanta aninium dementia cepii ? 

Non Mues alias cenversaque numina sentis? 

Cede Deo. Dixitque, et prælia voce direinit. 

Ast ilium (idi æquales, genua ægra trahentem , 
Jactanlemquc utroque caput, crassuuique emorem 
470 Ore rejcctaniem , mixtosque in sanguine dentes , 
Ducunt ad naves , gelearnque ensemque vocati 
Accipiuntj palmam Entello taurumque relinrpiunt. 

Hîc Victor , snperans animis , taiiroque superbus : 

Nate Deà , vosque hæc , inquit , cognoscite , Teucri , 
475 Et mihi qnæ fiicrint juvenili in corpore vires , 

Et quà servetis revocatum à morte Dareta. 

Dixit, et adversi contra stetit ora juvenci, 

Qui donum adstabat pugnte ; durosque reductâ 
Libravit dextrà media inter comua cæstus 
480 Arduus , efiractoque illisit in ossa cerebro. 

Sternitur, exanimisque tremens procumbit humi bos. 
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héros, s’escrimant des deux mains , fait pleuToir . 
les coups sur le uiallieureux Darès. 


Énée, ému de compassion , ne TOulutpas que 
la vengeance allât plus loin ; et pour arrêter la 
fureur d’Entelle qui ne se possédoit plus , il fit 
cesser le combat. Lui-même il arrache des mains 
de ce terrible rival Darès épuisé de fatigue , et 
lui dit pour le calmer : « Infoi tuné , quel est ton 
« aveuglement? Ne vois-tu pas que cette force est 
« plus qu’humaine, et que le ciel est contre toi ? 
« rends les armes à un Dieu (36). >» Il dit , et sa 
voix sépare les coinliattants. De fidèles compagnons 
emmènent le vaincu , qui peut à peine se soute- 
nir, traînant les genoux , laissant aller sa tète à 
droite et à gauche sur ses épaules, et rejetant de 
la bouche un sang épais mêle avec ses dents. En 
cet état ils le ramènent vers les vaisseaux ; rap- 
pelés par Enée , ils reçoivent de lui l’épée et le 
casque, et abandonnent à Entelle la palme et le 
taureau. Alors le superbe vainqueur, regardant 
fièrement sa eonquétc : « Fils de V énus, dit-il, et 
« vous, Troyens, jugez quelles ont été mes forces 
U dans mon printemps , et de quelle mort vous 
(( sauvez aujourd’hui Darès. » En parlant ainsi , 
il se poste devant le taureau qui attendoit le vain- 

a ueur , et d’un bras ramené de toute sa hauteur 
lui assène un coup de ceste entre les deux 
cornes, lui brise le crâne, et lui fait voler la 
cervelle. Le taureau chancelle et tombe mort à 
ses pieds. Alors Entelle prononce ces paroles qui 
partent de son cœur : « Divin Eryx , reçois , au lieu 
« du sang de Darès , cette victime plus digne de 
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«t toi (37) ; apres cette victoire , je renonce an 
« ceste et à l’art que tu m’appris. » 


Aussitôt Énée invite au jeu de l’arc ceux qui 
désirent d’y signaler leur adresse , et leur propose 
des prix. On dresse à f^^rce de bras le mât du 
vaisseau de Sergeste -, au haut de cet arbre est 
attachée avec une corde une colombe , sur laquelle 
on doit diriger la flèche. Déjà les concurrents 
sont assemblés , et les noms sont jetés dans un 
casque. Le premier qui sort au bruit des applau- 
dissements est celui d’Hippocoon , fils d’Hyrta- 
cus. Mnestbée le suit , MncstViée qui vient de 
triompher dans la lutte des vaisseaux, et dont la 
tête est encore ceinte d’une couronne d’olivier. 
Le troisième est Eurytion , ton frère , illustre 
Pandarus, toi qui , insj>irc par les Dieux de rom- 
pre un traité de paix (38) , lanças autrefois la 
première flèche au milieu des Grecs. Le nom qui 
demeura le dernier au fond du casque fut celui 
d’Acestc , qui voulut s’essayer aussi dans cet exer- 
cice de la jeunesse. Alors chacun des conteudants 
courbe son arc avec force , et tire une flèche de 
son carquois. Celle du fils d’ilyrtacus part la 
première avec grand bruit , fend l’air , et va 
frapper le mât, où elle demeure attachée. Le 
mal tremble du coup ; l’oiseau épouvanté témoi- 
gne sa frayeur par le battement de ses ailes, et 
tout retentit d’applaudissements. A son tour, l’ar- 
dent Mnestbée se met en posture , l’arc bandé, la 
flèche haute, et les yeux ainsi que les traits ajus- 
tés sur le but. Mais il n’a pas le bonheur d’atteindre 
l’oiseau ; il rompt seulement le nœud et le lien 
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111 e super laies effunjit pcclore voces : 

Uanc liiji , Eryx , melioreui anlmam pro morte Daretis 
Persolvo : hic vû tor cæslus arteniffue repono. 

485 Protiniis Æiieas céleri certarc sagittù 
luvitat <jui fortè veliiit , et præmia ponlt ; 

Ingentiqne manu malum de nave Seresli 
Erîgit, et volucrem trajecto in fune columLam, 

Qui tendant ferrum , inalo suspendit ab alto. 

490 Convenère viri , dejectamque an-ea soriem 
Accepit galea : et primas clamore secundo 
Hyrtacidae ante omnes exit locus Hippocooniis , 

Quem modô nayali Mnestheus certamine vlclor 
Consequitur, viridi Mnestheus evinctus olivû. 
495 Tertius Eurytion, tuus, ô clarissime, frater, 

Pandarc , qui quondàm jussus confundere fœdus , 

In medios telum torsisti primus Achivos. 

Extremus galeàque imà subsedit Acesics , 

Ausus et ipso manu jiivenum tentare laborem. 
SooTiim validis flexos incurvant virihas arcus 

Pro se quisque viri , et depromunt tela pharetris : 
Piimaque per coelum, nervo stridente, sagitta 
Hyrtaeidæ juvenis volucres diverherat auras, 

El veuit,adversique inligitur arbore mali. 

5o5 Inircmuit malus , timuitque exterrita pennis 
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Aies, et ingenti .soiiucrunt oniiiia plausu. 

P6st accr Mneslheus adduiio constitit areu , 

Alla petensj pariterque oculos telutnque tetcndii: 
Ast ipsam miserandus avem contingere ferro 
SioNon valait j nodos et vincula linea nipit , 

Queis innexa pedem malo pendebat al) allô. 

Ilia notes atque atra volans in iiubila fugit. 

Tùm rapidus , jamdudùtn artu contenta paralo 
Tela tenens, fratrem Eurvtion in vota vocavit ; 
5i5 Jam vacuo lætam cœlo speculatus , et alis 
Plaudentcm, nigrù ligit sub nubc columbam. 
Decidit exanimis , vitamque reliquit in astris 
Aériis, fixamque refert delapsa sagittam. 

Amissù solus palinà superabat Acestes; 

Sao Qui tamen aé'rias telum contorsit in auras, 
Ostentans artem pariter, arcumque sonantem. 
Hic oculis subitô objicilur inagnoqiie futuruin 
Augurio monstrum : docuit pôst exitus ingens, 
Scraque terrifici ceeinenint oraina vates. 

5a5 Namque volans Uquidis in nubibus arsit arundo ; 
Signaviique viam flammis, tenuesque recessit 
Consumpta in ventosj cirlo ceu sæjic refixa 
Transcurrunt , crincmqne volanlia sidéra ducunt. 
Attonitis haesêre animis, Su{>erosque precaii 
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3 ui le tenoient suspendu par le pied au sommet 
U mât. La eolombe prenant l’essor s’envole vers 
les sombres nuages qu’amène le vent du midi. 
Eurytion , qui tenoit son are tendu , et sa llèelie 
prête à partir , saisit l’instant , invoque son frère 
(3g) , et suivant de l’œil la eolombe qui fend l’air 
d’une aile triomphante , il l’atteint sous la nue. 
Elle tombe , et laissant sa vie se perdre dans les 
airs , elle rapporte à terre la üèehe dont elle est 
percée. 


Aceste restoit seul , n’ayant plus de palme ou 
il pût prétendre. Il ne laisse pas de décocher sa 
flèche dans les airs , ])Our montrer et son adresse 
et la bonté de son arc. A l’instant les yeux sont 
frappés d’un prodige extraordinaire , qui devoit 
être bientôt le présage d’un grand mallieur. Un 
triste évènement le lit connoitre ensuite , et la 
voix effrayante des devins expliqua , mais trop 
tard , cet avis des Dieux (4o). Le léger roseau 
fendant les nues , prit feu tout à coup j et mar- 
quant sa route par un sillon de flamme , il se 
consume et disparoîl : semblable à ces étoiles 
que l’on volt se détacher du ciel , traverser les 
airs, et traîner après elles une longue chevelure, 
ïroyens et Siciliens , tous demeurent saisis de 
surprise , et implorent la protection des Dieux. 
3. 5 
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Enée ne craint ])uiiit (l’accciUfr l’augitre , et par- 
tageant la )oip fl’A ceste , I! rcinbrasse, le comble 
tle dons magnilu|iics , et lui dit : « llecevez le 
<' prix , 6 mon pore ! le souverain des Dieux , 
« par un si éclatant p)'odige, vous met au-dessus 
« de toute coneurrence. V ons ticudrez ce présent 
<( d’Anchise ini-niême. C’est un cratère orné de 
« ligures, ejue Cissée , roi de Tbracc , lui avoit 
« autrefois donné coniine un monument et un 
« gage précieux de son amitié. » A ces mots il 
couronne Acesle d’une branebe de laurier, et le 
proclame le yu'cmier de tous les vainqueurs. Le 
sage Eurytion n’est pjoint jaloux de cette préfé- 
rence , quoique lui seul ait abattu l’oiseau du 
haut des deux. On donne le troisième ^rix à 
eeh'i qui a rompu la corde, et le dernier à celui 
de qui la llècbe a percé le haut du mât. 


Énée, avaut la [fin du dernier combat, avoit 
appelé le fidèle gouverneur du jeune Iule, et lui 
avoit dit à l’oreille : « Allez , fils d’Epytus (4i) , 
(( avertir Ascagne , si sa jeune troupe est prête , 
« s’il a tout disposé pour sa cavalcade , d’amener 
« à l’instant ses Jtrigades et de se montrer sous les 
«( armes en l’iionncur de son aïeul. Allez , dit- 
« II. » I.ni-mcme il invite le peuple répandu dans 
le cirque à se ranger, et à laisser au loin le 
cbamj) libre. On voit alors s’avancer un esca- 
dron d’enfants , qui tous marebant en bon ordre, 
tenant en bride leurs coursiers , cbanneut par 
leur noble maintien les yeux de leurs parents. 
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53oTrinacrii Tem iiquc viri : nec maxiinus omcn 
Abnuit Æncas J setl læium amplexus Acesten , 
Muneiihus cumulât uia^nis , ac talia fatur : 

Sumc, pator; nam te voluit Rex magnus Olympi 
Talibus auspiciis exsortem ducere honorem. 
535Ipsius Anchisæ longævi hoc munus habebis, 

Cratera impressum signis , quem Thracius oUm 
Ancbisæ genitori in magno munerc Cisscus 
Ferre sui dederat monuraentum e^ pignus amoris. 

Sic lattis, cingit viridanti tctnpora lauro, 

S.jîoEt pnnuiui ante onines vicîorem appeüat Acesten. 
Nec liomis Eun tion pralato im idit lionori , 

Quamvis sulus avem cœlo dejecit ab alto. 

Proximus ingreditur donis, qui vincula rupit ; 
Exlremus , volucri qui fixit arundine malum. 

545 At pater Æneas , nondilm certamine misso , 
Custodem ad sese comitemtpie impubis lüli 
Epytiden vocal , et fidam sic fauir ad aurem : 

Vade âge, et Ascanio , si jani puerile paratum 
Agmen liabet secum , cursusque instruxit equorum, 
55o Ducat avo turmas, et sese ostendat in armis , 

Die , ait. Ipse oinnem longo decedere circo 
Infusum populum , et campos jidiel esse patentes. 
Inccdunt pucri , pariterque ante ora parentuna 
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Frenatis lucem in equis j quos omnis euntes 
535 Tnnaa'iæ niirata frémit Trojæquc juvenius. 
Omnibus in morem tonsù coma pressa coronà r 
Cornea bina fcrunt prædxa liaslilia ferroi 
Pars lèves humero pbareUas : it pectore siuniuo 
Flcxilis obtorti per collum circulus auri. 

56oTrcs equilum numéro lurnia; , temique vagantur 
Ductores : pueri Lis seni quemque seculi , 

Agmine partito fulgent, paribusque magistris. 

L’na acies juvemuu , ducit quam parvus ovantem 
Nomen avi referens Priamus , tua clara , Poliîe, 

SG3 Progenies , auctura Ilalos; quem Tliracius albis 
Portât equus bicolor maculis^ vestigia primi 
Alba pedis , fronlemque ostentans arduus albam. 
Altcr Aiys , genus undè Alii duxère Latini : 

Parvus Aiys , pueroque puer dilectus Ii.lo. 

570 Extremus , formàquc ante omnes pulcber lulu* 
Sidonio est invectus equo , quem candida Dido 
Esse sui dederat monumentum et pignus amori^. 
Caetera Trinacriis pubes senioris Aceslœ 
Fertur equis. 

575 Excipiunt plausu pavidos , gaudentque tuentes 
Oardanidæ , vctenimque agnoscunt ora parentum. 
Poetquàm oninem læti consessum oculosquc suorum 
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Frappés de ce spectacle, les Troyens et les Si- 
ciliens témoignent leur satisfacliun par un mur- 
mure flatteur. Tous , selon l’usage , ont la tête 
ceinte d’une couronue ; ils porUmt à la main deux 
javelots armés de fers aigus -, plusieurs un bril- 
lant carquois sur l’épaule , et tous un collier de 
chaînes d’or qui leur toinhc sur la poitrine. Ils 
forment trois brigades sous autant de chefs qui 
conduisent les évolutions : chaque chef est suivi 
de douze cavaliers ; ainsi partagés , ils attirent 
également les yeux , et par leur bonne grâce , et 
paroles jeunes héros qui les commandent. Le 

Î iremier de ces corps fait gloire de marcher sous 
es ordres d’un nouveau Priam , de même nom 
que son aïeul ; de ton fils , ô Polite ! destiné à 
peupler l’Italie de ta noble postérité. Il monte 
un ehevalde Thrace parsemé de taches blanches, 
ayant les pieds de devant blancs comme la neige, 
et levant avec fierté son front marqué d’une étoile 
blanche. Le second des chefs est Atys , de qui sont 
venus les Attius (42) , famille illustre dans le 
Latium ; Atys, jeune enfant qu’Iule, de même 
âge que lui, chérit tendrement. Le dernier, et 
le plus beau de tous, est Iule lui-même. 11 paroît 
sur un cheval sidonicn , que la belle Didon lui 
avoit donné comme un monument et un gage 
de sa tendresse. Le reste de cette jeunesse inontoit 
des chevaux siciliens qu’avoit fournis le bon roi 
Aceste. 


Les Troyens reçoivent avec de grands applau- 
dissements ces enfants timides, les regardent avec 
complaisance, et retrouvent en eux^es traits de 
leurs aïeux. Lorsqu’ils eurent fait le tour de l’as- 

.4. 
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semblée , et joui du plaisir d’attirer les yeux de 
leurs concitoyens , comme ils n’atteudoieut plus 
que le signal , le fils d’Épytus le leur donna de 
loin , par un cri accompagné d’un coup de fouet 
qui retentit dans les airs. 

A l’instant ils partent , et se portent en nom- 
bre égal des deux côtés opposés- Les deux lignes 
en se détachant se divisent chacune en trois 
corps. Avertis par un nouveau signal , ils revien- 
nent les uns contre les autres , en présentant leurs 
armes. Us font ensuite d’autres mouvements, soit 
en avant , soit en arrièi e , en sens opposés ; quel- 
quefois cherchant à s’en^ elopper mutuellement , 
ils décrivent des cercles qui s’entrtdacent les uns 
dans les autres. Leurs évolutions sont l’image 
parfaite d’un combat. Tantôt prenant la fuite , 
ils montrent le dos à l’ennemi ; tantôt faisant 
volte-face , ils retournent à la charge la lance 
en arrêt ; et tantôt se réunissant , ils marchent 
paisiblement ensemble , et la guerre finit. Comme 
autrefois le fameux Labyrintlie de Crète avoit , 
dit-on , dans son enceinte obscure mille routes 
compliquées et mille chemins trompeurs , où , 
])crdant aisément sa trace , on s’égaroit sans re- 
tour ■ ainsi les enfants tîesTroyens dans leurs di- 
verses évolutions entremêlent leurs mouvements 
et replient en mille maniî res leurs fuites et leurs 
attaques simulées : semblables aux dauphins qui, 
nageant dans les {daines humides , jouent entre 
eux sur les eaux, et feiident à l’envi les mers de 
Cai'{iathi(î (43) ou de Libye. Ces jeux, ees cour- 
ses, ces combats furent depuis icnouvelés {)ar 
Ascagne , lorsqu’il environnoit de murs Albc la 
longue. Ce fut lui qui le {iremier en introduisit 
l’usage, et appiit aux ancieits Latins à les cé- 
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Lustravêre in cquis , signuin claniore paratis 
Epytides longt (ledit, insonuit(pie flagcUo. 


58 o Olli discurrère parcs, alque agmina terni 
Diduclis solvêre ehoris; rursùsque vocati 
Converière vias, infestaque lela tulère. 
ludè alios incunt cursus , aliosque recursus , 

Adversis spatiis , alternosque orbiluis orljcs 
585 Iinpcdiunt , pugnæque (dent simulacra sub armis. 

El nunc terga fugà nudant , nunc s[>icula vertunt 
Infetisi : faclâ paiilcr nunc pace feruntur. 

Ut quondàm Cretà fertur Lab^ rinthus in altà 
Parielibus textum ctccis iter ancipitemque 
590 Mille \üs haliuisse dolum, quà signa sequendi 
Falleret indeprensus et irrcmeabilis error : 

Haud aliter Teuervun nati vestigia cursu 
Iinpediunt , tcxuntque fugas et prælia ludo : 
Delpliinum siniiles , qui per maria huinida nando 
595 Carpalhium Libyenmque sécant , ludmitquc per undas. 
Hune morein , hos cursus , atquc lisec certamina primnr, 
Ascanins , longam mûris cùm cingeret Albam, 

Rettulit , et priscos docuit celebrare Latines , 

/ Que puer ipse modo , secum quo Troïa pubcs ; 

600 Albani docuère sues : bine maxiiiu poirô 
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Accepit Roma , et patrium servayit honorem ; 
Trojaque nunc pueri , Trojanum dicitur agtnen.. 
Hàc celcbrala ternis sancto certamina patri. 


Hîc prîmùm fortuna fidem mutata nova-vît. 

Co5 Diiin variis ttimulo referunt solemnia ludis , 

Irim de cœlo misit Satumia Juno 

Iliacam ad classem , ventosqite adspirat eunti , 

Milita moyens, nccdùm antiquum saturata dolorem» 
Ilia yiam celerans per mille colorihus arcum, 
6ioNulIi visa , cilo decurrit tramile virgo. 

Conspicit ingentem concursum j et littora lustrans , 
Desertosque yidet poilus , classemque relictam. 

At procul in solà secretæ Troades actù 
Amissum Anchiscn fichant , cunctæquc profundum 
6t5Pontum aspectabant fientes. Heu! tôt yada fessis 
Et tantiim superessc maris I vox omnibus una. 
Urbem orant : tsedet pelagi perferre laborem. 

Ergo inter médias sesc haud ignara nocendi 
Conjicit, et faciemque Deae vestenique reponit.. 
CaoTit Bcroe , Ismaiii conjnx longreya Doiycli,. 
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lélirer de la même manière qu’il les avoit eêlé- 
Linis lui-même dans son enfance avec de jeunes 
Troyens. Les Alhains les transmirent à leurs des- 
cendants ; c’est d’eux que Roim; les a reçus 5 et 
celte maîtresse du monde les a conservés comme 
un monument plori<;ux de son origine. Ils por- 
tent encore aujourd’liui le nom de Troie, et les 
enfants clioisis pour les représenter sont encore 
les bandes Iroyennes se terminèrent 

les combats par lesquels Enée voulut rendre hom- 
mage aux màties de son père. 

La fortune en ce moment cessa d’être fidèle 
aux Troyens. Pendant qu’ils honorent par ces 
jeux divers le tombeau d’Anchise , la fille de Sa- 
turne envoie Iris du haut du ciel vers la flotte 
d’ilion , et anime les vents pour la seconder dans 
son voi ( j : mille projets roulent dans son cœur, 
cl ses crue's ressentiments ne sont point eucore 
assouvis. Iris traverse rapidement les airs en dé- 
crivant un arc peint de mille couleurs ; en un 
instant clic arl■i^ e sur la terre sans être vue. Elle 
aperçoit un grand concours de peuple , et par- 
courant des veux le rivage, elle voit le port dé^ 
sert et la flotte abandonnée. Cependant les dames 
troyennes, seules dans un endroit élarté sur le 
bord de la mer, plcuroicnt de leur côté la perte 
d’Ancliise, cl toutes en pleurant regardoient tris- 
tement la vaste élcmlue des eaux, lldas ! tantdç 
mers encore à parcourir, après tant de fatigues, 
s’écrioient-eiles toutes ensemble! Elles deman- 
dent aux Lieux une ville •, elles ne peuvent plus 
supporter les ennuis de la navigation, tus, trop 
instruite dans l’art de nuire, se jette au n.ilieu 
d’elles, quille ses traits et s< s vêlements divins, 
prend la figure de la vieille Beroé , femme de 
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Doricle l’Ismarien , considérée autrefois pour sa. 
naissance , son nom, et ses enfants. Iris, sous cette 
forme , se mêle parmi les femmes troyennes : 
« Malheureuses que nous sommes*, dit-elle , que 
<( n’avons-nous été ti’aînées à la mort par les Grecs, 
« au pied des murs de notre patrie ! Peuple in- 
<( fortuné ! à quel dernier malheur la fortune te 
« réserve-l-elle encore ! Sept ans sont écoulés 
« depuis la ruine de Troie , et dans cet inter- 
« valle, il n’est point de mers, de terre, de ro- 
« chers affreux et de climats lointains que nous 
« n’ayons parcourus , toujours à la merci des 
<( flots , et cherchant au-delà des ondes l’Italie 
(f qui fuit devant nous. Nous sommes enfin dans 
« les états d’Éryx notre frère ; Acesle nous y 
<( donne l’hospitalité. Qui empêche d’y élever 
<t des murailles, et de donner une villle à tant de 
« citoyens ? O ma patrie , ô mes Dieux qu’en 
« vain nous avons sauvés des mains de l’ennemi ! 
« n’y aura-t-il donc plus de remparts qui portent 
« le nom de Troie? ne retrouverai-je jamais sur 
« la terre un Xanthe , un Simoïs , qui me rap- 
K ppllent la gloire d’Hector ? Suivez-moi : livrons 
« aux flammes ces malheureux vaisseaux. Cette 
<t même nuit Cassandi’e , cette prêtresse inspirée 
« des Dieux, m’est apparue en songe, me met- 
« tant à la main des torches ardentes : c’est ici , 
<( m’a-t-cllc dit, qu’il faut clicrcher Troie -, c’est 
« ici votre demeure. Le moment est venu ; ne 
« tardons pas d’accomplir un si grand présage. 
« Vous voyez des feux allumés sur ces quatre 
« autels (46) de Neptune : un Dieu nous fournit 
« lui-même des armes et le courage de nous en 
«t servir. » 

A ces mots , donnant l’exemple , elle saisit 
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Cui gcniis , et quondàm nomen , nadque fuîsscnt ; 

Ac sic Dardanidûm mcdiam se matribus infert ; 

O miseræ , qiias non manus , inquit , Achaïca bello 
Traxcrit ad lethum patriæ sui) mœnibus ! ô gens 
6a5 Infelix , cui te exitio foituna réservât ! 

Septima post Trojæ excldium jam vertitur æstas , 
Cdm fréta , cùin terras omnes , tôt inhospita saxa 
Sideraque etnensaï ferimur; dùm per mare magnum 
Italiam sequimur fugientem, et volvimur undis. 

63o Hic Erycis fines fratemi , atque hospes Acestes. 

Quis proliibet muros jacere, et dare civibus urbem? 
O patria , et rapti nequicquâm ex hoste Penates ! 
Nullane jam Trojæ dicentur mœnia ? nusquini 
Hectoreos amnes , Xanthum et Simoenta videbo ? 

635 Quin agite , et mecum infaustas exurite puppes. 

Kam milii Cassandræ per somnum vatis imago 
Ardentes dare visa faces : htc quærite Trojam , 

Hîc domus est, inquit, vobis : jam tempus agi res; 
Nec tantis mora prodigiis. En quatuor aræ 
640 Neptune : Deus ipse faces animumque ministrat. 


Hax memorans , prima infensum vi corripit ignem , 
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Sublatàque procul clexti'à connixa coruscat , 

Et jadt. Ancctæ meules , slupefactaque corda 
Iliadum. Hic una è muUis, quæ maxima natu, 

645 Pyrgo , tôt Prianii natorum régla nutrix : 

Non Bero'i vobis j non haec Rhœteia , maires , 

Est DorycU conjux : divini signa decoris, 
Ardentesque notatc oculos j qui spiritus illi , 

Qui vullus , vocisve sonus , vel gressus eunti. 
65oIpsa egomet dudilm Beroen digressa reliqui 
Ægram j indignanteni lali qu6d sola careret 
IMunere j nec meritos AnebisaG inferret honores* 
Haec effata. 

At maires primb ancipites , ocu!i‘;que malignis 
655Ambiguæ speciare rates , misemm inter amorem 
Priescnlis terrae, falisque vocantia régna j 
Ci'im Dea se paribus per cœlum suslulit aljs , 
Ingentemque fugà seaiit sub nubibus arcum. 

Tùm verô atloniiæ monstris , actæque furore 
660 Conclamant , rapiuntque focis penctralibus ignem : 
Pars spoliant aras, frondem, ac \irguha, facesque 
C'>njiciunt : furit imraissis Vulcanus baljcnis 
Transira per et remos, et pictas alûete puppes. 

Nuncius Anchisæ ad lumulum cuneosque thcairi 
665 Incensas perfcri naves Eumelus ; et ipsi 
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avec fureur uu llsou ardent , le lève en l’air , 
l’agite , et le lance de toute sa force. Les Troycn- 
ncs sont attentives et restent interdites. Une de la 
troupe , la plus âgée de toutes , Pyrgo , nour- 
rice ( 47 ) de tant de princes, enfants de Priani , prit 
alors la parole : « Compagnes , leur dit-elle , ce 
« n’est point là Béroé j non ce n’est point l’épouse 
« de Doricle , habitante du cap Rhétée (41^). 

« Voyez cet air divin , ces yeux pleins de feu ; 

<t quelle noble fierté ! quelle beauté de visage ! 

« quel son de voix ! quelle démarche ! Moi- 
« même j’élois tantôt avec Béroé , que j’ai laissée 
« malade, se plaignant beaucoup de rester seule 
« exclue de cette grande solennité, et de ne pou- 
« voir rendre à l’ombre d’Anchise les honneui's 
(( qui lui sont dus. » Ainsi parloit Pyrgo. D’a- 
bord les Troyennes ne savent que penser ; dans 
cette incertitude, elles jettent sur les vaisseaux 
des regards inquiets. D’un côté un établissement 
présent , de vautre cet empire ofi’ert par les 
Destins les tente et les sollicite vivement : quand 
tout d’un coup la Déesse déployant ses ailes, s’en- 
vole et trace en fuyant sous les nues un grand arc 
de lumière. Frappées de cet étonnant prodige , 
toutes en délire courent à grands cris se saisir du 
feu qui brûle dans les foyers sacrés , enlèvent tout 
c(î qu’elles trouvent sur les autels, jettent sans 
distinction le feuillage, le bois sec, et les tisons 
ardents. La üamme, abandonnée à sa fureur ( jq) , 
ravage en liberté les bancs, les rames , et les 
poupes avec leurs peintures. 

Eumèle accourt au tombeau d’Anchise et à 
l’amphitlu' itre; il annonce que le feu est aux vais- 
seaux, et déjà ou voit en l’air de noirs tourbillons 
3 . 6 
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de fumée mêlés d’élinccllos. AsCcagne le premier, 
tel qu’il éloit à la tête de l’escadron qu’il faisoit 
manœuvrer avec tant de joie , pousse son coursier 
et vole vers le camp où il voit le désordre ; ses 
gouverneurs effrayés ne peuvent le retenir: « Quel 
« est cet égarement étrange ? Que prétendez-vous 
(t faire, malheureuses citoyennes? ce n’est point 
(( l’ennemi, ce n’est point le camp des Grecs, ce 
<c sont vos espérances que vous brûlez. Ouvrez 
« les yeux ■, reconnoissez Ascagne , le lils de votre 
«( roi. J) En disant ces mots il jette à ses pieds 
le casque dont sa tête éloit armée pendant les 
combats simulés ; en même temps Enée arrive 
suivi de tous lesTroyens. Les Troyennes effrayées 
se dispersent le long des rivages, et vont se ca- 
cher dans les bois , dans les creux de rocher 
çju’elles peuvent trouver. Honteuses de leur ac- 
tion, redoutant la lumière, revenues de leur éga- 
rement , elles rcconnoissent leurs compatriotes ; 
Junon n’est plus dans leur cœur. 

Mais les flammes n’en font pas moins de pro- 
grès; l’incendie continue avec fureur ; le calfat 
vomissant une épaisse fumée , nourrit et enti e- 
tient le feu jusque dans le bois humide. Les ca- 
rènes se minent sourdement , et le mal gagne en- 
fin tout le corps des vaisseaux. Rien n’y peut re- 
médier , ni les efforts de tant de guerriers , ni 
l’eau que l’on jette en abondance. Touché de ce 
spectacle , Enée déchire ses habits (5o) , implore 
les Dieux , et tendant les bras vers le ciel ; « Ju- 
« piter, s’écrie-t-il , Dieu tout-jpuissant , si lu n’as 
« point j uré d’extcrml ne r j usqu au der n ier Troyen ; 

(( si ta bonté jette encore des regards <le compas- 
« sion sur les malheurs des hommes, pcruicts 
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Respiciunt atram in nimbo volitaro favillara. 

Piimus et Ascanius , cursus ut lætus equestres 
Ducehat , sic acer cquo turbata pctivit 
Castra j ncc exanimes possunt retinere magLstri. 
67oQuis furor iste novus? qub nunc, quô tenditis , inquit? 
Heu miseræ cives î non hostem , ininiicaque castra 
Argivùm ; vcstras spes uritis. En ego vestcr 
Ascanius. Galeam ante pedes projecit inancin , 

Quû ludo indutus belli simulacra cicl>at. 

G75 Accélérât simul Æneas , simul agmina Teucrùm. 

Ast illæ divcrsa meut per liltora passlm 
DifTugiunt , silvasqne , et sicubi concava furtim 
Saxa petunt : piget incepti lucisque ; suosque 
Mutatæ agnoîcunt, excussaque pectore Juno est. 

6S0 Sed non idcirco flammæ atque incendia vire» 
Indomitas posuêre : udo sub robore vivit 
Stupa vomens tardum fumumj lentusque carinai 
Est vapor, et toto descendit corpore pestis : 

Nec vires heroum infusaque fluniina prosunt. 

G 85 Tùm pins Æneas humeris abscindcrc vestem, 
Auxilioque vocare Deos , et tendere palmas : 

Jupiter oranipotens , si nondùtn exosus ad ununa 
Trojanos, si quid pielas antiqua labores 
Respicit humanos j da flammain evadere classi 
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6<)oNunc, Pater, et tenues Teucrûm res eripe letho : 
Vel tu , quod superest , infeste fulmine morli , 

Si mereor , demitte, tuùque hîc oLrue dexti"i. 

Vix hæc ediderat , ei'im eifiisis imbribus atra 
Tciupestas sine more furit , tonitruque trcmiscunt 
SgSArdua terrarum, et campi : mit ætliere toto 

Turbidus imijer aquâ , densisque nigerrimus Austris t 
Iinplenturque super puppes j semiusta madcscunt 
Robora : restinclus doncc vapor omnis , et omnes , 
Quatuor amissis , senatæ à peste caiina:. 

700 At pater Æncas casu concussus acerbo , 

Kunc bùc ingéniés, nunc illùc peetore cura* 
Wutal.at , vcrsaiis Siculisne resideret arvis , 

Oblitus fatorum , Ilaîasne capesserct oras. 

Tùm senior Nantes , unum Triionia Pallas 
7o5Quem docuit, multùque insiçnem reddidit arte, 
HæC responsa dabat, vel quæ portenderet ira 
Magna Deùm , vel quæ fatorum posccret ordo. 

Isque bis Ænean solatus vocibus infit : 

Nate Deà , qu6 fata trabunt retrahuntquc sequamur : 
yioQuicquid erit, superanda omnis fortuna ferendo est. 
Est tibi Dardanius divinæ stirpis Acestes : 

Hune cape consiliis socium, et conjunge volentem. 
Huic trade , amissû supmnt qui navibue , et quos 
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ft que ma flotte échappe en ce moment à la fu- 
« reur des flammes -, arrache à la mort les foihles 
« ressources des Troyens ; ou , pour dernière fa- 
« veur, lance sur moi, si je l’ai mérité, la foudre 
<( vengeresse ; écrase-moi ici de ta main. » A peine 
a-t-il dit ces mots , tout d’un coup le ciel s’ohseur- 
cit ; un orage furieux s’élève ; la pluie se préei- 
pite avec violence ; le tonnerre fait tremhler les 
montagnes et les vallons -, de noirs nuages poussés 
par un veut de midi déchargent sur la terre un 
déluge d’eau. Les vaisseaux eu sont bientôt rem- 
plis par-dessus les bords ; les bois à demi brûlés 
s’en imbibent ; enfin le feu s’éteint entièrement, 
et tous les vaisseaux , à l’exception de quatre , 
sont préservés du malheur qui les menaçoit. 

Enée, consterné de ce triste accident, se livroit 
à des réflexions profondes, incertain si, renon- 
çant à ses hautes destinées, il se fixeroit dans la 
Sicile , ou s’il continueroit sa route vers l'Italie. 
Alors le vieux Nautès (5i), que Pallas instruisit 
elle-même, et rendit célèbre par mille connois- 
sances utiles , expliquoit à chacun dans ses ré- 
ponses , et ce qu’il falloit craindre de la colère 
des Dieux , et ce que demandoit l’ordre immua- 
ble des Destins. Ce sage vieillard dit à Enée en 
le consolant ; « Fils de Vénus, ne résistons point 
« aux destins qui nous entraînent; obéissons à 
« leur force toute-puissante ; quoi qu’il arrive , il 
« faut triompher de la fortune à force de pa- 
« licnce. Vous avez Aceste , Troyen comme vous, 

<i et du sang des Dieux ; concertez avec lui les 
« mesures que vous devez prendre ; proposez-lui 
« une union qu’ildésire. Remettez entre ses mains 
« ceux de vos compagnons qui se trouvent de trop 
« par la perte de vos vaisseaux ; ceux qui s’en- 
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« nuicnt de suivre votre fortune et vos nobles 
<1 projets ; les vieillards chargés d’années , les 
« femmes lasses des fatigues de la mer ; enfin , 
« tout ce qui manque de force et de courage 
« pour affronter de nouveaux dangers. Faites-en 
« le choix, et permettez-leur d’avoir dans ces 
« lieux utt asile où ils puissent trouver cnOn du 
« repos. Ils appelleront leur ville Aceste, du nom 
« du prince qui voudra hien y consentir. » A ce 
discours de son vieil ami , Ejiée sentit son cou- 
rage renaître ; il se livre alors avec ardeur à tous 
les soins nécessaires. 

Jja nuit , sur son char ténébreux , occupoit 
l’Olympe à son tour. Le héros crut voir Anchise 
son père descendre du ciel (5a) et lui tenir ce 
langage : « Mon fils , qui me fûtes plus cher que 
« la vie , tant que j’ai joui de la vie ; vous, mon 
•( lils, qui eûtes tant de part aux destins mal- 
<i heureux d’ilion, je viens vers vous par ordre 
« de Jupiter , qui, touché enlinde tant de maux, a 
« lui-même éteint la flamme qui eonsumoit votre 
K flotte. Suivez les sages conseils que vient de vous 
« ilonner le vieux Kautès. Transportez en Italie 
« l’élite de vos guerriers , tous hommes remplis 
(I de courage. \ ous avez à vaincre dans le Latium 
« un peuple endurci parle travail et par une vie 
« austère. Mais auparavant , visitez les sombres 
« demeures de Pluton, et pénétrant les gouffres 
« de l’Averne , venez, mon fils , me trouver 
« dans les enfers. Je ne suis point au fond du 
« Tartare , séjour des impies , ni parmi les ombres 
« condamnées à la tristesse. Admis dans l’aimable 
« société des justes, j’habite avec eux l’Elysée. 
« Une chaste Sibylle vous Introduira dans ces 
« lieux, en faisant couler en abondance le sang 
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Pertfesum magni incepti rcrumqiie tuanim est ; 

7 1 5 Longævosque senes , ac fessas æquore maUes , 

Et quicquid tecum invalidum , metuensque pericli est , 
Delige, et his habcant terris sine mœnia fessi. 

Urbem appellabunt permisso nomine Âcestam. 
Talibus incensus dictis tenions amici , 

720 Tiüm ver6 in curas animus diducitur ouines. 

I 

Et nox atra polum bigis subvecta tenebat : 

Visa debinc cœlo faciès delapsa parentis ‘ 

Ancbisæ , subite taies effundere voces : 

Kate , tnibi vità qtiondàin , dùm \ita manebat , 

7a5 Care magis , nate , lliacis exercite fatis , 

Imperio Jovis bùc venio , qui classibus igncm 
Depulit , et cœlo tandem miseratus ab alto est. 
Consiliis pare quæ nunc pulcberrima Nautes 
Dat senior ; lectos juvenes, fortissima corda, 
75 oDefer in Italiam. Gens dura , atque aspera cultu 
Debellanda tild Latio est. Dkis tamen antè 
Infernas accédé donios , et Avema per alta 
Congressus pcte , nate , meos. Non me impia namque 
Tarlara babent tristesque umbra; ; sed amœna piorum 
735 Concilia Elysiumque colo. Hùc casta Sibylla 
Nigrantûm multo pecudum te sanguine ducct. 
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Tùm genus omne tuum , et quæ dentur mœnia , disces. 
Jamque vale : torquet medios nox Ipinida cursus , 

Et me sævus cquis Oriens afHavit anhclis. 

740 Dixerat, et tenues fugit , ceu fumus , in anras. 
Æneas : Quo deiude ruis? qui proripis? in<piit. 
Quem fugis ? aut quis te nostris complexihus arcct ? 
Hæc memorans, cincrem et sopitos suscitât ignés : 
Pcrgameumquc Laictn , et canæ penetralia \' estas 
745 Farre pio et plcnà supplex veneratur acerrû. 
Extcmpli socios , primumque arcessit Accsten ; 

Et Jovis imperium, et cari præcepta parcnlls 
Ed(xet , et qtiac uunc animo sentcntia constct. 

Haud mora consiliis , nec jussa récusât Acestes. 
75 oTranscriLunt uiiji matres, populiimque \olentem 
Deponunt , animes nil magnæ laudis egentes. 

Ipsi transtra notant , flammisque arabesa reponunt 
RoLora navigiis; aptant remosque rudentesque , 
Exigui numéro, sed bello vivida virtus. 

755 IntereA Æneas urhetn désignât aratro, 

Soititurque domos : hoc Ilium, et htec loca Trojit 
F^se juljet (gaiidet regno Trojanus Acestes) , 
Iiidicilque forum , et patrihus dal jura \ocatis. 

Tùrn \icina astris Erycino in vertice sedes 
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U des victimes noires. Vousv ajjprendrez quelle 
<i <!oit être la suite de vos descendants, et quelle. 
<( ville ils l>àtiront un iour. Adieu : riiuinide nuit 
(c fi ancliit le milieu de sa carrière , et déjà je sens 
<( le, souffle ennemi des coursiers du soleil qui s’é* 
« lève vers l’iiorizon. 

Il dit, et se perd dans les airs, semblable à 
xine légère vapeur. <( Où déjà vous précipitez- 
«t vous ? s’écrie Enée , pourquoi vous dérober à 
<( mes yeux ? Quoi , vous me forez ? qui vous 
<t défend d’embrasser votre fds? » En disant ces 
mots il réveille le feu a.ssoupi sous la cendre, et 
répandant sur le foyer la farine sacrée (5«5), sans 
épargner les parfums , il o^^r(^ avec respect cet 
hommage aux Pénates de Troie , et à la blanebe 
V esta. AussitiU il assemble sescompagnons, Aeesle 
avant tous : il leur expose les ordres de Jupiter, 
les conseils de son père, et ce qu’il a résolu hii- 
meme. Les avis sont bientôt d’accord ; Aceste ne 
se refuse à rien. On inscrit pour le nouvel éta- 
hlissemenl les femmes et les bommes q^ui le dé- 
sirent ; peuple pour qui la gloire a peu d’attraits. 
Tes autres réparent les bancs des rameurs , re- 
mettent à neuf les parties des vaisseaux que le.s 
llammes ont endommagées , les garnissent de 
rames et de cordages. Us sont en petit nombre , 
mais pleins de vigueur et de courage pour la, 
guerre. 

Cependant Enée trace avec la cbarrue l’enceinle 
de la ville , et distribue au sort les emplacements 
des maisons. 11 veut que cette partie soit ilion, 
que cet autre s’appelle Troie ; noms bien doux 
pour le prince troyen qui doit y régner. Il règle 
ensuite la manière de rendre la justice ; il forme 
un sénat , et donne des lois , de l’avis des séna- 
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leurs (54). En même temps on iette les fonde- 
ments d’un teâiple qui doit s’élever jusqu’aux 
astres , sur le sommet du mont Eryx , en l’hon- 
neur de ^énus , déesse d’idalie. On élaldit un 
prêtre auprès du tomheau d’Anchise , que l’on 
entoure d’un crand Lois consacré à sa mémoire. 

Déjà toute la nation réunie avoil cin])loy é neuf 
jours (55) en banquets et en sacrifices; l’oncle 
ctoit calme , un vent de midi invitoit par son 
souille favorable à se remcUrc en mer. Mille 
regrets se font entendre alors le long du rivage ; 
on se tient embrassé le jour et la nuit , sans pou- 
voir se epitter. Les femmes ellcs-racmes , et ceux 
des hommes qui irouvoienl auparavant la mer 
affreuse et scs caprices insupj)ortables, veulent 
maintenant partir, et braver jusqu’à la fin tous 
les maux de l’exil. Mais Enée les console par des 
discours pleins de bonté. 11 les recommande à 
Aceste les larmes aux yeux, au nom du sang qui 
les unit. Ensuite il ordonne qu’on immole trois 
jeunes taureaux en l’honneur d’Eryx, une jeune 
brebis aux tempêtes ; et fait aussitôt démarrer les 
vaisseaux, chacun selon son rang. Lui-même, déjà 
loin du rivage , ou le voit , debout sur sa poupe , 
la tête ceinte d’une couronne d’oiU ier et la coupe 
à la main, jeter dans les flots les entrailles des 
victimes , accompagnées de libations de vin. Le 
vent s’élève , et suit en ])Oupe les vaisseaux qui 
volent sur les ondes. Les matelots à l’envi fen- 
dent la mer et soulèvent les flots écumants. 

Cependant Vénus , agitée de mille inquiétudes , 
aborde jNeptune et lui confie en ces mots les cha- 
grins de son cteur ; « Ija colère implacable de Ju- 
« non , cette haine tpie rien ne peut assouvir , 

« me force, îitiplunc, d’implorer tout l’univers. 
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7GoFunclatur Vcneri Idniiæj tumuloque saccrdos 

I 

Et lucus latè saccr additur Anchisseo. 


Jamquo dies cpulata novem gpns omnis , et ans 
Factus honos : placidi straverunt ;cquora vcnli , 
Creber et adspirans ntrsùs vocat Ausler in altum. 
765Exoritur proeurva ingens per littora flctns : 

Complexi inter se noctcmque dicnique morantur. 
Ipsæ jam maires , ipsi quiims aspera quondàin 
Visa maris faciès et non lolerabile numcn , 

Ire volunt , omnemque fugæ perferre laborcm. 

770 Quos I)onus Æneas dictis solatur amicis , 

Et consanguineo lacrj'mans commendat Accstæ. 

Très Eryci vitulos , tempestatil>us agiiam 
Cædere deindfe jubet, solvique ex ordinc funes. 

Ipso caput tonsæ foliis cvinctiis olira; 

775Stans procul in prorà, pateram tenet, extaque salsos 
PoiTicit in fluctus, ac vina liquenüa fundit. 
Prosequitur surgens à puppi veiitus euntes. 

Certaüm socii feriunt mare , et æquora verrunt. 

At Venus intercà Neptunum cxercita curis 
780 Alloquitur, talesque effundit pectore questus : 
Junonis gravis ira et inexsaturaljile pectus 
Cogunt me , Neptune , preces descenderc iu omnes : 
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Quam ncc longa dies , pietas ncc miiigai ulla , 

Nec Jovis imperio fatisve iiifiacla quiescit. 

7851Von nicdiù de gentc Phn giim excdisse ncfandis 
Urhcm odiis satis est , nec pa'iiam traxe per omncm 
Relliquias ; Trojæ cincres atquc ossa pereniptæ 
Insequitur : causas tanti sciât ilia furüris. 

Ipse milii nupcr Libycis tu testis in undis 
790 Quant molem subiiô excierit; maria omnia cœlo 
Miscuit, Æoliis ncquicquàm fréta procellis : 

In regnis hoc ausa tuis. 

Per scelus ecce etiani , Trojaitis inatribus aciis , 
Exussit fœdè puppes, et classe subegit 
yQÔAmissà sodos ignotæ liiirpiere tcrræ. 

Quod superest , oro , lierai dare tuta per undas 
Vêla libi; liceal Laurentem altingcre Tibrim, 

Si concessa peut , si dant ea mœnia Parcæ. 

Tùm Satiirnius hæc domitor maris edidit a!li : 
800 Fas omuc est, Cytherea , meis te lldere regnis, 
Undù gémis ducis : mcnii ipioque; saepè furores 
Compressi , et labicnt tantam cœlique marisque. 
Kec minor in terris (Xanihum Simointaque teslor) 
jEneae mihi cura tui. Cùm Troïa Acbilles 
l}o5 Exanimata sequens impingeret agmina mûris, 
Jilillia multa daret Iciho , gemerentque rcpleti 
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« Hélas ! rien ne l’adoucit : ni le temps , ni la. 
« piété , ni la volonté de Jupiter, ni l’ordre des 
a destins, ne peuvent désarmer sa vengeance opi- 
« niàtre. Ce n’est point assez d’avoir sacrifié à ses 
« cruels ressentiments la plus puissante ville de 
« Plirygie, et d’én avoir traîné les débris dans 
« toute sorte de disgrâces ; elle poursuit les cen- 
« dresdeïroieau-delàmémedutombeau. Qu’elle 
« dise , si elle peut (56) , le motif de tant d’achar- 
« nement. Vous savez vous-même quelle tempête 
« soudaine elle excita naguère sur les mers de.Li- 
« bje. Elle souleva les Ilots jusqu’au ciel, secon- 
« dée , quoiqu’en vain , |>ar tous les vents qu’Eole 
« avoit décbainés. Voilà ce qu’elle a osé faire dans 
« votre empire. Aujourd’hui , pour comble d’hor- 
« reur , séduisant les femmes troyennes , elle a 
« brûlé par leurs mains les vaisseaux de mon fils, 
« et le force , par la perte de sa flotte , d’aban- 
« donner ses compagnons dans une terre incon- 
K nue. Faites , je vous en conjure , qu’au moins 
K ce qui lui reste puisse traverser les ondes sans 
« danger ; faites qu’il aborde enfin les rives du 
« Tibre, au pays des Jjaurentins, si je ne de- 
« mande que ce qui m’est accordé, s’il est vrai 
a que la Parque assure aux Troyens un établis- 
« sement dans ces contrées. » 

A ce discours îe fils de Saturne , souverain des 
mers profondes , répondit en ces termes : « Vous 
« avez tout droit , déesse de Cj’tbère , de trouver 
« un sûr asile dans un empire où vous êtes née. 
« J’ai même mérité de vous cette confiance. J’ai 
« plus d’une fois arrêté de pareilles fureurs , et 
« réprimé cette rage effroyable du ciel et de la 
« mer. Mes soins pour Enée votre fils n’ont pas 
« été moindres sur terre : j’en atteste le Xanlbe 
3. 7 
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« Pt le Siuioïs. Lor5qu’Acliille poursuivant les 
« Troyens poussoit leurs bataillons éperdus jus- 
« qu’au pip.d de leurs murs ; qu’il les égorgeoit 
« par milliers ; qu’on entendoit gémir les fleuves 
<( eneombrés de cadavres, et que le Xantbe ne 
(t trouvoit plus de passage pour s’aller décharger 
<c dans la mer ; Enée aloi's osa se mesurer avec le 
« vaillant fds de Pélée , qui a voit pour lui les 
« Dieux , et sa force Invincible. Je le dérobai à la 
« mort, en l’enveloppant d’uu nuage , dans le 
«( temps même que j’aspirois à renverser de fond 
« en comble les murs de la periide Troie , ces 
« murs bâtis de mes propres mains. Mes senti- 
« ments n’ont point changé j ils sont toujours les 
« mêmes ; rassurez-vous : Enée, selon vos désirs, 
<i parviendra sans danger au port de l’Averne. 
« Un seul homme perdu dans les Ilots lui causera 
it des regrets; im seul pris pour victime , sauvera 
« tous les autres. » 

Avant calmé la Déesse par ces pai'oles conso- 
lantes , le roi des mers altèle scs coursiers à sou 
«;bar avec des traits d’or , leur met à la bouche 
un mors écumant , et tenant dans sa main les 
rênes, il les leur abandonne. Iæ char azui’é vole 
sur la surface de l’onde ; les Ilots s’abaissent; la 
mer oubliant son courroux aplanit ses eaux sous 
l’ essieu redoutable ; les nuages fuient et dispa- 
roissent de la vaste étendue des airs. Un nom- 
breux cortège accompagne le Dieu sous mille 
formes «lifférentes; elles monstrueuses baleines ; 
et la troupe du vieux Glauciis; et Paiémon , fils 
d’Ino; et les légers Triions, et toute l’armée de 
Pborcus. A gauche sont rangés T b élis et Mélite , 
cl la chaste Panopée , et Nésée , et 5]uo, et 
Tb.'ilic , et Cymndoce. 
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Amnes , nec rcpcrire atqiic ovolvcrc po>set 
In mare se Xantliusj Pe'.ii'ae tune ego forii 
Congressum Ænean , nec Dîs, nec \iribus requis, 
8ioNube cavà eriptii, cnperem cùm veriere ab imo 
Stnicta meis manibus perjtirae mœnia Trojæ. 

Nunc quoqiie mens eaileni perstat mihi , pelle timorés 
Tutus quos opta» portus arcedet Averni. 

Unus erit tantùm, amissum quem gurgite qurerot; 
SiSUnum pro multis dabitur caput. 


His ubi læta De* permulsit pcctora dletis, 
Jtingit equos cnrru genitor, spumantiaque addit 
Frena feris, manibusqiie omnes effundit habenas, 
Cæruleo per surmna levis volât æquora curru : 
SîoSubsidunt undæ, liimidimique sub axe tonanti 
Sternitur œquor aquis; fiigiunt vasto æthere niinbi. 
Tiirn vari* comitum faciès : immania cetc, 

Et senior Glauci chorus , Inoiisque Pal*mon , 
Tritonesque citî , Phorcique exercitus omnis. 

8^5 L*va tenent Thetis et Melite , Panopeaque virgo , 
Nesæe, Spioque, Thaliaque, Cymodoeeque. 
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Hîc patris -ïlaeæ suspensam blanda vici»slm 
Gaiidia perlentant mentem : juLet ociCis omnes 
Altolli inalos , intcmli brachia velis. 

4 

85o Ünà omnes fcccrc pedem j pariterquc sinistres , 

Nunc dextros solvère sinus j unâ ardua torquent 
Comua, detorquentque : ferunt sua flamiiia classcm. 
Prinerps ante omnes densum Palinurus agebat 
Agmcnj ad hune alii cursum contenderc jussi. 

835 Jamque ferc medlam cœli nox humida metam 
Contigeratj placidà laxàrant membra quiete 
Sub remis fusi per dura sedilia nauuc : 

Cùm levis œthereis delapsus Somnus ab astiis, 

A<’ra dimovit tenebrosum^ et dispulit umbras j 

940 Te, Palimire, pelens, tibi uistia sonrmia portant 
Insonti ; puppique Deus consedit in altà , 

Pliorbanli similis, fiiditque has oie loquelas : 
laside Palimire , ferunt ipsa æquora classem , 
Æquatæ spii-ant aura?, datur hora quieti. 

j*45Pone caput, fessosque oculos furarc labori. 

Ipse ego paulisper pro te tua munera inibo. 

Oui \ix attollens Palinurus lumina fatur : 

Mene salis placidi yultum fluctusque quietos 
Iguorare jubés? mene huic confidere monstre ? 

S5o, Encan credam quid enim fallacibus Austris, 
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Enée en ce moment sentoit calmer ses inquié- 
tudes ; une douce joie s’insinuoltà son tour dans 
son ame. 11 ordonne qu’à l’instant tous les mâts 
soient dressés , et les voiles déployées. Tous ma- 
nœuvrent de concert , hissent en même temps , 
adroite, à gauche^ tournent et fetournent les 
- antennes suspendues au haut des mâts. La flotte 
s’abandonne aux vents qui la favorisent. Palinure 
vogue à la tête , et conduit l’escadre. C’est sur lui 
que tous les pilotes ont ordre de se régler dans 
leur course. 

L’humide nuit avoit presque atteint le milieu 
de sa carrière, et les matelots, durement couchés 
sur leurs bancs à côté de leurs rames , se délas- 
soient paisiblement dans les douceurs du repe.s 5 
quand le léger Morphée (57) descendant de la 
voûte étoilée, s’ouvre un passage dans l’épaisseur 
des ténèbres, écarte les ombres, et va droit à toi , 
Palinure, accompagné de songes, hélas ! trop 
funestes pour toi ! Dieu , sous la figure de 
Pborbas , s’assied sur la poupe du navire , et 
entre en propos : « Fils cl’Jasus, dit-il, cher Pa- 
ie liiiure , la mer pyrte clle-méine nos vaisseaux 
« au gré de nos désirs. Un vent toujours égal 
« enllé nos Voiles , et vous permet de prendre 
( <1 un momoùt de sommeil. Reposez voire tête -, 
U donnez un peu de relâche à vos yeux fatigués. 
<1 Je tiendrai quelque temps votre place. » Pa- 
lihure , ouvrant à peine ses paupières appesan- 
ties , lui rcprmdit : « Tu veux donc que je eon- 
(( naisse si j)cu la mer , et ces flots si tranquilles 
« en apparence. Moi! je me li crois à ce terrible 
« élément ! j’abandonnerois Enée à la merci d’un 
« vent ]>ei fide, apres avoir été si souvent le jouet 
U de cette trompeuse sérénité ! » 11 parloii ainsi, 

7- 
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tenant son gouvernail , qu’il ne quitloit point ; et 
les yeux au ciel , il cliercboit encore les étoiles. 
Le Dieu lui secoue alors sur les deux tempes im 
rameau trempé dans les eaux du Létlié , et im- 
prégné de la vertu soporiliqiie de ce fleuve infer- 
nal (58). A l’instant ses yeux humides se ferment 
malgré lui. A peine commençoil-il à laisser aller 
languissamment ses membres surpris par le som- 
meil , que le Dieu se jetant sur lui, le précipite 
dans les ondes avec le gouvernail et une portion, 
de la poupe , qu’il entraîne en appelant en vain 
ses compagnons à son secours. Aussitôt le Dieu 
prend son essor et s’envole. 

La flotte cependant poursuit rapidement sa 
route , sans courir aucun danger. ISeptune , fi- 
dèle à sa promesse , la fait voguer en assurance. 
Déjà elle approeboit des rochers des Sirènes , 
écueils autrefois dangereux , et toujours couverts 
des ossements de mille infortunés ; déjà l’on en- 
tendoit au loin le bruit des vagues quialioient con- 
nuellemcnt s’y briser , lorsque Ence s’aperçut 
que son vaisseau voguoit au gré des ondes sans 
gouvernail et sans guide. Il en prend la conduite, 
et le dirige lui-même au mllièu des ténèbres de 
la nuit , gémissant amèrement (5g) , et vivement 
pénétré du malheur d’un jiilote qu'il aimoit : « O 
« ralinuré , disoit-il ; pour avoir trop compté 
<( sur le calme trompeur du ciel et des eaux, tu 
« vas demeurer sans sépulture sur un sable in- 
« connu ! » 

. t ■> 

■ ‘ i 

‘il»* 
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Et cali loties deceptus fraude sereni? 

Talia dicta dabatj clavumque afCLxus et hæreus 
Nusquàm amittebat , oculosque sub astra tcnebat. 
Ecce Deus ramum Leiliæo roi-e madentem, 

855 Viqijc soporalum Stygià , super utraque quassat 
Tempora, cunctantique natantia lumina solvit. 

Vix primos inopina quies laxaverat artus; 

Et super incumbens , cum puppis parte rcvulsâ , 
Cumqiie gubemacJo Lquidas projecit in undas 
860 Prîecipitcm , ac socios nequicquàm siepè vocanlem. 
Ipse yolaus tenues se suslulit aies in auras. 

Ciirrit iter tutum non seciCis aiquore classisj 
Proinissisque patris Neptuni interrita fertur. 
Jamque adeù scopulos Sirenum advecta subibat , 
865I)iniciles quondim, multorumque ossibus albos ; 
Tii^ Vauca assiduo longe sale saxa sonabantj 
Cùni pater amisso fluitantem errare magistro > 

. Sensit^ et ipse ratent noctumis rexit in undis: 
'Multa gemens, casuque animum concussus amici. 
670 O nituiiïm cœlo et pelago confise sereno , 

Nudus in i^otà, Palinure, jacebb arenâ! , 
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REMARQUES 

SUR LE CINQUIÈME LIVRE. 


(i) Un: fendait les flots brunis par l’aquilon. Le golfe an 
fond duquel dtoit situde C.irthage regarde le nord-est , et 
l’on voit que le vent du nord peut s’y faire sentir. 

(а) Portant avec soi la nuit et la tempête. Ici le vent 
change et tourne au couchant j ce qui n’est guère plus favo- 
rable au dessein d’Ende , puisqu’il est forcd de relâcher à 
l’est sur la Sicile, au lieu d’aller droit , comme il vouloit , 
en Italie. 

(5) Aussitôt il ordonne d'amener les voiles. Arma , d’où 
vient annamentum , se dit en gdudral des agrès de vaisseau: 
ici ce sont les voiles. 

(4) C’est celui d’Eryx, votre frère : Fils de Venus, 
aussi-bien qu’Ende ; du moins il passoit pour tel. ll^ s’dtoi t 
rendu fameux dans les combats du ceste , mais il fut vaincu 
par Hercule. 

. (5) Les étoiles que j'obsenmi dans le temps; c’est- .â- 
dire, lois du premier sdjour d’Ende en Sicile , d’où il dtoit 
parti pour gagner l’Italie , quand il lut jeté par la tempête 
sur les côtes de l’Afrique. 

( б ) Les vents devenus favorables ; non pas qu’ils aient 
changé mais parccqu’on suit alois leur rl^reclion del’oucst 
à l’est. Voyez ci dessus , v. ig. 

( 7 ) La peau hérissée d'une ourse de Libye. Qu’il y ait ou 
non des ours en Afrique , il n’est pas moins vi-ai que Virgile 
V en suppose. Il peut s’être trompé à cet egard j mais il 
n’est pas vraiseinldable qu’il ait confondu des espèces si 
différentes , en donnant le nom d’ourse à la panthère , qu’il 
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désigne ailleurs sous son vrai nom, par exemple, lorsqu’il 
repré’sente Evaiidre : 

Df'missa ab lœvd pantherxr terga rtiorquens . 


Observez encore que la peau d’ourse s’accorde bien mieux 
que celle de panthère avec l’éfiithcte horridus. 

(?) S’élant placé sür une éminence , etc. Cette éminen- 
ce , uager tunaiU , n’est point le tombeau d’Anchise , puis- 
tm’imméiJiatemcnt après son discours , Enée part de cet en- 
droit suivi de toute rassemblée , pour se rendre en cérémo- 
nie au tombeau : Ilot ad lunatlum. 

(9) Le cercle de l'année a bientôt achevé sa révolution, 
depuis ijue , etc. Anebise étoit donc mort au commence- 
ment du printeinjjs de l’année précédente. 

(10) Au milieu des sables de Gétrdie. II ne s’agit pas ici 
des deux Sv ries , grande et petite , qui sont des bancs <’e 
sable dangereux dans les mers voisines de Carthage et de 
la Li.bye , mais de ces déserts arides qui couvrent une grande 
partie de l’Alriquc. 

(11) Jst les Dieux de vos pires, et ceux qu’honore le 
prince , etc. On donne le nom de PénoteS non seulement 
aux Dieux particuliers de la famille, mais aussi à ceux qui 
.sont propres à chaque pays. 

(12) Loin d’ici toute parole profane. Ces mots, ore 
f avéré , ne signifient pas un silence absolu , mais une at- 
tention sévère à ne laisser échapper aucune parole qui 
puisse être de mauvais présage , où troubler la cérémonie. 
Sénéque,<pii les entend d'un silence airsolu , convient que 
bien du monde n’étoit pas de son avis («t plerique exis- 
timanl ). 

(1 3 ) Jette ensuite des fleurs sur la tombe. L’épithète 
pittpureos se dit en général des couleurs fines , et meme 
du blanc, comine on le voit lorsqu’Anchise demande des 
lis pour en couvrir la tombe de Marcellus : 

Manihua date Ulia pfenia , 

Pitrpurfos apargam Porcs. 

(1 4 ) Les chevaux du Soleil , etc. Le texte dit de Phac- 
U'ii , pareequ’ils lurent conduits une fois par ce jeune 
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imprudent. Peut-être .lusfi ce mot est-il pris dans son sens 
naturel , pour designer le Dieu qui donne la lumière , de 
Çciii’a ou <}>cta), luire. 

(1 5 ) Des trépieds sacrés , etc. Le trépied étoit un meuhie 
de famille, senant aux cérémonies religieuses , sucri. Il 
étoit oi(iin.aire d’en donner pour prix aux vainqueurs dans 
les jeux publics. 

(16) Des lingots d'or et d’argent .• En latin , talenta ; en 
grec TO.Ka.v'TA Ce root signifie un poids , une masse quel- 
conque de métal. Il fut ensuite employé pour valeur numé- 
raire , comme le mot livre dans notre langue. 

(17) De trois rangs de rameurs , élevés par autant d'é- 
lages aii~dessus les utis des autres. V ersu , de verrere , 
marque l'action des rameurs ; cl online marque la po.^ition 
des rames de cliaqiie côté du vaisseau. Il n’y a donc point 
ici de pléon.vsme. 

(18) SitiJt que les vents orageux , etc. Corus ou Courus 
est un vem d’occident d’été , ou nord-ouest j il n’est ici con- 
sidéré que comme un vent orageux. 

(iç) Les épaïdes nues et luisantes , etc. S’étant frottés 
d’huile , oleo pcifusa , pour rendre leui-s bras plus souples 
et plus vigoureux. C’étoit l’usage des atlilètes. 

(7.0) Sous le tranchant des raines et des proues armées 
de triples éperons. Eperons à trois dents ou pointes : ros- 
tris tridenUbus. Il faut supposer ces 1 rois dents placées per- 
pendiculairement l’une au-dessus de l’autre , pour servir 
selon que le navire prenoit plus ou moins d’eau , ou que le 
vais.^eau ennemi étoit plus ou moins élevé. 

(21 ) De toute lu l mgueiir de son vaisseau , etc. Carina , 
la carène ou la rpnlle qui est censée régner dans toute la 
longueur du vais.seau. 

(aa) Dans les rapides courants de Malée. Malée est un 
promontoire au midi du Péloponnèse , où la mer est fort 
agitée. 

(a 3 ) Si cependant! . ..Mais , tte* Phrase commencée , 
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\ 

dont la suite se sous-entend aisément j ce qu’on appelle 
réticence. 

(a/i) Tous les vœux sont pour Mncsthée ; on l'aninie, 
etc. oecjuenlcni , celui qui veut atteindre l’autre. 

Oui ,~si vous ni exaucez , je jetterai les entrailles , 
etc. P'oli reus , obligé d’acquitter mon vœu : cette obliga- 
tion n’a lieu que quand on e/>t exaucé. 

(?.6) Les Nymphes , compagnes de Phorcus : Dieu 
m.irin, Hls de l.v Terre et de l’Océan , père des Gorgones. 
Panopée , fille de l\érée et de Tliétis , l’une des principales 
Néréides. PaLvnion , nommé j>ar les Latins Portwius , 
cioit ce Mélicerte, fils d’Ino, avec lequel sa mère , pour 
éviter la fureur d’Atlianias , son époux , s’étoit précipitée 
dans la mer , oit les Dieux avoient fait de l’un et de l’autre 
deux Divinités marines. Ino éloit devenue Leucuthoé. 

{27) Un jeune prince poursuivant les cerfs , etc. On volt 
assez qu'il s’agit de l’enlèvement de Ganvmèdc, pour cire 
dans l’Oh'injJe écliaiison de Jupiter, i la place d’Hébé , 
fille de Junon, qui avoit eu le malheur de déplaire à ce 
Dieu. 

(28) Le saisit dans sas seircs , etc. Curvis , recourbée?. 
G’est en les courbant que l'oiseau .saisit sa proie. 

(29) Et les chiens furieux épouvimtcnt les airs de' leurs 
aboiements. Quel tableau ! et à quel degré n’etoit point 
parvenu l’art de la broderie, s’il en existoit de cette per- 
fectiojt ! 


(ôo) Le milieu de la l’allée forme un cirque , etc. Le 
cirque construit par Tarquin l’Ancien , cotre les monts 
Palatin et Aventln , étoit un tenain d’environ 6.(8 mètres 
( 2000 pieds), sur 5 u'( ( looo pieds). 

( 5 i) Ijcs prend '.s sont Euryale et Nisus. La ni.anière 
dont .sont ici rejnibentés ces deux jeunes guerriers , leur 
légerelé à la course et leur tendre amitié, nous préparent 
singulièrement au toucbaiit épisode qui les concerne dans 
le IXMiMc. 

(Sa) Qu'il se présente et lève scs bras armés de gantelets. 



S4 remarques 

C’est le pugilat, c’csl-à-dire le combat i coups de poings; 
mais on voit que, dans ces spectacles, les poings des com- 
battants tftoient ren'brccs d’une manièi e plus ou moins ter- 
rible , ati gré de la barliarie des spectateurs , que des com- 
bats moins sanglants n’auroient pas assez divertis. 

(33) Çui seul combattoit toujours contre Pdris , etc. 
Paris, quoique efféminé dans ses mœurs et trop livré aux 
plaisirs, éloil néanmoins robuste et très adroit dans les 
exercices du corps ; c’étoil même par-là qu’il s’étoit fait 
reconnottre à la cour de Priam, où il avoil vaincu tous scs 
frères dans divers combats. 

■ (34) F.ritre lesquels sont cousues des lames de fer et do 
plomb. Cette description du ceste suffit pour donner l’idée 
de ces sortes d’instruments plus ou moins chargés , selon 
le plaisir ou la force de ceux qui s’en servoient. 

(35) Et relèi'e de terre son vieil ami. Lorsqu’un des 
deux alfilètes tomboit , il lui étoit permûs de se relever , sans 
que l’aiitie pût profiter de sa chute. 

(36) Rends les armes à un Dieu. Enée désigne sans doute 
Erj'x , dont Entelle (.ortc les armes , et dont Aceste a parlé 
comme d’un Dieu du pays. Aussi est-ce à lui qu’Enlelle 
fait ensuite hommage de sa victoire. Comme tout est lié 
dans les moindres récits de Virgile ! 

(5t) Reçois , au lieu du sang de Darès , cette victime 
plus digne de toi : pareequ’une victime humaine lui seruit 
moins a^réalde. On voit encore un trait d’humanité dans ce 
rude athlète. 

(38) Toi qui , iiLspiré par les Dieux de rompre un traité 
de paix, etc. Ménélas et Paris , selon ce traité, dévoient 
vider leur différent par un combat singulier ; Hélène de- 
meuroit au vainqueur, ce qui aiiroit terminé la guerre; 
mais la nune Je Troie étant résolue , le traité n’eut point 
son effet. Une flèche lancée contre Ménélas par Pandarns , 
n l’instigation de Pallas, ralluma la guerre. Iliade , liv. IH 
et IV. 

(3q) Invoque son frère .■ comme instruit par les Dieux 
mçmes à tirer de l’arc. 

('jo) Expliqua, nmis trop tard , cet avis des Dieux. 
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Cet évènement est l’incendie des vaisse*iix par les femmes 
troyennes. 

(40 Allez , Jik â’Epytus. Son nom étoit Périphas. Il 
est ainsi appelé au XII* livre de l’Iliade , comme l'un des 
officiei'S d’Anchisc. 

(.ja) Les Attlus , faniiUc illustre dans le Latium. Au- 
guste «ppartenoit & cette maLson par Attia , sa mère , Hile 
d’Atlius Balbns et de Julie , sœur de Jules-César. Il con- 
venoit de donner aux Attius une origine antique. Leur sé- 
jour étoit Aricie , ville du [Latium. Remarquez aussi ces 
mots : pueroque puer dilectus fulo , qui font une allusion 
sensible à l’union des deux familles. 

(43) Et Jciulertt à Venvi les mers de Carpathie : aujour- 
d’iiui Scarpanto , île située entre celle de Crète et celle de 
Rhodes. 

(44) Sont encore les bandes troyennes. Auguste en 
donna le spectacle dans les jeux célébrés en l’honneur de 
Jules-César, un .an .après la mort de ce dictateur. 

(45) Pour la seconder dans son vol. Les vents sont 
naturellement soumis à Junon , comme Déesse de l’air. 

(q(î) Vous voyez des feux allumés sur ces quatre 
autels , etc. On peut supposer que ces autels avoient été 
dressés par les cajtitaines des quatre navires , pour y faire 
des offrandes à Neptune avant de s’embarquer pour la 
course. 

(47) iVourrice de tant de princes : ou plutôt gouvernante, 
etc. C’est la fonction que conservoient ordinairement les 
nourrices , après le temps de l’allaitement. 

(48) L’épouse de- Doriclc , habitante de Rhétée. Doricle 
lui-même étoit de Thrace; mais Pyrgo , son épouse, étoit 
du cap Rhétée, près de Troie , où il étoit sans doute venu 
s’établir. 

(4g) La flamme , abandonnée à sa fureur : comme un 
cheval fougueux à qui l’on a lâché la bride , inmiissis 
habenis. 

(5o) Enée déchire ses habits. Cette marque de douleur 
et de désespoir se retrouve par-tout dans l’antiquité , de- 
puis David jusqu’à Néron. 

3. 8 
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(5i) Alors le vieux Nautès , ijiie Paüas instruisit cUe~ 
même , etc. Ce personnage est encore un de ces noms ima- 
ginés pour dc'nner à certaines familles une origine anti- 
que. Il s’agit ici de celle des ISuutius, qui , dit-on , fut par 
succession depositaire perpétuelle du Palladium , de- 
venu l’une des sauvegardes de Rome, après l’avoir clé 
de Troie. 

( 02 ) Anchise , son père, descendre du ciel , etc. Ce n’est 
ici que l’image et l’apparence d’Anchise qu’Enée croit voir 
descendre du ciel : visa faciès. Mais Anchise lui-même , 
son aine , ses mânes sont dans l’Elysée ; c’est là rm’il attend 
, .son fils , pour s’eiiti etenir avec lui , comme il le dit plus 
fias : Congressus pelc , note, meus. 

(53) Et répandant sur le foyer la farine sacrée, etc. Far 
signifie iarine : pomqtioi n’en répandroil-on pas sur le 
brasier, de même que fencens ? Pounpioi confondre cette 
espèce d’hommage avec cedui des gateaux , liba , placentœ , 
qui avf'it lieu dans d’autres occasions? Pio exjirime le sen- 
timent religieux de celui qui présente. Festa, prise ici pour 
le leu , dont le culte étoit général dans l’Asie. La blancheur 

2 u’on lui prèle, cana , marque sans doute la jmreté, la 
anchise. Elle s’applique aussi à la bonne-ioi : cana Fides 
et F esta. 

(>'>4) Il forme un sénat et donne des lois, de l'auis des 
scruilcurs. Les sénateurs ayant été appelés , convoqués , 
pour en délibérer : vocatis. 

(55) Avait cntployé neuf jours en banquets , etc. D’où 
vient le mot novonul ab'a, nom de ces sortes de fêtes funé- 
raires, qui duroieiit neul jour.s : de là viennent peut-être 
parmi nous les ueuvaiiies de dévotion. 

(fÂ‘) Çu'elie dise , si elle pont , le motif de tant 
d'acluvnemsnl ! Sciât, façon de parler, pour dite qu’elle 
n’eu a point de raisonnable , qu’elle ne sait |ieul-être pas 
elle-même ce qui la fait agir; ce qui annonce une lureur 
aveugle. 

( 57 ) Le léger ülorphée. Le Sommeil personnifié est 
mieux désigné en français par le nom de cette Divinité que 
par celui de la chose. 
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(58) Et imprégné de la vertu soporifique de ce fleuve 
itifemal , elc. Stygid est ici *ians un sens gcinéral , et peut 
s’appliquer aux eaux du Léthé , comme à tout ce qui ap- 
partient aux Enfers. 

(59) Gémissant anùrement , et vivement pénétré, etc. 
Sentiment d’humanité qu’Enée ne dément dans aucune 
occasion. 
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SUJET 


SUJET DU SIXIÈME LIVRE 

DE L’ÉNÉIDE. 

Enée aborde à Curaes , ville d’Ilalle sur la côte 
de Campanie. Il y consulte la Sibylle, qui lui 
annonce ses destinées. Elle lui donne ensuite 
des avis, et lui apprend la mort de Misène, l’un 
de ses compagnons les plus distingués; et après 
qu’il en a célébré les funérailles , et découvert le 
rameau d’or, elle le conduit dans les Enfers. 11 
voit les différents états et les diTOi’S séjours des 
âmes après la mort. Il trouve Anebise son père 
dans les Champs Élysées , et contemple avec lui 
toute la suite de ses descendants, dontlesombrcs 
viennent successivement s’offrir à ses yeux sur 
les bords du fleuve Lélbé. Celle de ces ombres 
qui le frappe davantage, est le jeune Marccllus, 
dont l’borospe touchant termine le récit d’An- 
ebise ; après quoi il fait sortir son fils des Enfers 
par la porte d’ivoire. 

Ce livre peut être regardé comme le plus in- 
téressant de l’Enéide, par l’érudition immense 
qu’il contient, par la morale excellente dont 
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il est rempli , par la variété inilaie des ta- 
bleaux , par la richesse de la poésie et la beauté 
de la versiQcation. La doctriue des anciens 
philosophes sur la nature de l’ame y est ex- 
posée avec autant de netteté que de magnifi- 
cence. On y voit le dogme de l’immortalité , 
des peines et des récompenses d’une autre vie , 
quoique défiguré par les fables et les rêveries 
du paganisme. 


8 ; 
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LIBER SEXTUS. 

iSic falur lacryiiians , classique inimittit babcnas. 

Et tandem Euboïcis Cuniarum allabitur oris. 

Obvcrtunt pclago proras : u'im dente tenaci 
Ancliora fundabat na\es , et littora ciuTæ 
5 Prætexunt puppes : juvenum manus emicat ardens 
Littus in Hesperium; quacrit pars scniina flamniae 
Abstrusa in venis silicisj pars densa feraium 
Tecta rapit silvas , inventaque (lumina monstrat. 

At pius Æneas arces quibus altus Apollo 
10 Praesidet, horrendæque proeul sécréta Sibyllæ , 

Antrum immane petit , magnam cui nientem animumqir 
Dclius inspirât vates , aperitcpie futura. 

Jain subeunt Triviæ lucos , atque aurea tecta. 

Daedalus , ut fania est , fugiens Minoïa régna, 
i5 Prœpetibus pennis ausus se credere cœlo , 

Insuetum per iier gelidas enavit ad Arctos , 

Chai ••ulicàque leyis tandem superadslilit aree. 
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LIVRE SIXIÈME. 


JliN parlant ainsi les lamies aux yeux (i) , 11 fait 
voler sa flotte sur les ondes, et aborde enfin dans 
la rade de Cumes, ville fondée autrefois par des 
Eubéens. On tourne les proues vers la mer ; 
la dent de l’ancre pesante fixe les vaisseaux , et 
les poupes bordent le rivage. L’ardente jeunesse 
s’élance avec transport sur celle terre, celte Italie 
si désirée ! I^s uns cliercbent les semences de feu 
cachées dans les veines d’un caillou ; ceux-ci 
vont abattre les forêts , sombres repaires des 
bêtes féroces ; ceux-là montrent à leurs com- 
pagnons les ruisseaux cju’ils ont trouvés. 

^ Enee de son côté dirige ses pas vers le mont 
ou Apollon réside , et vers l’antre écarté, demeure 
sombre et profonde de la Sibylle , prêtresse véné- 
rable, a qui le Dieu de Délos inspire un entliou- 
siasme divin, et révèle les secrets de l’avenir. Déjà 
iis entrent dans le bois sacré d’Hécate ( 2 ) ; déjà ils 
apnroebent d’un édifice tout éclatant d’or. Dé- 
dale , si on en croit la Renommée , fuyant les 
lieux ofi régnoit Minos , osa s’élever dans les airs 
sur des ailes rapides j et dirigeant sa course par 
ces routes hardies, vers les froides conlrées de 
l’Ourse , il suspendit enfin son vol au-dessus de 
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la citadelle Chalcidienne (3). Ce fut là que , rendu 
pour la première fois à la terre , il te consacra , 
ô Pliébus , ses rames aériennes (4) , et bâtit en 
ton honneur un temple magnifique. Sur la porte 
il avoit représenté la mort d’Androgée , et les 
descendants de Cécrops, en punition de ce crime , 
forcés d’envoyer chaque année , funeste tribut î 
sept de leurs enfants. On voit l’iirne fatale d’où 
l’on a tiré leurs noms. Vis-à-vis s’élève au-dessus 
des eaux l’ile de Crète : là sont les liorribles 
amours de Pasipbaé , sa passion pour un taureau ; 
et le Minotaure , fruit monstrueux de celte ardeur 
exécrable. Là est aussi cet édifice merveilleux , 
où l’on s’égare sans espoir de retour. Mais enfin , 
touché de compassion pour une princesse trop 
, sensible (5) , Dédale avoit découvert lui-même 
tous les détours de ce dangereux palais , en gui- 
dant avec un .fil les pas incertains de son amant. 
Et toi, malheureux Icare, quelle place ne tien- 
di •oIs-tu ]ias aussi dans ces chefs-d’œuvres , si la 
douleur de ton père l’eût permis ! Deux fois il 
essaya de représenter sur l’or la chute déplora- 
ble ; deux fois le burin tomba de ses mains pater- 
nelles ( 6 ). Les Troyens auroient parcouru des 
yeux le reste de ces merveilles , si Achale , 
qu’Enée avoit envoy é devant lui , ne fût revenu 
alors , et avec lui la prêtresse d’Apollon et de 
Diane , Déiphobé , fille de Glaucus 

« Il n’est point temps, dit-elle au prince ( 7 ) 
« troye.n , de promener vos regards sur ces ob- 
« jets, h.4tez-vous plutôt d’immoler sept jeunes ( 8 ) 
« taureaux et sept brebis choisies. » 

Elle dit. On s'empresse d’égorger les victimes 
ordonnées ( 9 ). Alors la prêtresse appelle les 
Troyens au temple ; antre immense, creusé dans 
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Redditus his primùm terris, tibi , Phocbe , sacrayit 
Acmigiuni alarum , posuitque immania templa. 

20 In forlbiis leibum Androgeo : tùm pendere pœnas 
Cwropidæ jussi , miserum ! sepiena qiiotannis 
Corpora natorum : stat ductis soriibus uma. 

Contrà elata mari respondet Gnosia tellus. 

Hic crudelis amor tauri , suppostaque furto 
*5 Pasiphaë , mixtumque genus , prolcsque biformis^ 
Minotaurus inest , Veneris monumenta nefandæ. 

Hic labor ille domùs , et inextricabilis error. 

Magnum Reginæ sed enim miseratus araorem 
Dædalus , ipse dolos tecti ambagesque resolvit , 

3o Cacca regens fllo vestigia. Tu quoque magnam 

Partem opéré in tanto , sineret dolor, Icare , haberes. 
Bis conatus erat casus efCngcre in auro : 

Bis patriæ cecidèrc manus. Quin protinùs omnia 
Perlegerent oculis , ni jam præmissus Aoiiates 
35 AlToret , ntque uni Phœbi Triviaeque sacerdos , 
Deiphobe Glauci , .futur quæ falia Régi : 

Non hoc ista sibi tempus spectacula poscit j 
Nunc grege de intacto septem maetarc juvcncos 
Præstiterit , totidem Icctas de more bidentes. 

/^o Talibus aflata Ænean (nec sacra morantur 
Jussa viri) Tcucros vocal alla in templa sacerdos. 
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Excisum £ubo''CX lalus ingens rupis in anirum, 

Qu6 laii ducuut aditus centum , ostia centum ; 

Undè niunt totidem vcces , responsa Sibyliæ. 

4-') Ventura erat ad linien , cùm virgo : Poscere fat.t 
Tenipus, ail : Dcus, ecce, Deus. Cui \alia fanti 
Ante fores , subitè non vultus, non color unus , 

Kon ccmpt» mansèrc comæ ; sed pectus anhclum , 

Et rallie fera corda tuinent , majorque videri , 

5o Kec mortale son.ins , afllala est numine quand6 
Jam propiorc Dei. Cessas in vota precesque , 

Tros, ait, Ænca? cessas? neque cnim ante déhiscent 
Attonita; magna ora domûs. Et talia fata , 

Conticuil. GeliJus Teucris per dura cucurrit 
55 Ossa tremor , fudiiqiie preces Rex pectore ab imo : 
Plioebe, graves Trojoe semper miserate labores, 

Dardana qui Paridis dirextî tela manusque 
Corpus in .Encidæ; magnas obeuiitia terras 
Tôt maria inlravi , duce te, pcnitiisquc repostas 
6d Massylùm genles, prætentaque Syrtibus arva : 

Jatn tandem Italiæ fugientis prendimus oras. 

Hàc Trojana tcnùs fuerit_fortuna sccuta. 

Vos quoque Pei-gameæ jam fas est parcere genü, 

Dlque Deæque omnes , quibus obstitit Ilium , et ingens 
C5 Gloria Dardauite. Tuque , ô sanctissima vates , 
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le flanc de la montagne Eubéenne. Cent largc.i 
aven les y conduisent à autant de portes , d’où 
sortent ensemble autant de voix qui font enten- 
dre au-dehors les réponses de la Sibylle. 

Lorsqu’ils furent à l’entrée de ce lieu sacré : « Il 
«est temps, dit-elle, d’interroger l’oracle ; voici 
« le Dieu, le voici. » En disant ces mots devant sa 
porte du temple, on la voit tout d’un couj> chan- 
ger d’air et de visage ; ses cheveux se hérissent, sa 
poitrine s’enfle, elle respire à peine. Dans les trans- 
ports de sa fureur, sa taille semble s’èlre accrue ; 
sa voix n’est plus celle d’une mortelle -, on recon- 
noit le Dieu dont le souffle puissant l’anime. « Tu 
«tardes, dit-elle, Troycn ; tu tardes, Euée , à 
« offrir tes vœux et tes prières! car jusque-là les 
« portes de cc temple auguste ne s’ouvriront 
« point. » A ces mots elle .se tait. LesTroyens sont 
glacés d’une frayeur religieuse. Enée du fond do 
son cœur adresse au Dieu cette prière : « Puissant 
« Apollon, <[ui fûtes toujouis sensible aux mal- 
n heurs deTroie (lo) ; vous qui dirigeâtes la main 
<c et la lliîcbe de Paris , lorsqu'il terrassa le descen- 
« dantd’Eacus; c’est sous vos auspices (i i) que j’ai 
<( parcouru tant de mers et tant de rivages, que 
« j’ai pénétré jusque chez les Massyliens, jusque 
« dans les contrées qui bordent les Syrtes. IVous 
(( tenons enfin les bords de l’Italie qui nousfuvoit. 

« Que la fortune deTroie cesse doue ici de nous 
t( poursuivre ! () Dieux el Déesses ( 12 ) , qui fûtes 
(( jaloux d’ilion et de sa gloire, épargnez aussi a- 
(( près tant de vengeances la triste nation de Dar- 
<t danus. Et vous , sainte piêti esse, qui lisez dans 
« l’avenir, si l’empire que je demande est dû à 
« mes destins (i3) , faites que la race de Tcuccr , 
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« que nos Dieux errants , que nos Pénales , si 
« long-temps le jouet des tempêtes ( 1 4 ) , trouvent 
« enfin le repos dans le Latium. Alors j’élèverai 
« un temple (i 5 ) de marbre aux deux Divinités 
« de ces lieux ; j’établirai des fêtes qui porteront 
« le nom d’Apollon. Vous-même (i6) , vous aurez 
« dans mes états un sanctuaire auguste. J’y dépo- 
« serai vos oracles, et toutes les secrètes destinées 
« que vous aurez annoncées à ma jioslérilé. Je 
« vous consacrerai des hommes choisis pour en 
« être les interprètes. Seulement , divine prêtres- 
« se , ne les confiez point à des feuilles légères , 

« de peur qu’elles ne deviennent le jouet des 
« vents 'y parlez vous-iuêmc , je vous en conjure. a ‘ 

Telle fut la prière du prince troycn. 

La Sibylle luttant encore contre le Dieu , s’agite 
avec fureur dans son antre, pour le repousser de 
son cœur. Mais plus elle est rebelle , plus le Dieu 
fait d’efforts pour domter son ame farouche , et !a 
rendre docile à ses inspirations. 

Déjà les cent portes du temple se sont ouvertes 
d’elles-mêmes, et font entendre dans les airs ces i 
paroles de la prêtresse : « Enfin tu ne courras plus 
cc d’affreux dangers sur les mers-, mais de plus nf- 
« freux encore t’attendent sur la terre (17). Les 
« Troyens arriveront dans les royaumes des La- I 
(( tins, n’en doute plus ; mais ils voudront n’y être 
« jamais entrés. Je vois des guerres, d’horribles 
« guerres; je vois le Tibre regorger de sang. Tu 
« retrouveras le Simoïs, le Xantbe et le camp des 
« Grecs. Le I^atium a déjà son Achille , fils aussi 
« d’une Déesse : l’implacable J unou , ennemie des 
« Troyens , les poursuivra par-tout. De qui , dans 
(( ce péril extrême, n’imploreras-lupasle secours? 
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Præscia venturi, da (non indehita posco 
Régna meis laiLs ) Latio considéré Teucros , 
Erranlesque Deos , agitataque numina Trojae. 

Tùni Phœbo et Triviæ soiido de niarmore lemplum 
70 Instituam , festosque dies de nomine Phœbi. 

Te quoque magna manent regnis penetralia nostris. 
Hîc ego namque tuas sortes , arcanaque fala 
Dicta me® genti ponam , lectosque sacrabo 
Alma \iros : foliis tantùm ne carmina manda, 
y5 Ne turbata volent rapidis Iudi!>ria vends : 

Ipsa canas, oro. Finem dédit oie loquendi. 

At Phœbi nondùni patiens immanis in antro 
Bacchatur vates , magnum si pectore posait 
Excussisse Deum : tantb magis ille fatigat 
S O Os rabidum, fera corda domans, fingitque premcndo. 
Ostia janique domûs patucre ingentia Centura 
Sponte suà , vatisque ferunt responsa per auras : 

O tandem magnis pelagi defuncte periclis! 

Sed Icrrâ graviora manent. In régna Lavinî 
E5 Dardanidæ venient, mitte hanc de pectore curamj 
Sed non et venissc volent. Bella, horrida bclla, 

Et Tibrim multo spumautem sanguine cemo. 

Non Simoïs tibi , nec Xanthus , nec Dorica castra 
Defuerint : alius Latio jam parlus Achilles, , 



ÆNEIDOS LIB. VI. 

yo Naïus et ipse Deâ; nec Teucris addita Juno 

Usquàm al.eilt. Quem tu supplex in rebus egenis , 
Quas genles Italûm, aut quas non oraycris urbcs? 
Causa mali tanti conjux iterùm hospiia Teucris, 
Exiemifpifi iierùni tlialanii- 
y5 Tu ne cede malis; sed contrâ audenüor ito, 

Quàm tua te fortuna sinet. Via prima salmis , 

Quod minime reris , Graià pandetur ab urbe. 

Talibus ex adyto dictis Cumæa Sibylla 
Horrendas canil ambages , antroque remugit , 
lOoObscuris vera involvens : ca frena furenû 

Concuût, et*siimulos sub pectore vertit ApoUo. 

Ut primùm cessit furor, et rabida ora quièrunt, 
Incipit Æneas héros : Non uUa laborum , 

O -virgo , nova mt faciès inopinave surgit : 
joSOmniapræcepi, atque animomecum antè peregi. 
Unum oro : quandô htc infemi janua Regis 
Didtur et tenebrosa palus Acheronte refusoj 
Ire ad conspectum cari genitoris et ora 
Contingat : doceas iter, et sacra osüa pandas. 
nolUum ego per flammaset mille sequentia tek 
Eripui his humeris , medioque ex hoste recepi •• 
me menm comitatns iter, maria omnia mecum, 
Atque omnes pélagique minas ccelique ferebat 
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« Quelle nation , quelle ville de l’Ilalie n’iras-lu ' 
« pas soliiciter ? Un hymen étranger , une épouse 
« qui aura reçu lesTroyens, sera encore la cause 
t( de ce terrible orage. Mais ne cède point à la 
« tempête , et triomphe de la fortune par ton au- 
« dace(i8). Ta première ressource, ce que jam.ais 
« tu n’aurois espéré, lu la trouveras dans une ville 
« Grecque (19)- « 


C’est en ces termes que la Sibylle de Cumes, du 
fond de l’antre qu’elle fait retentir de ses mugis- 
sements, annonce des mystèresi redoutables, et 
des vérités enveloppées d’épaisses ténèbres. C’est 
ainsi qu’ Apollon conduit ses fureurs et gouverne 
ses transports. 

Dès qu’elle pai’ut calmée, et que la rage eut 
fait place à la tranquillité ; « Sainte prctre.ssc, lui 
« dit Enée , les travaux et les dangers que vous 
« m’annoncez n’ont rien de nouveau pour moi j 
« jai tout prévu; j’y suis dès long-lemjis préparé. 
O Je vous demande une seule grâce. Puisque la 
•( porte des Enfers est , dit-on , dans ces lieux , ainsi 
« que le marais ténéln'eux formé par le dé!)orde- 
<1 ment de l’Acbéron ; qu’il me soit permis de des- 
« cendre dans ce noir séjour, pour y voir un pèr» 
« que j’ai chéri. Mon trez-moi le chemin , ouvrez- 
« moi ces portes sacrées. Ce père tendrement 
« aimé, je l’enlevai sur mes cjiaules ,a travers les 
c( llammes et les traits ennemis; je l’arrachai des 
<( mains des Grecs. Il m’a depuis accompagné dans 
« mes voyages ; il a traversé avec moi toutes les 
« mers ; malgré sa foihlessc , malgré le poids des 
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« années , il a soutenu courageusement toutes les 
« rigueurs des saisons et toutes les horreurs des 
« tempêtes. C’est lui qui me recomniandoit , qui 
« me conjuroitdc me rendre en ces lieux (20) pour 
c( implorer votre secours. Vierge auguste, daignez 
« vous intéresser et pour le fils et pour le pere ; 
« vous pouvez tout , et ce n’est pas en vain qu’Hé- 
« cate vous a confié la garde des bois sacrés de 
« l’Averne. Si Orphée (21) , à la faveur des sons 
<( mélodieux de sa lyre , a bien pu ramener vers 
« la lumière l’ombre de son épouse ; si Pollux a 
<( racheté son frère de la mort en mourant à son 
« tour j si tant de fois il passe et repasse ces portes 
(I fatales j que dirai-je de Thésée ? que dirai-je du 
« grand Alcide? je descends aussi du Souverain 
<i «les Dieux. » 

Ainsi parloit Enée, les mains sur l’autel: 
«< Digne sang des immortels , Troyen fils d’An- 
<« ebise , lui répond la prêtresse ; il est aisé de des- 
<( cendre aux Enfers ■, la porte de ce noir empire 
« est ouverte jour et nuit ; mais de revenir sur ses 
« pas et de revoir la lumière des cieux, c’est une 
<( entreprise plus difficile. Quelques héros, qucl- 
u ques enfants des Dieux favorisés de Jupiter , ou 
«soutenus d’une vertu plus qu’humaine, l’ont 
« seuls tenté avec succès. Il faut traverser d’épais- 
« ses forêts, et franchir les noirs circuits du Cocy- 
« te. Cependant, si vous le désir<*z avec tantd’ar- 
<( deur, si vous avez une si grande envie de passer 
« deux fois le marais du Si}x, de voir deux 
« fois le noir Tartare , si vous trouvez enfin 
« quelque plaisir dans cette périlleuse entreprise , 
« apprenez ce qu’il faut faire auparavant. Dans l’é- 
<( paisseur d’un arbre toulfu est un rameau con- 
« sacré à la reine des Enfers , et dont la tige et 1 rs 
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Iiivalidus, vires ultra sortemque scuectæ. 

1 15 Quin , ut te supplex peterem , et tua liniina adirerii , 
Idem orans mandata dabat. Natique patrisque , 

Alma , precor, miserere : potes namque omnia ; nee te 
Nequicquàm lucis Hecaie præfecit Avernis. 

Si potuit mânes arcessere conjugis Orphcus , 
laoTIireïcià frelus citharà fidibusque canoris; 

Si fratrem Pollux alternà morte rcdcmit , 

Itque reditque viam toties : quid Tbesea, magnum 
Quid memorem Alciden ? et mî gcnus ab Jove summo. 

Talibus orabat dictis, arasque tenebat , 
laSCùm sic orsa loqui vates ; Sate sanguine Divûm , 

Tros Anchisiade, facilis dcscensus Avcmi : 

Noctes atque dies patet atri janua Ditis ; 

.Sed revocare gradum , supcrasque evadere ad auras , 
Hoc opus , hic labor est. Pauci , quos æquus amavit 
J âo Jupiter , aut ardens evexit ad acthera virtus , 

Di» geniti , potucre. Tencnt media omnia silvæ , 
Cocytusque sinu labens circumHuit alro. 

Quod si tantus amer menti, si tanta cupido est 
Bis Stygios innare lacus , bis nigra videre 
i55Tartara , et insano juvat indulgere labori : 

Accipe quœ perageuda priùs. Latet arltore opacâ 
A’ircus et foliis et lento vimine ramus , 

9 * 
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Junoni infernæ dictus sacer : hnnc tegit omnis 
Lucus, et obscuris claudunt con\alIibus uuibræ. 
i/|oSed non aniè dalur telluris opcrla subire, 

Auriconios q\iüm quis decerpserit arbore fclus. 

Hoc sibi pulchra suum ferri Proserpina munns 
Instituit. Primo avulso, non déficit aller 
Aureus , et simili frondescit virga métallo. 
i45Ergo allé vcstiga oculis , et riiè repertum 

Carpe manu : namque ipsc volens facUisque sequetur. 
Si te fata vocant j aliter, non viribus ullis 
Vincere , nec dure poteris convcllere ferro. 

Practereà jacct exaninium tilii corpus amici, 
iSoIIeu nescis! totamque inceslai funere classcm , 

Dùm consulta petis , nostroque in limiiic pendes. 
Sedibus bunc refer antè suis , et conde sepiilcro. 

Duc nigras pecudes : ea prima piacula sunto. 

Sic dcmùm lucos Sij gios, régna invia vivis^ 
ïâSAspides. Dixit, pressoque olnnutuit ore. 

Æneas mresto deCxus luniina vuliu, 

Ligreditur, linquens anlrum , cæcosque volutat 
Eventus animo secum j cui fidus Acliates 
It cornes, et paribus curis vestigia figit* 

»6o Multa inter sesc vario scrmoue fcrcbnnt , 
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K feuilles sont d’or (22) ; toute la forêt le dérohc? 
« aux yeux , il est comme enfermé dans le fond 
« d’une vallée ténébreuse. Or , il n’est donné de 
« pénétrer dans l’empire souterrain qu’à celui qui 
« a su enlever de l’arbre cette production pré- 
« cieuse. C’est ce présent qu’il faut offrir à la belle 
« Proserpine ; elle-même en a fait une loi. Le ra- 
« meau cueilli est bientôt remplacé par un autre , 
« qui se couvre conjme le premier d’un feuillage 
<1 d’or. Allez donc , cbercbez-le des yeux à travers 
« la forêt ; et si vous le trouvez , cueillez-le avec 
« la main j car il se laissera détaclier sans résistan- 
« ce, si les destins vous appellentaux Enfers : au- 
« trement , ni tous vos"efforts, ni le fer même ne 
« pourroient le sépai’cr de l’arbre. 

« Ce n’est pas tout; vous ignorez, hélas ! qu’un, 
« de vos fidèles compagnons est étendu sans vie 
<( sur le rivage, et souille toute votre flotte (2,'i) 
(c par la présence de son cadavre, pendant que 
« vous êtes dans ce temple à écouter avidement 
« nos oracles. Avant tout, rendez scs cendres à 
« la terre , enfermez-les dans un tombeau ; im- 
« molez-y des brebis noires : telles seront vos 
(( premii res expiations ( 24 ). Alors vous pourrez 
(( voir les bois redoutables du Styx et cet empire 
« inaccessible aux vivants, n A ces mots , la Si- 
bylle cessa de parler. 

Eiiée sort de l’antre, l’air triste, les yeux bais- 
sés, et fait en s’éloignant mille réflexions profon- 
des sur l’incertitude des évènements humains ( 25 ); 
Le fidèle Achate l’accompagne, l’esprit occupé 
des mêmes pensées. En s’entretenant de divers 
sujets, ils se deotandent l’un et l’autre quel peut 
être celui de leurs compagnons dont la Sibylle 
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leur annonce le Ircpas, et dont clic leur recciiu- 
niaofle la sépulture. En arrivant . ils trouvent 
étendu sur le sable Misène, qu’une, mort cruelle 
vient de leur ravir ; Misène lils d’Eolc (26), qui 
n’eut jamais d’égal dans l’art d’animer les guer- 
riers et d’allumer l’ardeur martiale par le son de 
l’airain. Jadis comp.Tgnon du grand Hector, il le 
suivoit dans les combats, emboucbanl la trom- 
pette et maniant la l.'ince avec un égal succès. 
l.orsqu’Acbille vainqueur eut tranché les jours 
de ce liéros , le bi avc Mi.scne. s’étoit dévoue .à la 
t'orUme d’Enée , héros non moins digne de lui. 
Mais alors faisant par hasard retentir la plaine 
liquide du son de sa trompette, il osa défier les 
] fieux de la mer. Triton jaloux, s’il est permis ' 
de le croire (27), le saisit , elle plongea dans les 
Ilots parmides rochers eexuverts d’écume. Tous les 
Troyensrasseinlxlés autour de lui gémissoient d’un 
si triste accident-, le sensible Enée plus que tous 
les autres. On se hâte en pleurant d’exécuter , les 
ordres de. la Sibylle. On s’empresse tle faire un 
amas d’arbres , et d’élever jusqu’aux deux l’autel 
funèbre. On pénètre dans une antique foret , pro- 
fonde retraite des bêles féroces ; les sapins tombent 
avec fracas, l’yeuse elle fi-ène retentissent sous 
les coups de la hache; on fend ;i force de coins 
les troncs des chênes; les graiiils oimes roulent 
du haut des montagnes (28). 

Enée prend part au travail, il exhorte scs com- 
pagnons en s’armant des mêmes instruments, et 
donnant l’exemple. Au milieu de sa tristesse (29), 
considérant attentivement cette vaste foret , il se 
dit à lui-même : « O ! si dans ces bois immenses 
mes yeux pouvoient rencontrer ce rameau d’or 
fci précieux ! puisque tout ce qu’a dit la Sibylle 
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Quem socium exanimem vates , qnod corpus humanduia 
Diceret. Atque illi Mlsenum in littore sicco , 

Ut venêre, vicient indigna morte peremptum; 

Misenum Æolidem , quo non præstantior alter 
i65Ære ciêre viros, Martemque accendere c.antu. 

Hcctoris hic magni fuerat cornes : Hectora circum 
Et lituo pugnas insignis obibat et hastû. 

Postquàm ilium victor vitâ spoliavit Achilles , 

Dardanio Æneæ sese fortissimus héros 
lyoAddiderat socium , non inferiora secutus. 

Sed tùm fortè cavâ dùm personat æqnora conchà , 
Demens ! et cantu Vocat in certamina Divosj 
Æmulus exceptum Triton , si credere dignum est , 

Inter saxa virum spumosâ immerserat undà. 
lySErgo omnes magno circùni clamore fremcbant, 

Præcipuè pius Æneas. Tiim jussa Sibj llæ , 

Uaud mora, festinant fientes j aramque septilcri 
Congererc arboribus , creloque educere certant. 

Itur in antiquam silvam, stabula alta ferarum : 
iSoProcumbunt piceæ ; sonat icta securibus ilex , 
Fraxineæque trabes; cuneis et fissile robur 
Seinditur : advolvunt ingéniés montibus orrios. 

Necnon Æneas opéra inter talia primus 
Ilûitatur socios , parrbusque accingitnr annis. 
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i85 Atque hæc ipse suo tristi cum corde volutat, 
Aspectans silvam iinmensam, et sic ore precalur : 
Si mine se nobis ille aurcus arbore ramus 
Ostendat nemorc in tanto I quando omnia yerè , 
Heu ; nimiùm de te vates , Misene , locuta est. 

igo Vix ea faUis erat, geminæ cùm fortè columlus 
Ipsa sub ora viri cœlo venêre volantes , 

Et viiidi sedêre solo. Tùm maximus héros 
Maternas agnoscit aves, lætusque precatur : 

Este duces, ô, si qua via est, cuisumque per aur.vs 
ig5Dirigite in lucos, uJji pinguem dives opacat 
Ramus humum : tuque ô du! dis ne delice rébus , 
Diva parens. Sic effatus vestigia pressit, 

Observans quæ signa ferant , qu6 tendere pergant. 
Pascentes illæ tantùm prodire volando , 

300 Quantùm acie possent oculi servare sequentûm. 
Inde ubi venêre ad fauces graveoleniis Avemi , 
Tollunt se celercs , liquidumque per aéra lapsæ , 
Sedibus optatis gcininâ super arbore sidunt , 
Discolor undè auri per ramos aura refulsit. 

»o5 Quale solel silvis brumali frigore viscum 

Fronde virere nova , quod no» sua seminat arbos. 
Et crocco fétu teretes cu'cumdare truncos : 

Talis eral spccies auri frondenlis opaeà 
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« SC trouve , hélas ! trop vrai pour loi , malheu- 
« reux Misène ! 


A peine avoit-il parlé, que deux colombes tra- 
versant les airs , passent sous ses yeux et vont 
s’abattre sur le gazon. Le héros reconnoît les oi- 
seaux de sa mère : « Soyez mes guides, dit-il, 
« montrèz-moi la route , s’il en est une, et diri- 
<( gez votre vol vers l’endroit de la forêt où la 
<t terre féconde est ombragée d’un si riche feuil- 
« lage. Et vous , Déesse ma mère , ne m’aban- 
« donnez pas dans l’incertitude où je suis ! » En 
disant ces mots, il s’arrête , observe ces oiseaux , 
ce qu’ils font, le chemin qu’ils prennent. Il les 
voit s’éloigner, en voltigeant et en becquetant le 
gazon (3o) , aussi loin q^ue l’œil peut les suivre. 
Mais dès qu’ils sont arrivés aux gorges de l’A- 
verne (3i), où s’exhale une odeur affreuse , ils 
s’élèvent d’un vol rapide , et fendant légèrement 
les airs, ils vont se percher sur deux arbres dans 
ce lieu si désiré , d’où l’éclat de l’or se fait dis- 
tinguer sans peine à travers la verdure. Ainsi du- 
rant l’hiver on voit le gui dans les forêts déployer 
ses feuilles nouvelles et ses fruits dorés sur le 
tronc étranger qui le nourrit (5à) : tel paroissoit 
le rameau d or sur un chêne touffu 3 ainsi frémis- 
soient ses feuilles légères agitées par le zéphyr. 
Ence le saisit aussitôt , l’arrache (33) , et le porte 
à la demeure de la Sibylle. 
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Cependant les Troyens pleuroienl Misène sur 
le rivage , et rendoient le.« derniers devoirs à sa 
triste cendre (34). D’abord ils élèvent une pyra- 
mide immense de pièces de chêne et bols ré- 
sineux. Les côtés sont revêtus de feuillages lu- 
gubres ; on plante au-devant des cyprès funèbres ; 
on pare le sommet du bûcher d’armes brillantes. 
Les uns font bouillir l’eau sur le feu , dans de 
grands vases d’airain ; ils y lavent le corps glacé , 
et l’embaument. Alors se font entendre les cris 
lamentables (35). Apri's avoir arrosé de larmes 
ces déplorables restes , ils les placent sur le lit fu- 
nèbre , ils étendent dessus des babils de pourpre , 
dépouilles, hélas ! trop connues. D’autres, char- 
gés d’un triste ministère , s’avancent au pied du 
bûcher , tenant la torche allumée , selon l’usage , 
et détournant les yeux. Le feu dévore avec le 
bois l’encens et les viandes que l’on y jette , 
et l’huile d’olive qu’on y verse à graiuls flots. Lors- 
que cet amas est réduit en cendres , et la flamme 
entièrement éteinte , on eu retire les os encore 
brûlants, on lave dans le vin ces restes desséchés, 
et Corynée les enferme, dans une urne d’airain ; 
ensuite prenant un rameau d’olivier , et faisant 
le tour de l’assemblée , il jette sur ses compa- 
gnons une légère rosée d’eau pure (3fi). Après 
cette expiation , il prononce les dernières pa- 
roles •. 37 ). Alors Enée fait élever à son ami un 
superbe monument , avec ses armes, sa rame et 
sa trompette, au pied d’une haute montagne qui 
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Uice : sic leui crepitabat bractca vento. 
aioCorripit extemplô Æneas, avidasque refringit 
Gunctantem , et vatis portât sub tecta Sibyllæ. 

Nec minùs intereà Misennm in littore Teucri 
Fichant , et cineri ingrate suprema ferebant. 
Principio pinguem tædis et robore secto 
a 1 5 Ingentem struxère pyram j cui frondibus atris 
Iniexunt latera , et ferales antè cupressos 
Constituunt, decorantque super fulgentibus armis. 
Pars calidos latices et ahena undaniia flammis 
Expédiant , corpusque lavant frigentis et ungunt. 
aaoFit gemitus : tAm membra toro defleta reponunt, 
Purpureasque super vestes , velamina nota , 
Conjiciunt. Pars ingenti subière feretro , 

Triste mlnisterium j et subjectam more parenlum 
Aversi tenuêrc facem : congesla cremantnr 
aaoThurea dona, dapes, faso cratères olivo. 

Postquàm collapsi cineres , et flamma quievit , 
Pvellifpiias vino et bibulam lavère favillam, 
Ossaque lecta cado texit Corynæus abeno. 

Idem ter socios purà circumtulit undà , 
■aSoSpargens rore levi et ramo felicis olivæ; 

Lustravitque viros , dixitque novissima verba. 

At plus Æncas ingenti mole sepulcrum 
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Imponit , suaque arma riro , remumquc , tubamque 
Monte sub ai'rio , qui nunc jVlisenus ab illo 
aSSDicitur, ætemumque tenet per secnla nemen. 

His actis , properè exsequilur præcepta Sibyllæ. 
Spclunca alta fuit , vastoque immanis hiatu , 
Scnipea, tuta lacu nigro ncmommque tenebris, 
Quam super baud ullœ pëoterant impunè volantes 
a 4 oTendere iter pennis : talis sese halitus atris 
Faucibus cffundens supera ad convexa ferebat ; 
Undè locum Craii dixerunt nomine Avemum. 
Quatuor htc primùm nigrantes terga jiivencos 
Constituit, frontique invergit vina sacerdosj 
345 Et summas carpens media inter comua setas , 
Ignibus imponit sacris libamina prima , 

Voce vocans Hecaten , cœloque Ereboque potentem 
Supponunt alii cultros, tcpidumque cruorcm 
Snscipiunt pateris. Ipse atri velleris agnam 
aSoÆneas matri Eumenidum magnœque sorori 

Ense ferit; sterilemque tibi, Proscrpina, vaccam. 
Tùm Stygio régi noctumas incboat aras , 

Et sollda imponit tauronim viscera flammis , 
Pingue snperque oleum infundens ardentibus extis. 

a 55 Ecce autem , primi sub lumina solis et ortus , 
Sub pedibus mugire solum , et juga coepta moveri 
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porte encore auiourd’hui et conservera toujours le 
nom (le Miséne (38). 


Aussitôt Use liàlc d’exécuter les ordres de la 
Sibylle. Au milieu d’une sombre forêt, entre des 
j’ocbers affreux, s’ouvrc une caverne profonde , 
immense , défendue par les noires eaux du lac qui 
l’environne. Du sein de ce gouffre ténébreux s’ex- 
halent d’horribles vapeurs qui portent l’infection 
jusqu’au plus haut des airs : nul oiseau ne peut 
voler impunément au-dessus ; ce qui lui a fait 
donner par les Grecs le nom d’Averne (3g). C’est 
là que le prince troyen conduisit d’abord quatre 
taureaux noirs (4o). La prêtresse verse du vin sur 
la tête des victimes , et leur coupant le poil entre 
les cornes, elle le jette dans le feu sacré , pour 
première libation , invoquant à haute voix Hé- 
cate , également puissante au Ciel et dans les En- 
fers. On plonge ensuite le couteau daus la gorge 
des victimes ; on en reçoit le sang dans des coupes. 
Enéc lui-même , tirant son épée , immole à la 
mère des Euménides et à la Terre sa sœur une 
jeune brebis noire ; et à toi , Proserpine , une 
vache stérile. On élève en même temps des au- 
tels pour le sacrifice nocturne en l’honneur du 
roi des Enfers ; on y brûle les entrailles entières 
des taureaux , et Ton verse de l’huile en abon- 
dance sur ces chairs enflammées. 


Cependant le jour commençoit à luire : tout 
d’un coup on voit les forêts s’agiter, on entend 
la terre mugir sous les pieds , et d’horribles bur- 
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lements annoncent l’arrivée de la Déesse (4i). 
K Loin d’ici, profanes! (42) s’écrie la Sibylle ; 
« sortez tous de cette forêt sacrée , et vous , Enée, 
(c marchez le fera la main; c’est ici qu’il faut du 
« courage et de l’intrépidité. )> A ces mots, elle 
s’élance dans l’ouverture du souterrain, cl le hé- 
ros la suit d’un pas assuré. 


Divinités qui régnez sur les morts (4.3) , omhres 
paisililes , Chaos , Phlégéton (44) , vaste séjour 
tIelaNuit cl du Silence! qu’il me soit permis de 
redire ce que j’ai entendu ; souffrez que je ré- 
vèle des secrets ensevelis dans les ténébreux 
abimes de la terre. 

Ils marchoient seuls dans l’obscurité de la 
nuit (45) , à travers les régions sombres et vides 
de l’empire de Plulon. Ainsi des voyageurs tra- 
versent une forêt, ;i la lueur des foibles layons 
écha})pés de la lune (46) , lorsque la nuit a voilé 
les cieux , et que les couleurs ont disparu de 
mus les .objets. 

A l’entrée même , et dans les premières gorges 
des Enfers , sont coucliés les Chagrins et les lle- 
mords vengeurs. L.à résident les pàlesMaladies , 
la triste Vieillesse ( 47 ) , la Crainte , la Faim aux 
alfreux conseils, et la hideuse Indigence, toutes 
ligures elFrayanlcs ! et la Mort, et le Sommeil 
fjire de la Mort, et la Peine et les Plaisirs fu- 
nestes. En face de la porte on voit la Guerre 
lueurlrière , les Euménides et leurs lits de. fer, 
la Discorde, insensée avec une chevelure dcvq>f i-e, 
nouée d’une bandelette sanglante. Au milieu 
s élève un vieil orme dont les branches toufrues 
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Silv.iruin , visæque canes ululare per vmibram , 
Advcntantc Dca. Frocul , ô pttxiul este, profauj, 
Conclamat vate? , totoque absislite luco. 
aGoTuque inv.ide Tiam , vaginâque eripe Icrrum : 

Nunc animis opius , Ænea, nuire pectore fuTno. 

Tamùin ell'ala, furens antro se iniruisit ajierlo ; 
nie cluceiD baucl timiciis vadentein passibus i«qu.it. 

Dî , qrriims imperium esl animaniin , mnbræque silerjU’ 
lifiSEt Ciiaos, et Plilegeton , loca nocte sileniia latè , 

Sit mihi fas audita IcKpri ; sit numine 'vestro 
Pandere res altà terri et caiiginc mersas. 

Ibant obscuri solà sub nocte per umbram , ^ 

Perque domos Ditis vacuas, et inania régira^ 

370 Quale per incertain lunam sul> lucc malignà 
Est iter in silvis, vtbi cœliim coadidit umbri 
Jupiter , et rebus uox abstiilit atra colorent. 

Vestibulum ante ipsum prixnisqiie in faucibus O.nji , 
Luctus et ultrices posuêre cubilia Cura;,' 
aySPallentesciue habitant Morbi , tristisque Senectus, 

Et Metus , et malesuada Famés , et turpis Egestas , 
Terribiles visu forma: ; Lcihumque , Laborque ; 

Tùm consanguincus Lethi Sopor, et mala mentis 
Gaudia , mortiferumque adverso in liniine Pellum,' 
-aSoFerreique Euruenidum tLaliUiii^ çt Discordia demens. 
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Vipcreum crinem vittis innexa cruentis. 

In mcdio rnmos annosaque brachia pandit 
Ulraus opaca , ingens j quam sedcm Somnia vulgô 
Vana tenere ferunt, foliisque sub omnibus hærcnt. 
s85 Mullaque praetereà variarum monstra ferarum , 
Centauri in foribus stabulant, Scvllæque biformes^ 

Et centum geminus Briareus , ac bellua Lemæ 
Horrendum stridens , flammisque armata Chimæra , 
Gorgones , Harpyiæque , et forma tricorporis umbræ.. 
sgo Corripit hic subità trepidus formidine femim 
Æneas, strictamque acicm venientibus offert» 

Et ni docta cornes tenues sine corpore vitas 
Admoneat volitarc cavà sub imagine formæ, 

Irruat, et frustrà ferro diverberet umbras. 

ag5 Hinc via Tartarei quæ fert Acherontis ad undas : 
Turbidus hîc cœno vastùque voragine gurges 
Æstuat, atque omnem Cocyto éructât arenam. 
Portitor bas horrendus aquas et flumina serval 
Terribili squalore Charon , cui plurima mento 
3oo Canities inculta jacetj stant lumina flammà j 
Sordidus ex. humeris nodo dependet amictus. 

Ipse ratem conto subigit , velisque ministrat , 

Et ferrugineà subvectat corpora cymbâ : 

Jam senior j sed cruda Deo viridisque senectus.. 
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déploient au loin leur feuillage ; c’est là, dit- 
on, qu’habitent les vains Songes attachés à toutes 
les feuilles de l’arbre. Mille autres objets mons- 
trueux habitent encore près des portes : les Cen- 
taures (48) , les Scylles à double forme ; Briarée 
aux cent bras; l’Hydre de Lerne, jetant tles sif- 
flements horribles ; la Chimère armée de flammes ; 
les Gorgones , les Harpies , et l’Ombre à trois 
corps. A cette vue Enée tout ému saisit son épée , 
en présente la pointe à tout ce qui s’olfre devant 
lui ; et si sa compagne, plus instruite, nel’aver- 
tissoit que ce sont des ombres vaines , et de sim- 
ples apparences de corps qui voltigent autour 
de lui, il fondroit sur elles en furie, et frappe- 
roit inutilement l’air de son épée. 


Là commence le chemin qui conduit à l’Acbé- 
ron , gouffre vaste et bourbeux , rapide torrent 
qui vient décharger avec violence tout son limon 
dans le Cocyte. Sur ces eaux veille sans cesse le 
redoutable Cbaron , nocher des Enfers. Son air 
hideux inspire la terreur; une barbe blanche et 
négligée tombe sur sa poitrine ; la Uamme sort de 
ses yeux ; un sale vêtement est attaché par un 
nœud sur ses épaules. Il gouverne lui-même avec 
un aviron et des voiles la barque noire, sur la- 
quelle il transporte les ombres d’une rive à l’autre. 
Il est vieux ; mais sa vieillesse est verte et vigou- 
reuse ; e’esl la vieillesse d’un Dieu. Toute la foule 
des ombres se précipitoit vers cet endroit du 
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rivage : liowimt'S, l'emmcs, liéros magnanimes sor- 
iisdela carrière de la vie ; jeunes enl'ants , jeunes 
iillesquela Parque a moissonnées avant l'hymen ; 
111s chéris portés sur le hûcher sous les yeux de 
leurs parents : telles aux premiers froids de l’au- 
lomne les feuilles tombent dans les forêts; tels on 
voit les oiseaux arriver de dessus les ondes, et se 
réunir vers la terre, lorsque la saison rigoureuse 
les chasse au-delà des mers , vers les chiaats plus 
voisins du soleil. Debout sue la rive , ils deman- 
dent à passer les ]iremiers l’onde noire, tendant 
les mains vers cette autre rive objet de leurs vœux. 
Mais le sombre nocher reçoit dans sa barque , 
tantôt les uns, tantôt les autres, et repousse tout 
le reste bien loin du rivage. 


Frappé de. ce tumulte: « Yiergc sacrée , dit 
« Fnée à la Sibylle , apprenez-moi d'où vient ce 
« concours .sur le bord du lleuve ? One deman- 
« dent ces âmes? et par quelle diflérence celles-ci 
(I sont-elles forcées de s’éloigner de la rive , lan- 
« dis que celles-là fendent avec la rame ces eaux 
« livides? m La prêtresse lui répond en peu de 
mots ; « Filsd’Anebise, viai sang des Dieux, vous 
(( voyez le profond étang du Cocyte, et le marais 
« duStyx, que les Dieux n’osent attester en vain. 
« Cette foule que vous voyez, ce sont les malheu- 
« iTux, les indigents restés .sans sépidlure. Ce no- 
« cher, c’est Cbaron ; il fait voguer sur ces flots 
(c ceuxdont les cendres reposent dans le tombeau ; 
(( car il ne lui est ]>as permis de les passer sur ce 
(( fleuve redoutable, que leurs corps ne .soient au- 
« para vaut rendus à la terre. Sans ce dernier 
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3o5 Hùc omnis turba ad ripas effusa niebat : 

Maires, alque viri, defunctaque corpora \ili\ 
Magnanimûm heroum , pueri , innupioeque puellæ , 
Imposiiique rogis juvenes ante ora paienium : 

Quàm multa in silvis aulumni fiigore primo 
SioLapsa cadunt folia j aut ad terram gurgite ab alto 

V 

Quàm multæ glomerantnr aves, ubi fiigidus annus 
Traiis pontum fugat et terris inimiltit apricis. 

Stabant orantes primi transmiltcre cnrsiiTn , 
Tendcliantqiie manus, lipæ ulterioris amore. 
5i51\\avita scd tristis nunc hos, nunc accipit illos j 
Ast alios longe summotos arcct arenâ. 

Æneas (miratus cnim, motusque tumnltn); 

Die, ait, 6 virgo, quid viih concursus ad amnem? 
Quidve petnnt aniniæ? vol quo discrimine ripas 
SaoHae linquunt, illæ remis vada livida verrunt? 

Olli sic breviter fata est longæva sacerdos : 

Ancliisâ generate , Drûm terlissima proies , 

Cocyti stagna alla vides, Stygiamque paliidein, 

Dî cujiis jurarc liment et fallere nnmen. 
ô-aôHaoc omnis, qtiam cernis, inops ininimataqiie tiidia e 
Porlitor ille, Charon : lii, qnos veliit iinda , sepulii. 
Nec ripas datur horrendas, et raiica flueata 
Transportarc priùs, quàm sedibus essa qr.ièninti 
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Centum enant aniios , -volitanique hæc littora circum : 
53oTùrn deiiiùm admissi stagna exopiata revisunt. 

Coustitit Ancliisâ satus, et vestigia prcssit , 

Mulia putans, sorteraque animo miseratiis iniquam, 
Cernit ibi mœstos , et mortis honore carentes , 
Leucar.pim, et L}’ciæ ductorem classis Orontem , 

355 Quos simul à Trojù ventosa per æquora vectos 
Obriiit Auster, aquù involvens navcmfpie virosque. 
£cie gubcmator scse Palinunis agcbat, 

Qui Libj'co nupcr cursu , ditm sidéra servat , 
Exciderat puppi , mediis ett'usus in undis. 

3/;oHunc ubi vix multà mœstum cognovit in unibrù, 

Sic prier aüoquiiur : Quis te, Palinure, Deorum 
Eripuit nobis, medioque sub æquore mersit? 

Die âge : namque niihi fallax haud antè repertus, 

Hoc uno responso animum delusit Apollo, 

545 Qui fore te ponto iiK:oluincm , finesque canebat 
Venturum Ausonios : en hæc promissa fides est? 

Ille autem ; IVequc te Phœbi cortina fefellit , 

Dux Anchisiadej nec me Deus aequore mersit. 
Namque gubcrnaclum multâ vi forte revulsum, 

.aSoCui datus hærebam custos, cursusque regebam , 
Prpceipilans traxi meciiin. Maria aspera juro , 

Non ulhun pro me tanium cepisse timorera. 


TP 
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« honneui’, loujourserrantcs , elles voltigent cent 
« ans autour de ces rives ; et ce n’est qu’après 
« ce long espace qu’admises dans la barque , elles 
« revoient enfin i’onde fatale. » 

Enée s’arrête et considère un moment ces 
onabres , faisant mille rcllexions , et plaignant 
leur cruelle destinée. Jl voit parmi ces infortunés 
privés de sépulture, et Lcucaspis et ce. brave 
Oronte , chef de l’escadre lycienne , qtii , partis 
avec lui de Troie, et l’ayant suivi sur les mers, 
avoient été engloutis par la tempête , eux et leurs 
vaisseaux. Bientôt il aperçoit le pilote Palimire, 
qui , dans le dernier trajet de. la mer de Libye , 
observant les astres sur la poupe de son vaisseau , 
étoit tombé au milieu des Ilots. L’ayant enfin re- 
connu au milieu de ces ténèbres , il l’aborde et 
lui dit : « Cher Palinure , qui des Dieux nous a 
« privés de vous , et votre a fait périr dans les 
« ondes ? Parlez : Âpolloo, qui ne m’avoit jamais 
<( trompé , me flatta cette fois d’une vaine espé- 
« rance , en m’annonçant que vous écliappe- 
(( riez à tous les dangers de la mer , et que vous 
« aborderiez dans l’Ausonie. Est-ce là ce qu’il 
« m’avoit promis? » 


« Non , répondit Palinure , l’oracle de Pbébus 
« ne vous a point trompé ; un Dieu ne m’a point 
« fait périr dans les ondes. Jenesaisqucllcsecousse 
« violente ayant arraché le gouvernail que vous 
« m’aviez confié , et que je tenois fortement en 
« dirigeant votre course, je tombai moi-même et 
« l’entraînai avec moi dans nui chute. Je jure par 
« tout ce que la mer a de plus affreux , que je fus 
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« moins alaruié pour moi que pour voire vaisseau, 
(I clans la crainte cju’abaiulonné à lui-même, sans 
« pilote et sans gouvernail , il ne pût résister à 
« la fureur des vagues que je voyois s’élever. Je 
« passai trois joui s ou plutôt trois nuits des plus 
« orageuses , au milieu des mers , à la merci d’un 
(1 vent de midi des plus violents. Enfin le qua- 
« trième jour j’aperc;us l’Italie, à la faveur d’une 
<( vague qui m’élevoit jusqu’aux, cieux. Je gagnois 
« peu à peu la terre à la nage, cl déjà j’étois en 
(I sûreté ; si une nation cruelle, me voyant gravir 
<f avec peine le long d’une roche, sous le poids 
U de mes habits mouillés , ne fût venue fondre 
« sur mol le fer à la main , croyant trouver quel- 
« que riche dépouille. Mon corps abandonné sur 
« le rivage est maintenant le jouet des vents et 
(c des Ilots. Héros invincible, je vous en coujnre 
(( ])ar la lumière des cieux dont vous jouissez, au 
« nom d’Anchise votre père , au nom d’Iule votre 
« plus douce espérance , délivrez-moi de ce fii- 
« nestc état. Yous le pouvez, daignez je 1 er un 
(1 peu de terre sur mon corps, vous le trouverez 
« au porldcYélic. Ou s’il est ici des chemins pour 
« vous , si la Déesse votre mère vous ouvre l’en- 
« trée de ces lieux ( car ce n’est point sans l’ordre 
« du ciel que vous vous préparez à passer le vaste 
« marais (lu Stj x ) , tendez la main à cet infor- 
« tuné, emmenez-moi avec vous à travers les 
« ondes, afin que, privé de la vie, je trouve au 
« moinslereposellatranquillitéparmlles morts. » 
La Sibylle l’inlerronipit à ces mots ; « O Palinure , 
« lui dit-elle , d’oi'i te vient ee désir insensé ? 
<( Quoi , sans être inhumé , tu franchii’ois l’onde 
« stygienne , et le fleuve l edoutable des Eumé- 
« nides ! tu quillerois la rive fatale saus l’ordre 
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Quâm tna ne spoliata armis , excussa magistro , 
Deliceret tamis navis surgentibus undls. 

355 Très Notus hibernas immensa per aequora noctee 
Vexit me violentus aquà ; \ix lumine quarto 
Prospexi Italiam , summâ sublimis ab undù. 
Paulaütn adnabam terras, et jam tuta tenebam^ 

Ni gens crudelis madidÂ cum veste gravatura , 
36oPrensantemque uncis manibus capita aspera montis 
Ferro invasisset, prxdamque ignara putùsset. 

Nunc me fluetns habet, verîantque in littore venti. 
Quod te per coeli jucundum lumen et auras , 

Per genitorem oro , per spem sorgentis I : li , 
S65£ripe me his, invicte, malis ; aut tu mihi terrana 
Injice , namque potes , portusque require Velinos : 
Aut tu , si qua via est , si quam tibi Diva creatrix 
Ostendit (neque enim, credo, sine nnmine Divùu 
Flnmina tanta paras Stygiamque innare paludem), 
370 Da dextram misero, et teenm me toile per undas, 
Sedibus ut saltem placidis in morte quiescam. 

Talia fatus erat , crépit cùm talia vates : 

Undè hæc, ô Polinure, tibi tàm dira cupido? 

Tu Stygias inhutnatus aquas amneraque sevemna 
375£umenidum aspicies, ripamve injussus adibis? 
Desinc fata Deûm flecti sperare precando. 

3. Il 
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Sed cape dicta memor, duii solatia casûs. 

Nam tuît finiiimi longé latèque per urbes, 

Prodigüs acti coelestibus , ossa piabunt , 

38o£t statuent tumulum, et tumulo solemnia miitentj 
Ætemumque locus Palinuri nomcn habebit. 

His dictis curæ emotæ , pulsusque parumpcr 
Corde dolor tristi : gaudet cognomine terni. 

Ergo iter inceptuin peragunt, fluvioque propinquant. 
385Naviia quos jam indè ut Stygià prospexit ab undà 
Per tacitum nemus ire , pedemque advertere ripæ , 

Sic prior aggredimr dictis , atquc increpat ultrô ; 
Quisquis es , armatus qui nostra ad flumina tendis , 

Fare âge quid venias : jam istinc et comprime gressum. 
SgoUmbrarum hic locus est, Somni Noctisque sopor» : 
Corpora riva nefas Stygiii vectare carinà. 

Nec ver6 Alciden me sum lætatus eunterti 
Accepisse lacu , nec Thcsea, Pirithoümque ; 

Dis quanquam geniti, atque invicli viribus esscnt. 
SgSTartareum ille manu custodem in vincla petivit 
Ipsius à solio Regis traxitque trementem : 

Hi domiüam Ditis thalamo deduccrc adorti. 

Quæ contià breviter fata est Amphrysia vates ; 

Nullæ hic insidiæ taies, absiste moverij 
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« des Dieux ! Cesse de te flatter que tes prières 
<t puissent changer les destins ; mais souviens-loi 
t( de ces paroles qui doivent te consoler dans ton 
« malheur. Bientôt les ppuples des villes voisines ^ 
« effrayés par mille prodiges célestes , recucille- 
« ront tes os , les déposeront dans un tombeau , 
<c t’y rendront chaque année des honneurs fu- 
« nèhrcs , et ce lieu portera dans tous les siècles 
« le nom de Palinure. » 

Ces mots bannirent ses inquiétudes, et soula- 
gèrent un peu sa douleur. Il apprend avec joie 
qu’un lieu dans l’univers portera son nom. . 

Enée et la Sibylle poursuivent leur route , et 
déjà ils s’avancent vers le fleuve. Le nocher , de 
dessus le Styx , les voyant marcher par la foret, 
et diriger leurs pas vers la rive , les prévient, et 
s’écrie d’un ton menaçant : « Qui que tu sois qui 
« oses venir tout armé sur ces bords , dis ce que 
« tu cherches , et n’avance pas. C’est ici le séjour 
« des Ombres, du Sommeil et de la Nuit ; il m’est 
« défendu de recevoir les vivants sur la barque 
« infernale. Je me suis trop repenti d’y avoir 
« reçu Hercule , Thésée , Piriihous , quoique in- 
« vincibles, quoique is.sus du sang des Dieux. Le 
H premier eut l’audace d’enchaîner le gardien 
« des Enfers, et l’arracha tout tremblant du 
« trône même de Pluton : les deux autres vou- 
« lurent enlever la reine des Enfers des bras de 
a son époux. » 


La Sibylle lui répond en peu de mots : « Nous 
a n’avons pas ces desseins perfides 5 cessez de 
H vous alarmer : ces armes ne sont point pour 
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« commellre de violences. Que le terrible Ccr- 
« bère continue d’épouvanter les püles Ombres 
« par ses éternels aboiements-, que Proserpine 
« demeure toujours chaste et fidèle à son époux. 

« Enée , prince troyen , fameux par sa piété et 
« par sa valeur, descend dans les abîmes téné- 
<( breux de l’Erèbe pour voir son père. Si vous 
« n’êtes point touché d’un si pieux dessein , rc- 
« connoissez du moins ce rameau. » En même 
temps elle tira le rameau qu’elle caeboit dans sa 
robe. Toute la colère du nocher tombe à cet as- 
pect. 11 n’en fallut pas davantage. Frappé de vé- 
nération à la vue de la branche fatale , de cette 
offrande auguste qu’il n’avoit pas vue depuis si 
long-temps, il tourne sa barque, et l’approchant 
du rivage , il en chasse les Ombres qui s’étoient 
assises le long des bancs; en même temps il reçoit 
à bord le grand Enée. La légère nacelle compo- i 
sce d’écorces cousues ensemble gémit sous le 
poids du héros, et fait eau de toutes parts. 11 dé- 
barque enfin de l’autre côté du fleuve et la prê- 
' tresse et le guerrier , sur un terrain fangeux 
rempli de roseaux. 


C’est là que , couché dans un antre qui domine 
sur le Styx, l’énorme Cerbère fait retentir l’em- 
pire des morts de ses triples aboiements. La Si- 
bylle voyant déjà les serpents se dresser sur sa 
tête , lui jette un gâteau soporifique composé de 
miel et de pavots. Le monstre affamé ouvre ses 
trois gueules et le saisit. A l’instant il tombe 
appesanti par le sommeil , et remplit de son vaste 
corps toute l’étendue de son antre. Enée , vm ant 
le gardien des Enfers endormi , s’avance et Iran- 
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400 Nec vim tcla ferunt ; ücèt ingeas janitor antro 
Æternùm latrans exsangues terreat umbras ; 

Casta licèl patrui servet Proserpina limen. 

Troïus Æneas , pietate insignis et armis , 

Ad genitorem , imas Erebi descendit ad umbras. 

4o5 Si te nulla movet tantae pietatis imago , 

At ramum hune (aperit ramum qui veste latcbat) 
Agnoscas. Tumida ex irü tùm corda residunt. 

Ncc plura his. 111e admirans venerabile donum 
Fatalis virgae , longo pôst tempore visum , 
4ioCæruleam advertit puppim, ripaeque propînquat. 

Inde alias animas, qux per }uga longa sedebant, 
Deturbat, laxatquc foros; ^imul accipit alveo 
Ingentcm Æncam. Gemuit sub pondéré cymi^a 
Sutilis , et multam accepit rimosa paludem. 
4i5Tandem trans fluvium incolumes vatemque vii-umque 
liiformi limo glauclique exponit in uivâ. 

Cerberus hæc ingens latratu régna trifauci 
Personat , adverso recubans immanis in antro. 

Cui vates horrere videns jam colla colubris , 

4ao Melle soporalam et medicaiis fi ugibus offam 
Objicit : ille famé rabidà tria guttura pjindens , 
Corripit objectam, atque immania lerga resohit 

Fusus humi , totoque ingens exlenditur antro. 

J 1. 
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Occupât Æneas aditum , custode sepulto , 
425Evaditque celer ripam irremeabilis undæ. 

Continuô auditæ voces , vagitus et ingens , 
Infantûmque auimæ fientes in limine primo; 

Quos dulcis vitae exsortes, et ab ubere raptos 
Âl)stulit atra dies , et funere mersit acerbo. 

43oHos juxla falso damnati crimine mortis. 

Nec ver6 hæc sine sorte datæ, sine judice sedes. 
Quasitor Minos umam movet : ille silentùm 
Conciliumque vocat , 'vitasque et crimina discit. 

Proxima deindè tenent mœsti loca , qui sibi Icthum 
455 Insontes peperère manu , lucemque perosi 
Projecère animas. Quàm yellent æthere in alto 
Nunc et pauperiem et duros perferre laborcs ! 

Fata obstant, tristique palus inamaliilis undà 
Alligat , et novies Stj'x interfusa coi rcet. 

440 Nec procul bine partem fusi monsiraniur in omnem 
Lugentes campi j sic illos nomine dicunt. 

Hic quos durus amor crudeli tabe peredit , 

Secreû celant calles , et myrtea circiim 
Silva tegit ; curæ non ipsû in morte relinqunt. 

445 His Pbædram Procrinque locis, mœstamque Eripbylen 
Crudclis nali monstrantem vulnera ceruit. 
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cliit promptement la rive de ce fleuve qu’on ne 
repasse jamais. 


Déjà il entend les voix plaintives , et les cris 
aigus des enfants qui pleurent à l’entrée de ces 
lieux ; fqibles ombres enlevées à la mamelle , 
et plongées dans l’horreur du tombeau , par un 
trépas prématuré , avant que d’avoir goûté les 
douceurs de la vie. Près d’eux sont ceux qui ont 
subi la mort par une injuste condamnation. 

Ces places ne sont point données au hasard , 
mais par des juges que le sort a choisis. MInos 
préside , et tient l’urne fatale. 11 appelle à son 
tribunal les ombres muettes , examine leur vie , 
et recherche tous leurs ci imes. 

Plus loin sont les malheureux qui , victimes 
d’un noir c hagrin , ont tranché par une mort vo- 
lontaire des jours jusqu’alors innocents, et, détes- 
tant la lumière , ont rejeté la vie avec horreur. 
Qu’ils voudroient maintenant souffrir encore sur 
la terre , et la pauvreté , et les plus pénibles tra- 
vaux ! Les destins s’y opposent ; un odieux ma- 
rais les retient sur ses tristes bords ; le Styx , neuf 
fois replié sur lui-même ( 4 y) , les enferme à ja- 
mais dans le sombre séjour. 

On découvre ensuite une plaine immense 
appelée le Champ des pleurs. C’est là que , reti- 
rés dans des bosquets de myrtes, coupés de mille 
allées solitaires , se ])romcnent tristeuient ceux 
que le cruel amour a consumés sur la terre de 
ses funestes atteintes ; la mort même ne les dé- 
livre pas de leurs soucis. Enée aperçoit dans ces 
I lieux Phèdre , Procris , et la triste Eripltyle (. 5 o) , 

\ montrant encore le coup mortel qu’elle reçut de 
son lils. Il voit avec elles Evadné , Pasiphac , 
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l.aodamie , et Cénis , autrefois jeune garçon , 
mais fille dans les Enfers , et rendue par le tré- 
pas à son premier sexe. 


Comme elles , au milieu de cette Tasle forêt se 
promenoit Didon , portant les marques récentes 
de sa blessure. Dès que le héros troyen fut près 
d’elle , et l’eut reconnue à travers l’obscurité , 
comme on voit , ou que l’on croit voir la lune , au 
commencement de son mois , s’élever entre les 
nuages ; il versa des larmes , et lui dit avec la 
plus vive tendresse : « Infortunée Didon , il étoit 
« donc vrai que vous ne viviez plus (5i) , et que, 
« livrée au désespoir , vous aviez vous-même 
a tranché le fil de vos jours ! Hélas ! je fus la cause 
« de votre mort ! mais je prends à témoin les as- 
« 1res, les Dieux d’en haut, et tout ce qu’il y a de 
« sacré dans les Enfers , que si j’ai quitté vos 
« états , c’est malgré moi. Ces mêmes Dieux qui 
« m’obligent aujourd’hui de descendre dans la 
« nuit profonde , dans ce séjour de ténèbres et 
« d’horreur , ce sont eux dont les ordres absolus 
« m’ont forcé de vous abandonner. Je n’ai pu 
« croire que mon départ vous dût causer tant 
« de douleur.... Arrêtez, ne vous arrachez point 
« à mes regards. Ab ! qui fuyez-vous ? c’est pour 
« la dernière fois que le destin me permet de 
« vous parler. » 

' C’est par ces discours soutenus de ses larmes 

3 u’Enée s’efforçoit d’adoucir l’ombre irritée. Di- 
on , sans daigner le regarder , fixoit vers la terre 
des yeux pleins de fureur ; plus froide et plus 
insensible aux discours du héros, que le plus 
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Evadnenque, et Pasqihaé'n, His Laodaniia 

It cornes ; et , juvenis quondàm , nunc femina , Cæneus , 

Rursùs et in veterem fato re\oluta Gguram. 

45 o Inter qnas Phœnissa recens i vulnere Dido 
Errabat silvâ in magnà : quam Troïus héros 
Ut pritnùm juxtà stetit, agnovitque per umbram 
Obscuram , qualem primo qui surgere mense 
Aut videt aut vidisse putat per nubila lunam ; 
^SSDemisit lacrymas, dulcique afîaïus amore est . 

Infelix Dido , verus mibi nuncius ergo 
Venerat exstinctam , ferroque extrema secutam ! 

Funeris , heu I tibi causa fui ! Per sidéra juro , 

Per Superos, et si qua fiJes tellure suh imà e^t, 
4 GoInvitus, Regina, tuo de litlore cessi. 

Sed me jussa Deûm , quæ nunc bas ire per umbias , 

Per loca senta situ cogunt noctemque profundam , 
Imperiis egêre suis; nec credere quivi 
Hune tantum tibi me discessa ferre dolorem. 

465 Siste gradum, teque aspectu ne subtrahe nostro. 

Quem fugis? extremum fato quod te alloquor, hoc est. 

Talibus Æneas ardentem et torva tuentem 
Lenibat dictis animum , lacrymasque ciebat. 

111 a solo 11x06 oculos aversa tenebat : 

47o1\cc magis incepto vultum sermone mo\etur. 
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Quàm si dura silex aut stct Marpesia cautes. 

Tandem proripuit sese, atque inimica refugit 
In nemus umbriferum , conjux ubi pristinus illi 
Respondet curis , æquatque Sichæus amorem. 

475 Nec minùs Æneas casu pcrcussus inique, 

Proscquiiur lacrj’mans longe, et miseratur cunteui. 

Inde datum molitur iter j jamque arva tenebant 
Ultima , quae bello clari sécréta fréquentant, 

Hîc illi occurrit Tjdeus , lilc incly tus armis 
480 Parthenopæus , et Adrasti pallentis imago. 

Hîc multùm fleti ad Superos, belloque caduci 
Dardanidæ j quos ille omnes longo ordine cemens , 
Ingemuit, Glaucumque, Medontaque , Thersilochumque, 
Très Antenoridas , Cererique sacrum Polybneten , 
485 Idæumque, ctiam currtis , etiam arma tenentem. 
Circumstant animæ dextrâ lævùque frequentes. 

Nec TÎdisse .seniel salis est : juvat usffuè morari , 

Et confene gradum, et veniendi discere causas. 

At Danaùm proceres, Agamenmoniæque phalanges, 

490 Ut vidêre virum fulgentiaque arma per umhras, 

Ingenti trepidare metu : pars -veiiere lerga , 

Ceu quondâm peiière rates : pars tollere vocen» 

Exiguam ; inceptus claraor frustratur hiantes. 

Atque btc Priamidea laniatum corpore toto 
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dur rocher , ou qu’un marbre de Paros. Enfin 
elle s’échappe , et fuit d’un air indigné dans un 
sombre bosquet , où Sicbée , son premier époux, 
partage ses douleurs , et répond à sa tendresse. 
Enée , qu’un si triste sort attendrit , la suit en- 
core long-temps des yeux , en déplorant son mal- 
heur. Ensuite il continue sa route , et arrive à 
l’extrémité de la plaine , où sont rassemblées les 
ombres des fameux guerriers. 11 rencontre dans 
ces lieux Tydée (5a) , le brave Partbénopée , et 
le pâle Adraste. 11 y voit.en gémissant cette mul- 
titude de Troyens que la guerre moissonna , et 
qui firent verser tant de larmes sur la terre : 
Glaucus , Médon , Thersiloque , les trois fils 
d’Anténor (53) , Polybétès, prêtre.de Gérés; et 
Idée toujours armé , toujours conduisant son 
char (54). Toutes ces ombres l’ayant reconnu , 
s’assemblent autour de lui : ce n’est point assez de 
le voir une fois ; elles ne peuvent le quitter , le 
suivent toujours, et veulent savoir les motifs de 
son voyage. Mais les chefs des Grecs et les soldats 
d’Agaraemnon, à la vue du héros et de ses armes 
qui brillent dans l’obscurité, sont saisis d’épou- 
vante (55). IjCs uns prennent la fuite , comme 
autrefois ils regagnoient leurs vaisseaux; les au- 
tres veulent crier ; leur cri expire dans leur 
bouche , et laisse à peine échapper une foible 
voix. 


Parmi ces ombres , Énée voit Déiphobe , l’un 
des fds de Priara , te corps couvert de plaies , 
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les deux mains coupées , le visage cruellement 
déchiré , les oreilles arrachées de ses tempes , et 
le nez mutilé par une affreuse blessure. Hon- 
teux et tremblant, il cachoit son ignominieuse 
difformité. Énée le reconnoit à peine , et lui 
dit d’une voix qui lui fut eonnue : « Brave Déi- 
« phobe , digne rejeton de l’antique Teucer , 

« quel barbare a pu s’abandonner à de telles ven- 
« geances ? En quelles mains êtes-vous tombé ? 

« Dans cette nuit qui fut pour nous la dernière , 

« on m’avoit dit qu’ayant fait un grand carnage 
« des Grecs, vous étiez demeuré étendu , las et 
« sans vie , sur un amas confus d’ennemis égor- 
« gés. Alors je vous élevai moi-méme un tom- 
« beau sur le rivage de Rbétée , et j’appelai trois 
<( fois vos mânes à haute voix. Je laissai des 
« armes avec votre nom gravé sur ce monu- 
« ment (56). Mais je ne pus vous trouver vous-, 

({ même , cher ami, ni vous inhumer avant mon 
U départ dans le pays de nos aïeux' 

« Ami , répond Déipbobe , vous n’avez rien 
« oublié. Vous êtes quitte envers Déipbobe et / 
« son ombre malheureuse. C’est ma cruelle des- 
« tinée , et l’horrible forfait de cette Lacédémo- 
(( nienne , qui m’ont réduit en ce triste état : 

K voilà les gages qu’Hélène m’a laissés de sa fui. 

« Vous vous souvenez ( et comment en perdre 
U jamais la mémoire ? ) de cette joie trompeuse 
« où nous nous livrâmes durant la dernière nuit 
« de Troie , lorsque le funeste clieval eut franchi 
(( nos superbes murailles , poilant dans ses lianes 
(( nos ennemis armés. La perfide , feignant de 
« célébrer des danses , couroit toute la ville à 
U la télé de nos Flirygiennes en Bacchantes -, et 
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4q 5 Deïphobum vidit, lacerum crudeliter ora, 

Ora , manusque ambas , populataque tempora raptis 
Auribiis , et trancas inhonesto yulnere nares. 

Vix ade<S agno^it pavitantem , et dira tegentem 
Supplicia j et notis compellat yocibus nitrb : 
SooDeïphobc armipotens, genus alto à sanguine Teucrî, 
Quis tàm cnidclcs optavit sumere poenas? 

Cui tantùm de te licuit ? Mifai faxna snpremA 
Nocte tulit, fessum yastù te cœde Pdasgûm, 
Procubuisse super confusæ stragis acervum. 

5o5Tunc egomet tumulum Rhœteo in littore inanem 
Constitui , et magnù mânes ter yoce yocavi. 

Nomen et arma locum servant. Te , amice , nequiyi 
Conspicere, et patriâ decedens ponere terr6. 

Atque btc Priamides : Nil ô tibi, amice, relictum est 
6 1 0 Omnia Deïpbobo solvisti , et funeris umbris. 

Sed me fata mea et scelus exitiale Lacænœ 
His mersère malis : ilia hæc monumenta reliquit. 
Namque ut supremam falsa inter gaudia noctem 
Egerimus, nôsti; et nimiùm menunisse neccsse est 
5i5Cùm fatalis eqnus saltu super arduayenit 

Pergama , et armatum peditem gravis attulit alvo. 

111a chorum simulans , Eyantes orgia circula 
Ducebat Phrygias : Hammam media ipsa tenobat 

3. la 
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Ingentem , et summù Danaos ex arce vocabat. 
SaoTùm me confectom curis, somnoque gravatum 
Infclix habuit thalamus, prcssitque jacentem 
Dulcis et alla quies, placidæque siinillima morti. 
£gregia intereà conjux arma omnia tectis. 

Emovet , et ildum capiti subduxcrat ensem. 

€^5 lutra tecta vocat Menelaum, et limina pandit j 
Scilicet id magnum sperans fore munus amanti. 

Et famam exstingui veterum sic posse malorum. 

Quid moror ? Irrumpunt thalamo , cornes additur un^ 
Hortator scelerum Æolides. DI , talia Graiis 
53o Instaurate , pio si pœnas ore reposco. 

Sed te qui vivum casus , âge , fare \icisslm 
Atlulerint : pelagine venis erroribus aotus , 

An monilu Divùmî an quæ le fortuna faligat , 

Ut tristes sine sole domos , loca turbida adirés? 

535 Hàc vice sermonum roseis Aurora quadrigis 
Jam medium æihcreo cursu trajeccrat axem : 

Et fors omne datum traherent per talia tcuipus. 

Sed cornes admonuit , breviterque affala SibjUa est : 
Nox ruit , Ænea : nos flendo ducimus lioras, 

540 Hic locus est, partes nbi se via findit in ambas. 
Dextera , quæ Ditis magni sub mœnia tendit ,* 

Hàc iter Elysium nabis : at læva malorum 
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(I parmi ces orgies , avec un énorme flambeau 
« qu’elle tenoil à la main , elle appeloil les Grecs 
« du haut de la citadelle. Pour moi , accablé de 
« lassitude et de sommeil , je ra’étois jeté sur 
« mon Ht Infortuné , et je goûlois un repos tran- 
« quille , bêlas ! trop semblable à la mort. Ce- 
« pendant ma tendre épouse avoit retiré de ma 
« maison toutes les armes, et sur-tout ma fidèle 
« épée que j’avois sous mon chevet. Alors elle 
« fait venir Ménélas, et lui ouvre mon apparte- 
u ment ; croyant sans doute , par une utile tra- 
ie bison, regagner le cœur de son premier époux, 
(( et lui faire oublier ses autres crimes. Enfin 
« ils entrent en foule, Ulysse avec eux, Ulysse, 
« l’ame de tous les forfaits. Dieux ! si j’ai droit 
« d’implorer votre vengeance , renouvelez pour 
« les Grecs de pareilles horreurs ! Mais , vous- 
« même , parlez •, dites à votre tour quel ba- 
il sard vous ami ne vivant dans ces lieux. Est-ce 
Il le caprice des flots dont vous seriez le jouet? 
Il Est-ce l’ordre des Dieux , ou quelque situation 
Il pressante qui vous conduit dans ce séjour de 
Il tristesse que le soleil n’éclaira jamais?» 

Pendant ces entretiens , l’Aurore sur son char 
brûlant avoit déjà fram hi le milieu de sa car- 
rière , et le temps marqué se seroit jreut-étre 
consumé en pareils discours ; mais la Sybilie les 
interrompit ; « Enéc , dit-elle , la nuit appro- 
11 cbe ^ 5 ;), et nous passons les moments à gémir. 
Il Voici l’endroit où le chemin se partage ; celui 
Il que vous voyez à droite conduit au palais du 
Il grand dieu des Enfers ; c’est la route de l’Ély- 
11 sée : celui qui est à gauche mène au Tartare , 
Il séjour des méchants et le théâtre de leurs j^usteç 
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« supplices. » — (( Grande prêtresse , répliqua 
H Déipbohe , ne soyez pas en courroux. Je me 
« retire ; je vais rentrer dans la foule des Om- 
« bres (58) , et me replonger dans les ténèbres. 
« Allez , prince , l’bonneur des Troyens ; jouis- 
« sez d’un sort plus beureux. » En disant ces 
mots il s’éloigne. Enée se retourne alors (5g) , 
et volt à gauebe , au pied d’un roc , une vaste 
forteresse environnée d^une triple muraille, au- 
tour de laquelle le rapide Pbiégéton roule avec 
fracas des torrents de Jlammes à travers les débris 
de rochers qu’il entraîne. En face se présente la 
porte de cet liorrible lieu , large et soutenue de 
colonnes de diamant (6o) , que ni le fer, ni les 
efforts des hommes , ni la puissance même des 
Dieux ne saurolcnt renverser. Une tour de fer 
s’élève dans les airs ; et Tislpbone , vêtue d’une 
robe ensanglantée , veille jour et nuit assise à 
l’entrée de ce séjour. De là se font entendre les 
géraissciucnts confondus avec le bruit des cruels 
coups de fouet , et des chaînes de fer que traî- 
nent les malheureux. Enée s’arrête , saisi d’hor- 
reur , et prête une oreille attentive : « Parlez , 
« dit-il, sainte prêtresse ; quels forfaits punit-on 
« dans ces lieux? Quels toiprments y endurent 
« les coupables? D’où partent ces lamentables 
« cris ?» — « Illustre chef des Troyens, répondil- 
« elle , nul bomme juste ne pent entrer dans ce 
« séjour de crimes (6i). Mais lorsque la déesse 
« Hécate me confia la garde des bois sacrés de 
« l’Averne , elle - même m’instruisit des ven- 
« geances des Dieux ; elle - même me conduisit 
« par-tout. C’est ici l’empire où Rbadamantbe 
« exerce un pouvoir rigoureux , recherche les 
« crimes et les punit, force les coupables d’a- 
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Exercet pœnas , et ad iuipia Tartara mitilt. 

Dcïphobus contrà : Ne særi , magna sacerdos ÿ 
545Discedam , explebo numerum , reddarque tenebris. 

1 , dectis , i , nostrum j melioribus utere fatis. 

Tantùm effatus , et in verbo vestigia torsit. 

Respidt Æneas subit6 , et snb rupc sinistrik 
Mœnia lata videt , triplid drcumdata muro , 

55o Quæ rapidus flammis ambit torrentibus amnis 
Tartareus Phlegcton, torquetque sonantia saxa. 

Porta adversa , ingens, solidoque adamante coliimnæ ; 
Vis ut nulla virfim , non ipsi exsdndere feiro 
Cœlicolæ valeant ; stat ferrea turris ad auras j 
555Tisiphoneque sedens , pallâ succincta crucntà , 
Vestibuluni insomnLs serval noctcsque diesque. 

Hinc exaudiri gcmitus , et sæva sonate 
Verbera : lùm stridor ferri , tractæque catena;. 
Constitit Æneas , strepitumque extomtus bausit : 

56o Quæ scelerum fades, ô virgo, effare, quibusve 
Urgentur pœnis? quis tantus plangor ad auras? 

Tùm vatcs sic orsa loqui : Dux inclyte Teucrûm , 
Nulli fas casto sceleratum insistere limen. 

Sed me , cùm lucis Hecate præfedt Avemis , 

5C5ïpsa Deûm pœnas docuit, perque oninia duxit. 

Gnosius hæc Rbadamantlius habet durissima régna ; 

13. 
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Ca£tigatque , auditque dolos , subigitquc fateri 
Quæ quis apud superos, fiirto lætatus inani , 
Distulit in serani conimissa piacula niortem. 

370 Continué sontes ulirix accincta flageilo , 

Tisiphone quatit insultans j torvosque sinistré 
Intenians angues, yocat agmina sæva sororum, 

Tùin dcmùm horrisono stridentes cardine sacr® 
Panduntur portæ. Cemis , custodia qualis 
575 Veslibulo sedeat ? faciès quæ limina servet ? 
Quinquaginta atris immanis hiatibus hjdra 
Sævior intùs habet sedem : tùm Tartarus ipse 
Bis patet in præceps tantùm , tenditque sub umbras , 
Qiiantus ad æthereuin cœli suspectus Olympum. 
58 o.Hlc genus antiquum terr», Titania pubes. 

Fulmine dejecti fundo volvuntur in imo. 

Hic et Aloïdas geminos , inimania yidi 
Corpora ; qui nianibus magnum rescindere calnm 
Aggressi , superisque Joyem delrudere regnis. 
585 Vidi et crudeles dantem Salmonea pœnas, 

Dém flammas Jovis et sonitus imitatur Olympi. 
Quatuor liic iuyectus equis , et larapada quassans , 
Per Graiùm populos , medixque per Elidis urbem 
Ibal ovans, Divùmque sibi j oscebat lionorem : 
SqoDcmens ! qui nimbos et non imitabüe fulmcn 
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« vouer des forfaits qu’ils se réjouissoient d’avoir 
« su dissimuler sur la terre , et dont ils remet- 
« toient l’expiation au moment incertain du tré- 
« pas. Des que l’arrêt est prononcé, la cruelle 
« Tisiplione , armée d’un fouet vengeur , les 
« frappe à coups redoublés , et insulte à leur 
« douleur. De la main gauche, elle leur présente 
« ses horribles serpents , et appelle ses barbares 
« sœurs pour ia seconder. » En ce moment la 
porte du Tartare s’ouvre avec un bruit effroyable : 
« Voyez-vous, dit 1a Sibylle, quelle garde est 
(( postee sous ce vestibule (62) , quelle figure hor- 
« rible en défend l’accès? Au-dedans est une hy- 
<( dre plus terrible encore , armée de cinquante 
« gueules affreuses et toujours ouvertes (f>3). Le 
« Tartare lui-meme (G4) est un gi)ufrre iniraeri'se, 
« et dont la profondeur au-dessous des Enfers 
« égale deux fols la hauteur des cieux. Là sont 
« les Titans , ces antiques enfants de la terre , 
« qui , précipités par la foudre , roulent à jamais 
« au fond de ces abîmes. Là je vis aussi les deux 
« filsd’Aloée, géants monstrueux (65), qui entre- 
« prirent de forcer l’Olympe de leurs mains , et 
i( de chasser Jupiter de l’empire des cieux. J’y 
« vis l’impie Salmonée (66) dans les horreurs 
« d’un cruel supplice , pour avoir tenté d’imiter 
(( le tonnerre , et les feux vengeurs du maître 
« lies Dieux. Agitant dans sa main une torche 
« enflammée , ce roi , d’un air triomphant , tra- 
« versoit sur son char la ville d’Elis , aux yeux 
« des peuples de la Oroce , et prélendoit aux 
« mémos honneurs qu’on rend aux immortels. 
« L’insensé ! avec le vain bruit de ses chevaux et 
« de sou pont d’airain , se croyoit aussi le père 
« des orages et de la foudre inimitable. IVLais le 
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Ære et cornipedum pulsu simulârat equorum ! 

At Pater omnipotens densa inter nubtla telum 
Contorsit (non ille faces, nec fumea tædis 
Lumina), praecipitemque immani turbine adegit. 
SgSNecnon et Tityon, Terræ omniparentis alunmuTn , 
Ccmere erat , per tota novem cui jugera corpus 
Porrigitur ; rostroque immanis yultur obunco , 
Inimortale jecur tundens , fecundaque pcenis 
Viscera , riniaturque epulis , habitatque sub alto 
600 Pectore j nec fibris requies datur uUa renatLs. 

Quid memorein Lapithas , Ixiona , Piritboünique , 
Qnos super atra silex jainjam lapsura , cadenticpie 
Imminet assimilis ? Lucent genialtbus altis 
Aurea fulcra toris , epulaeque ante ora paratæ 
fioSRegiflco luxu ; Furiarum maxima juxtà 

Accubat, et manibus prohibet contingere mensas, 
Exsurgitquc facem attollens , atque intonat ore. 

Hic quibus invisi fratres, dùm yita manebat, 
Pulsatusye parens , et fraus innexa client! ; 
6ioAut.qui divitiis soli incnbuère reperds, 

Nec partem postière suis, qu» maxima turba est; 
Quique ob adulterium caesi , quique arma secuti 
Impia , nec yeriti dominorum fallere dextras , 

Inclusi pcenam exspectant. Ne quatre doceri- 


Digilized by Google 



i42 


ÆNEIDOS LIB. VI. 


ôiSQuam pœiiam , aut quœ forma viros foriunave mcrsit. 
Saxum ingens volvunt alii , radiisque lotarum 
District! pendent : sedet, ætemùmque sedebit 
lufelix Tlieseus j Phlegyasque miserrimus omncs 
Adinonet , et magnà testatur voce per timbras : 

620 Discite jusdtiam moniti , et non temnere Divos. 
Vendidit hic auro patriani , dominumque polentein 
Impofuit : lixit leges preüo atque reflxit. 

Hic thalamum invasit natæ , vetitosque hymenaeos. 

Ausi omnes immane nefas , ausoque potiti. 

625 Non , inihi si linguæ centum sint , oraque cenlum , 
Ferrea vox , omnes scelerum comprendere formas , 
Omnia pœnarum percurrere nomina possim. 

Hæc ubi dicta dédit Phabi longæva sacerdos : 

Sed jam âge, carpe viam, et susceptum pcrfice munus ; 
63o Acceleremus , ait. Cyclopum educta caïuinis 
Mœnia conspicio , atque adverso foniice portas , 

Hæc ubi nos præcepta jubont deponere dona. 

Dixerat j et pariier gressi per opaca viarum , 
Corripiunt spatium medium , foribusque propinqnant.. 
635 Occupât Æneas aditum, corpnsque recenii 

Spargit aquâ , ramumque adverso in limine figit. 

His demùm exactis, perfecto munere Divæ, 

Devenère locos lætos , et amoena vireta 


Digitized by Google 



L'ÉNÉIOE, LIV. VI. 143 

« sort des coupables , et dans quel genre de mal- 
« heurs ils sont plongés. Les uns roulent une 
« pierre énorme , les autres sont liés et suspendus 
« aux rayons d’une roue en mouvement. L’infor- 
« tuné Thésée est assis et le sera éternellement. 
« Phlegyas {69) , le plus malheureux de tous , 
« instruit tous les hommes , et crie sans cesse 
« dans ce séjour de ténèbres : Apprenez par mon 
« exemple à respecter la justice et les Dieux. 
« Celui-ci a' vendu sa patrie et l’a soumise à un 
« tyran : celui-là, pour faire et pour abroger des 
« lois (70) , n’a consulte que son avarice. Ce père 
« incestueux est entré dans le lit de sa propre 
« fille. Tous ont médité d’horribles forfaits, et les 
« ont exécutés. 

« Quand j’aurois cent bouches, cent langues, 
« une voix de fer (71), je ne pourrois vous nom- 
« mer tous les crimes, ni vous décrire tous les sup- 
II plices dont on les punit. 

« Mais il est temps, continue l’antique prétres- 
« se d’Apollon; avancez , acquittez-vous de ce que 
« vous devez à Proserpine : hâtons-nous. J’aper- 
« cois les murs forgés dans les antres desCyclopes 
Il (72) ; j’en découvre les portes vis-à-visde nous : 

« c’est sous cette voûte que ki loi nous ordonne de 
« déposer notre offrande. » 

Elle dit; et marchant d’un pas égal dans ces 
chemins ténébreux, ils franchissent rapidement 
tout l’intervalle , et gagnent bientôt le palais de 
'Pluton. Enée entre sous les portiques sacrés, ré- 
pand sur lui-même une eau pure et fraîche , et 
attache à la porte le rameau mystérieux. Ce devoir 
étant rempli , la Déesse étant satisfaite , ils arrivent 
dans des vergers délicieux (jS ) , dans des bosquets 
fortunés, séjour de la joie et du bonheur. Un air 
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plus pur remplil ces campagnes , et les colore de la 
plus douce lumière; les ombres qui les habitent 
ont aussi leur soleil et leurs étoiles. Les uns se plai- 
sent aux exercices du corps, et se livrent d’agréa- 
bles combats sur un champ de verdure, ou luttent 
ensemble sur le sable; d’autres forment des 
chœurs de danses, et répètent des vers. Le chantre 
sacré de la Thrace (74)> vêtu d’une longue robe, 
fait parler dans ses airs harmonieux les sept tons 
de sa lyre , qu’il touche tantôt d’un doigt léger , 
tantôt avec le dé d’ivoire. Là sont les descendants 
de l’antique Teucer ( 76 ), Ilus, Assaracus, et Dar- 
danus fondateur de Troie : suite brillante de héros 
magnanimes , nés dans des temps plus heureux. 


Loin d’eux, le héros enchanté aperçoit des 
armes, des chars vides, des lances plantées en 
terre, des coursiers détachés et paissant librement 
dans la plaine. Le goût que ces guerriers ont eu 
pendant leur vie pour les chars, pour les armes, 

f >our les chevaux , ils le conservent encore dans 
e sein de la terre. Enée voit à droite et à gauche 
d’autres omhres qui prennent leur repas sur le 
gazon et chantent des hymnes joyeux en l’hon- 
neur d’Apollon , à l’ombre d’un bois de lauriers 
odoriférants , où l’Eridan , après sa chute , com- 
mence à rouler pompeusement ses eaux à travers 
la foret. Là sont des guerriers qui ont versé leur 
sang pour la patrie ( 76 ); les prêtres dont la vie 
fut chaste et vertueuse ; les poètes religieux qui 
cliantèrent des vers dignes de Phébus; ceux qui 
enrichirent la société par la découverte des arts ^ 
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Fortnnalonim ncmorum, scdcsfpic bealas. 

G/jo Largior liic cainpos œlher et luminc vestit 
Purpurco ; solemtpie suum , sua sidéra nônint. 

Pars in gramincis exercent menilira palæstris, 
Contendunl ludt) , et fulvà luctantur arenà : 

Pars pcdibu.s plauduiit choreas, et carmina dicuiit. 
G.}âNec non Tlireïcius longà cum veste sacerdos 
Oljloquitur numeris septcm discrimina vocum ; 

Jam<pie cadcm digitis, jnm pectine puisât ebumo. 

Hîc genus antiquum Teucri , pulclierrima proies , 
Slagnaninii herocs, nati melioribus annis , 
f SoIlusquc , Assaracusque , et Trojæ Dardanus auctor. 

Arma procul currusquc virûm miratur inanes. 

Stant terril dellxæ hastae, passlinquc soluti 
Per campos pascuntur cqui : quoc gratia cuiTuum 
Armorumquc fuit vivis, quæ cura nilentes 
G55Pascerc cqiios, cadem sequitur tellure repostos. 
Conspicit ecce alios dextrà bcvâque per lierbaia 
Vescentes , lætumque choro Pæana canentes , 

Inter odoratuin lauri nemus, undè supemè 
Plurimus Eridani per silvam volvitur amnis. 

GGoHîiî manus, oh patriam pugnando vulnera passi, 
Quique saccrdotes casti , diim vita maiicbatj 
Ouiquc pii vates , et Pbœbo digna locuti j 

3. i3 
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Inventas nut qui viiam excoluèio per aricsj 
Quiqup siiî memores altos fecêre mereudo : 

CCS Omnibus bis niveâ cingunlur teinpora vittâ. 

Quos circumfusos sic est affata Sibylla, 

Musreum ante omîtes, medium nam piitiima turba 
Hune Itabet , atque Immeris exstantem suspicit alüs : 
Dicite, feliecs animæ, tnque, optime vates , 

670 Quæ regio Anchisen, quis habet locus? illius ergo 
Venimns, et magnos Erebi tranavimus amnes. 

Atque liuic responsum paucis ila reddidit héros ; 
Nulli corta domus, lucis liabitamus opaeis, 
Riparumque toros et prata recentia rivis 
675IncoIinuis : sed vos, si fert ita cordc voluiitas , 

Hoc superate jugum , et facili jam tramite sistam. 
Dixit, et antè tulit gressum, camposque nitentes 
Desuper ostenlat : dehinc summa cacumina linquunt. 

At pater Anebises penitùs convalle virenti 
C80 Inclusas animas , snperumque ad lumen ituras , 
Lustrabat studio recolens ^ omnemque suorum 
Tortè rccensebat mimenim , carosque nepotes , 
Fataque, forlunasque virùm , moresque, mannstpte. 
Isque ubi tendentem adversum per gramina vidit 
685 Ænean, alacris palm.as utrasque tetenditj 
Effusæque genis lacrymæ , cl vox ext idit orc : 
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ceint enfin dont les bienfaits ont mérité le souvenir 
des lioinmes : tous ont le front ceint d’un bandeat» 
d’une blancheur éclatante. 


Arrivée au milieu d’eux , la Sibylle leur ptirle 
ainsi, en s’adressant à Musée (77), qu’à sa taille 
majestueuse on distingue aisément parmi cette 
foule d’ombres rassemblées autour de lui ; «Dilcs- 
« nous, âmes fortunées, et vous, chantre divin , 
« dans queiie contrée , dans quel endroit Ancblse 
« fait son séjour? C’est pour lui que nous sommes 
«venus, et que nous avons franchi les grands 
« lleuves de l’Erèbe. » Musée répondit en peu de 
mots : « Nous n’avons point ici-bas de séjour iixe 
« (78); nous habitons à l’ombre’ des forcis. Le 
« gazon de ces rives, ces prés rafraîchis de mille 
« ruisseaux, voilà nos retraites ordinaires. Mais si 
<t vous le voulez , montez sur cette hauteur , et je 
« vous mettrai dans un chemin qui vous conduira 
« sans vous égarer. » H dit , et marchant devant 
eux , il leur montre du haut de l’éminence une 
plaine riante : ils y descendent aussitôt. 

Anchise considéroit alors avec un vif intérêt 
(79) , des ombres enfermées au fond d’un vallon 
ileuri ; c’éloient des âmes destinées à retourner 
au séjour des vivants : il y parcouroit des yeux 
toute la suite des siens, sa chère postérité, Icui's 
destins , leurs fortunes diverses, leurs vertus et 
leurs exploits. Dès qu’il aperçoit Ence qui vient à 
lui à travers la prairie , il lui tend les bras avec 
transport, et versant des larmes de joie, il lui 
dit avec vivacité : « Vous venez enfin , mon fils ; 
« lin voyage si pénible n’a point effrayé cette piété 
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« dont TOUS avez donné tant de preuves à votrft 
« père ! je puis donc encore vous voir, vous rn- 
« tendre et vous parler ! il est vrai, ie pressentois 
« votre arrivée -, je jiigeois , en ealeulaut le temps , 
« que ce houheur u’étoit ])as loin ; je ne me suis 
c( point ti'onqié. Que de terres, que de mers il 
« vous a l'allu parcourir, mon lils ! rpie de péiüs 
<f vous avez eus à cssuyei' jusqu’à ce moment où 
« je vous revois ! et que j’ai craint pour vous le 
« séjour de Libye! -- C’est vous-même, o mou 
« père! répondit Enée, c’csl votre omlne aflligée 
«qui, s’oIlVant souvent à mes veux, m’a fait 
<1 descendre dans ces sombres doueures. ISos vais- 
« seaux sont à l’ancre dans une rade de la mer 
<( Tyrrbéulenne. Donnez-moi votre main , don- 
<i nez , mon pi re , et ne vous dérobez point à mes 
« embrasseuients. » En parlant ainsi, les larmes 
inondoient son visage. Trois fois il voulut serrer 
son père dans scs bras ; trois fois l’ombre écbappe 
de ses mains , et trompe sa tendi esse ; telle que 
les vents légers, ou que le songe qui s’tnvole 
(80). 


Cependant Enée voit, dans un enfoncement du 
val!on^(8i), un bocage isolé, dont les rameaux 
agités font entendre au loin leur Irémissemcnt , sé- 
jour paisible que le Léllié boide de scs eaux. 
Sur ses rives volligcoienl des nations et des ]îCu- 
plcs innombrables. Ainsi durant les beaux jours 
de l’été (82), les abeilles se répandent dans les 
prairies, se reposent sur les fleurs, cl volent en 
foule autour des lis; toute la campagne retentit 
de leur bourdonnement. 

Enée, vivement ému de ce spectacle ( 83 ), 
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^ cnLsti tandcin, tuaque exspectata paronti 
^ icit itcr clurum pictas! datur. ora tueri, 

Nate, ma, et notas audite et rcddcre voccs! 

690 Sic cquidem duccbam aniino, rebarque futuriim, 
Tempora dinumeratisj ncc me mea cura fcfellit. 

Quxs ego te terras et quanta per æqiiora vectuni 
Accipio! quantis jactatiira, natc, pcriclis! 

Quam mctui ne quid Libyæ tibi régna noccrenl! 
GgüIUe autem : Tua me, genitor, tua tristis imago 
Sa:piits oecurrens Itæc iimina icndere adegit. 

St.int sale Tyrrlieno classes. Da jungere destrain, 

Da, genitor; teque ampicxu ne subtrahe nostro. 

Sic mcmorans, largo fletu sinuil ora rigabat. 
yooTer conatus ibi collo date brachia eirtùm; 

Ter frustrà t;omprensa manus effugit imago , 

Par levibus ventis, volucrique siniillima soinno. 

Intereà videl Æneas in valle reductâ 
Scelusum nemus et virgulta sonantia .«ilvis ; 
7 o 5 Letha;umquc , domos placidas qui pnenalat, amneni. 
llunc circuni innumeras gcnies populiquc volabant. 

Ac Yeluti in pratis, ubi apes æslate scrcnà 
Floribus insiduut rariis, et eandida circum 
Lilta funduntur : strcpit omnis murmure campus. 

710 Hoirescit visu subito, causa.sqtie requirit 
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luscius Æneas , qnæ slnt ea flumiua porrft , 

Quive viri tanio coniplêrinl agmine ripas. 

Tùm patcr Anchises : Aniaiœ , quibus altéra fata 
Corpora debcntur, Lelliæi ad fluniinls undam 
7 i 5 Sccuros laiices et longa oblivia potant. 

Has equidem memorarc libi atque ostendere coràm, 
Jampridem banc piolcm cupio enumcrare luorum, 

Quô magÎE Italià niccum lætere repertâ. 

O paler, anne aliquas ad eadum bine ire putandum est 
720 Sublimes anim.as? itcrùmque ad tarda reverti 
Corpora? Qiiæ lucis miscris tàm dira cupido! 

Dicain equidem, ncc te suspensum, iiatc, lenebo, 
Suscipit Anebisesj atque ordine siiigula pandit. 

Principio ca-lum ac terras, cainposquc liquentes, 

725 Lucciitemque globum luiiæ , Titaniaque astra 
Spiritus intùs alitj totamque infusa per anus 
IMens agilat molcm, et magno se corpore miscet, 

Inde bominum pccudunique genus, vitæque volantimi, 
El qu.x- inarmorco feri inonslra snb tequore ponlus. 
75oIgneus est ollis vigor, et cœlestis origo 

Semiiiibus , quaulùm non uosia corpora tardant , 
Terrenique lieboiant artus rnoribundaque mcmLra. 
llinc mctuunlcupiunlque, dolent gaudentqncj nequeaura.s 
Dispiciunt, cbiuïæ tenebris et tarcere cæco. 
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demande quel est ce fleuve, et d’où vient cette in- 
nombralde mullitude qui couvre le rivage ? « Ces 
« aines, dit Aucliise, doivent animer bientôt de 
« nouveaux corps ; et déjà elles se rendent sur les 
« Ijords du Léllié, ]>our y boire, avec l’eau de ce 
« fleuve tranquille, l’oubiide tout le passé. Depuis 
« long-temps je désirois , mon fils , de vous parler 
« de ces aracs , de vous les faire voir de vos yeux , 
« et (le coiu|)ter ici avec vous la suite Innombrable 
« de nos descendants, afin que vous goûtiez avec 
« moi toute la joie d’avoir enfin trouvé l’Italie. — 
<( O mon |icre ! Interrompit Enée, est-il croyable 
« que des aines retournent d’ici sur la terre (8 i) , 
K et s’enferment une seconde fois dans des corji.s 
« matériels? Qui peut Inspirer à ces malheureux 
(I cet excès d’amour ]iour la vie ? — Cessez 
« d’être étonne , mon fils , dit Anebise, je vais 
a vous expliquer ce luystèi c. » En même temjis 
il commence ainsi : 

(( Apprenez d’abord, dit il f85), que le ciel, 
« la terre , la mer , le globe brillant de la lune et 
« l’astre de Titan , ont une ame commune, qui, 
« n pandiic dans tous les membres de ce grand 
« corps , doime la vie et le mouvement à l’imivers ; 
« delà les dilFérentes espèces d’animaux ; lesliom- 
« mes, les quadrupèdes, les oiseaux, et tous les 
« monstres divers que la mer nourrit dans sou 
« sein. Tous ont en eux une semence de ce feu 
« divin, de cette nature sublime, dont la source 
« est dans le ciel j mais autant (|u’elle n’est point 
« étoulTée jiar le mélange miisddc d’un corps 
« grossier et de membres terrestres soumis à la 
« moi't. De là les craintes , les désirs , la douleur 
a et la joie qui les occupent tour à tour. Enfi r- 
« méc comme clans une oliscure prison , l’ame ne 
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« -porte ])lus ses regards vers son origine etlesle. 

« l.ors nicinc que dans le derniei- inslanl cüeaban- 
« tlonne une vie périssable, elle ne peut se clé- 
« gager cnlii reincnt des vices cl des souillures 
« épaisses qu’elle a iiccessaireinent coiUraclés par 
« son union lualbeureuse avec le corjis. De là les 
« peines et les supplices elivers que subissent ici 
« les aines , et dans lesquels elles expient les fau- 
« tes passées. Les unes, suspmdues en l’air, dc- 
« meurent exposées aux vents ; d’autres sont 
« plongées au fond d’un vaste étang où se lavent 
<( leurs l'orfaits ; d’autres sont purIJiées par le l'eu. 

« Kous passons tous par quelque épreuve ; après 
« quoi nous sommes admis dans les vastes plaines 
«: de l’Elvsée, et nous restons, mais en petit 
« nombre, dans cet heureux séjour ; lorsqu’enliti 
« le temps a parfaitement eilacé nos souillures, et 
« que nos âmes, dégagées de tout mélange , ont 
« recouvré la juireté île leur céleste origiiie et la 
« simplicité de leur essence. Toutes celles que 
« voies voyez, ajirès mille ans d’épreuves, sont 
« conduites par im Dieu sur le bord du Létbé , 
« alhi tjue , buvant l’oulili à longs traits, elles 
« désirent de rentier dans des corjis, et relour- 
« nent sur la terre sans aucun souvenir du passé. » 
Aiicbise , ayant ainsi parlé, conduit son fils et 
la Silivlle vers le milieu de la foule bruyante des 
onibres, et se place av cc eux sur une bauteùr , d’où 
il les voit toutes arriv er vers lui , et distingue 
aisément leurs v isages; «Venez, dit-il, que je vous 
« mette devant les yeux la gloire réservée en Ita- 
« lie à la nation Iroyenne', que je vous montre 
B la suite de vos descendants, ces ames illustres 
«! qui feront revivie à jamais notre nom : counois- 
« sez, mon fds, votre destinée. 
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7Üj Qiiin et supremo cùm lumine vita rcliquit, 

Non tamen omne malum miscris, nec funclitiVs omiics 
Corporcæ exceJnnt pestes j penililsque neccsse est 
INIulta diù concreia mollis inolcscerc miris. 

Ergo excrceniur prenis, veterumque malonim 
74oSnpplH'ia expendunt. Alia: panduntur inaiies 
Siispcnsæ ad ventes : aliis sub gurgitc vasto 
Infectum eliiilur scelus, aut exurilur igni. 

Qiiisque sues patimur Glanes. Exindè per ampluiu 
^Mitlimur Elyslunl, et pauci læta arva tenemusj 
7^5Donec longa dies , perfccto temporis orbe, 

Concretam exemit labera , purumque relicpiit 
Ælbereum sensuni , atque aurai simplicis ignem. 

Has omnes , ul)i mille rotam volvêre per annos , 
Lclbæum ad fluvium Deus evocat agmine magno: 
7V)Scilicet immemores supera ut convexa révisant, 
Ilursiis, et iucipiant in corpora vcllc reverti. 

Dixerat Auebises : natumque, unique Sibyllam , 
Conventus Irabil in mrdios turbamque souantein; 

Et tumulum capit, undè omnes loiigo ordiue possit 
7jj Adverses Icgere , et vonientùm disccre vultus. 

jN’unc âge, Dardaniain prolem qupe deindc sequatur 
Gloria , qui inaneant Italà de gente nepotes, 

Illustres animas nostrumque ia.nüincn ituras. 
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Expcciiam dicüs, et le tua fata doccLo. 

760 llle, vides, purà juvenis qui iiilitur haslù : 

Proxiiua sorte tcnct lucis loca , primus ad auras 
Ætljcreas Italo comn/ixtus sanguine surget, 

Sihius, Albaniim nonicn, tua postuma proies , 

Quem tibi longævo sérum Lavinia conjus 
yGSEducct silvis regem , regumque parcnlemj 
Ündè genus longâ nostrum donriuabitur Albû. 

Pj-oxinius ille, Procas, Trojanai'gloiia gémis j 
El Capys, et Nuniitorj et qui te nominc reddet, 
Silvius Æneas,paiitcrpielate vel armis 
77oEgregius, si unquàm regnandain accejierit Albain. 

Qui juvenes quantas ostentant, aspice, vires! 

At qui umbrata gerunt civili tenipora quercu , 

Hi tibi Nomentum, et Gabios, uibemrpie Fideiiam; 

Hi ColJatinas imponent montibus arces, 

775Pomctics, Castmmque Inuï, Bolamque, Coramque. 
Hicc tùm nomina erunt, nunc sunt sine nomiue terrte. 

Quin et avo comitem sese iSIavorlius addet 
Roniulus , Assaraci quem sanguinis Ilia mater 
Eduect. Yiden’, ut geniinæ stant verlice crislæ, 

780 Et Pater ipse suo Superûm jam signât honore? 

En liujus , nate , auspiciis ilia inclyta Roma 
Imperium lerris; animos sequabit Olympoj 
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« Voyez ce )cune prince appuyé sur un scep- 
« ire ; le sort l’a placé le plus voisin de la vie : 

« il naîtra le premier du sang ausouicn , mêlé 
« avec le nôtre ; il sera voire lils : mais quand il 
« ^ erra la lumière , vous l’aurez perdu. Lavinic, 

« votre épouse, élèvera dans les forêts ce fruit 
« trop tardif de votre vieillesse, Sylvius (86), 

« ( ainsi le nommeront les Albains), roi et père 
« de tous ces rois de notre sang qui régneront 
« dans Albe la longue. 

« Apres lui vous voyez Procas, la gloire de la 
« naiion troycnne, Capys, Numitor, et cet autre 
« Sylvius (87) qui portera votre nom , distingué 
« comme vous par sa valeur et par sa jîiété, si 
O iamais il monte sur le trône de scs aïeux. Con- 
« sidérez la force et la vigueur qui brillent dans 
U tous CCS jirinces. Mais ceux que vous voyez la 
« tête ombragée d’une couronne de feuilles de 
« cliéne (88) , ce sont eux qui vous bâtiront un 
« jour Nomente, Gabie , Fidènes, et les murs de 
« Collatie , que la chasteté rendra célèbres ; et la 
«superbe Pomélie, et le fort d’Inuüs • Bole , 
« Core. Tels seront alors les noms de ces con- 
tt trées , qui n’en ont encore aucun. 

« Bientôt Romulus , digne fils de Mars , ira se 
« ranger près de son aïeul -, Romulus, que mettra 
« au monde 111a, princesse du sang d’Assaracus. 
« Voyez-vous ces deux aigrettes qui s’élèvent sur 
tt le cas(^ue du héros , et cet air divin «ju'il tient 
« de Jupiter (89) ? Ce sera sous ses auspices, mon 
« fils, que Rome, celle superbe Rome, portera 
« son empire jusqu’aux deux bouts de l’univers, 
,tt et son courage jusqu’au cielj ville immense, 
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« qui seule rcnfonncra scjil forlcrcsscs dans son 
« enceinle; ville furoncle en héros : telle l’auguste 
« déesse de Bérécyiiihe (90) , la tète couronnée 
n de tours , parcourt sur sou char les villes de 
« laPhrygie, glorieuse d’ètre la mère des Dieux , 

(( et d’ein])i asscr centpctils-fils, tous habitants de 
« l’Olynipe. 

« Tournez maintenant, tournez les yeux de ce 
« ccàlé -, regardez cette nation, ce sont vos Ro- 
« mains. V oila César , et toute la postérité qui doit 
« naître d’Jüle (91). Celui-ci, c’est ce héros qui 
« vous fut tant de fois promis , César-Auguste (92), 

« fils d’un Dieu, cpii rami nera le siècle d’or dans 
« le I«atiuni , dans ceslieurcuses contrées où jadis 
« régna Saturne, et ejui étendra son empire au- 
« dcAà des Garamantes (93) et des Indiens, au- 
« delà des constellations et des routes du soleil, 

« dans ces lieux où le puissant Atlas soutient sur 
« ses épaules le inonde étoilé. Déjà , dans l’attcn- 
« te de ce vainqueur, les l’oyaumcs delà mer 
« Caspienne et les Palus Méotides retentissent d’o- 
« racles elTravants (9'i) •, déjà les sept Louches du 
« ]\il (9.5) sont en pioie aux plus vi^cs alarmes. 

« Jamais Hercule lul-mcmc (96) n’aura parcouru 
« tant CIC conli’éesj Hercule , qui perça de scs 
a traits la biche aux pieds d’airain ; cjul rendit 
« la paix aux forêts d’Ery manthe , et qui fit 
« tren.hler h s marais de Lernc du bruit de sou 
« arc rctioulahlej ni le vainqueur des Indes, ce 
« 1 ieu qui, du sommet de Psisa , fait voler son 
« char triomphant traîné p>ar des tigres cju’il con- 
« doit ar ec des rênes ornées clc pampres. Et nous 
« Ijalancerious encore d’immortaliser notre, cou- 
« rage ]>ar criiiustrcs exploits ! et nous ci àuulrlons 1 
« de fixer notre sort en Italie ! 
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Septcmqiic una sibl niuvo circmndabit arecs, 

Félix proie virùm : qualis BcrccjTitliia mater 

785Invchitur curra Phrygias mrrlta per uibss , 

Læta Dcûm partu , ccntuin complexa nepotos , 

Omnes cœlicolas , omnes snpera alta lenentes. 

Hiic, geminas liùc flecle actes : banc aspice gcnicm, 

Romanosque luos. Hîc Ciesar , et omnis lùii 

7f)oProgciiics magnum cœli ventura sub axem. 

Hic vir, liic est tibi quem promitti sajpii'is audis, 

Augusius Cæsar, divi geniis, auvea condet 

Secula qui rursiis Latio, regnata per arva 

Saturno quondàm , super et Garamantas et Indos 

795Proferet imperium; jacct extra sidéra tellus, 

Extra anhi solisque vlas, ubi cœlifer Atlas 

Axem humero torquet stellis ardentibus aptum. 

Ilujus in adventum jain nunc et Caspûi rogna 

Responsis hoiTcnt Divùm; et Mæotica tellus, 

800 Et septem gemini lurbant trépida ostia Tilt. 

» 

Tec ver6 Alpides tanti'im telluris obivit; 

Fixeril æripedein cervam licèt, aut Eiy tnanthi 
Paciirit nemora, et Lcrnam treraefecerit areu. 

Nec qui pampincis vicior juga flcctit liabçnis 
{o 5 Liber, agens celso Tisæ de veriice tigres. 


Et dubitamus adhuc viilutem cxicudere faclis? 

3. i4 
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Aut metus Ausonià prohibet consistere terni? 

Quis procul ille autem ramis insignis olivæ , 

Sacra ferons ? nosco crines incanaque menta 
S 10 Régis Romani, primain qui legibus urbem. 

Fundabit , Curibus parvis et paupere terri 
Missus in imperium magnum. Cui deindè subibit, 
Olia qui rumpct patriæ , residesque movebit 
Tullus in anna viros, et jam desueta triumphis 
8i5Agmina. Quem juxta sequilur jactantior Ancus, 
Nunc quoque jam nimiim gaudens popularibus auris. 
Vis et Tarquinios reges , animamque superbam 
Ultoris Bruti , fascesque videre receptos? 

Consulis imperium hic primus , .sævasque secures 
îaoAccipietj natosque patcr, nova bella moventcs, 

Ad pcenam pulchri pro libertate vocabit. 

Infelix ! utcumquè ferent ea facta minores , 

Vincet amor patriæ, laudumquc immensa cnpido. 
Quin Decios , Drusosque procul , sævumquc securi 
SîSAspice Torquatum, et rcferentem signa Gamillum. 
lUæ autem paiibus quas fulgere cemis in armis , 
Concordes animæ nunc, et dûm nocte prcmentur, 
Heu 1 quantum inter se bellum , si lumina vit» 
Attigerint, quantas acies stragcmque cicbunt! 

83o Aggeiibus socer Alpinis , atque arce Monœci 
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« Mais quel est plus loin ce personn.Tge dont la 
K tête est ceinte d’olivier, et qui porte dans ses 
« mains ces instruments sacrés ! Je reconnois à ses 
« clicveux , à sa barbe blanche (97) , ce roi qui, 
« par tics lois sages, donnera à Rome naissante 
« de plus solides fondemetits : de sa petite ville 
«de Cures, de son ciiauip ingrat et stérile, il 
« sera appeléau gouvernement d’un gi’and peuple. 
« Tidliis lui sueeèdera(g8) ; il bannira la paix 
« de la patrie , et réveillera le,goût des armes, et 
« l’ardeur des conquêtes déjà presque éteinte 
Il dans les cœurs. Vous voyez après lui Anciis (99) 
« trop épris d’une vaine gloire , et qui déjà s’ap- 
« plaudit de la faveur d’une multitude inconstante. 
Il Voulez-vous voir aussi les Tarquins (100) , et 
« l’ame ficrc de Brutus , fléau de la tyrannie et 
« restaurateur de la liberté? C’est lui qui le pre- 
« micr sera revêtu du pouvoir consulaire , et 
« fera porter devant lui les faisceaux et les haches 
« redoutables. Ses enfants voudront troubler la 
« paix (101) j il les sacrifiera à la liberté publique: 
« malheureux père ! quel que soit le jugement de 
H la postérité , l’amour de la patrie et la noble 
Il passion de la gloire Iriompherout de la nature. 
« Voyez encoi'c dans le lointain les Déclus , les 
«( Drusus (102), le sévère Torquatus armé d’une 
Il hache sanglante , et Camille qui ramène nos 
« drapeaux contre rennemi. Ces deux guerriers 
« que vous voyez si semblables par l’éclat de leurs 
« armes, et si unis maintenant qu’ils sont encore 
Il dans la nuit profonde (lo."?) , hélas ! quelle 
« guerre ils se feront , s’ils parviennent au séjour 
« de la lumière ! que de bras ils armeront l’un 
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« contre l’autre ! que de sanç; ils feront couler 
« pour leur querelle ! lorsque du haut des Alpes , 
« et du rocher consacré à Hercule solitaire, le 
i( heau-père viendra fondre sur le gendre (toit) , 
« soutenu lui-même de toutes les forces de l’O- 


« rient ! O mes lils , n’accoutniuez point vos con- 
« rages à ces horribles guerres j ne tournez point 
« vos liras invincibles contre le sein de votre pa- 
« trie. Et toi , qui descends des Dieux , toi mon 
« sang , arrête , cl mets bas le premier ces armes 
K cruelles (lO.O). 

« Celui-ci, vainqueur de Corinthe (106), mon- 
« tera au Capitole sur un char de triomphe, après 
« s’clrc signalé par la défaite des Achéens. Celui- 
« là renversera Argos et IMyccncs, patrie d’A gâ- 
te memnon (107) ; il vengera sur la race d’Achillc 
« les Tro}cns ses aïeux, et Minerve outragée 
tf dans son temple. (lui pourroit vous oublier , 
<( graml Caton, et vous, illustre Cossus (108) ? 
« Qui pourroit passer sous silence la maison des 
t( Gracques, elles Scipions, cesdt'ux tbudres dû 
« guerre , ces deux iléaux de la Libvc ? l’alirice , 
<( si puissant dansla pauvreté , et vous Serranus, 
<( qui ne rougissez pas d’ensemencer vos sillons 
« de vos mains? Famille des Faliius , les forces 
« me manquent pour vous suivre dans vos exploits. 


« Je le reconnois , ô toi te jiiusgi’and de tous, toi 
« qui seul par la sage lenleui' répareras toutes nos 
t( disgrâces. 


(I D’autres peuples sans doute feront rcsjiirer 
(I l’airain avec plus <!e grâce , et donneront la vie 
U au maibrc. Ils défendront les causes avec plus 
« d’éloquence , mesureront le ciel avec It' compas, 
a et marqueront la roule des étoiles, l’onr loi , 
Il Ilomain , apprends à gouverner les nations; les 
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De>ccn(lciii5 , gcncr advcrsis instructus Eois. 

Ne , pueri , ne tanta animis assucscite Lella : 

Neu pairiæ validas in visceia vertile vires. 

Tiiqne prior , tu parce , genus qui dutis Olympo : 
£55 Pt ojice tcla manu , sanguis meus. 


nie triuinphatà Capîlolia ad alla Corinilio 
Victor agel currum, cæsis insignis Acliivis. 

Eruetille Argos , Agameinnoniasquc iSIvccnas, 

Ipsumque Æacidcii , genus armipoicn'is Achillci; 
£.JoUltus avos Troj.-e, tcnipla et temerata Mincira:. 

Quis te, magne Cato, lacitum, aut te, Cosse, relinquat? 
Quis Gract'hi genus? aut geminos, duo fulmina hellii 
Scipiadas, cladcm Libyæ? parvoquc potcntein 
Fabriciuni? vel te sidco , Serrane, screntem? 

£/l5Qui) fcssum rapiiis, Fabii? Tu maximus ille es , 

Uuus qui iiobis cunctando rcsiituis rem. 


Excudent alii spîraniia molliùs jcra, 

Credo cquidcm : vivos duccnl de marmore vultusj 
Orabunt causas nicliùs, coilique nieatus 
85o Dcscribent radio, et surgentia sidcra diccnt. 

i4. 


Digilized by Google 



I 

162 ÆNEIDOS LIB. VI. 

Tu regere imperio populos , Romane , memento ; 
Hoe tibi erunt artes , pacisque imponcre morcm , 
Parcere subjectis , et debellare superbos. 

Sic pater Ancliises j atque bæc mirantibus addit : 
855Aspice ut insignis spoliis Marcellus opimis 
Ingreditur , \ictorque viros supereminct oinnes. 

Hic rem Romanam magno turbanie tumultu 
Sistet cquesj sternet Pœnos, Gallumque rebellem, 
Tertiaque arma palri suspendet capta Quirino, 


860 Atque hîc Æneas (nnà namqus ire videbat 
Egregium forma juvenem et fulgentibus armis^ 

Sed frons læta pan'im, et dcjcclo lumina vuitu): 

Quis, pater, ille vimm qui sic comitatur euntem? 

Filius? anne aliquis magnà de stirjje nepotum? 

865 Qui strepitus circJ comitum ! quantùm instar in ipso est l 
Sed nox atra caput trisii circumvolat umbrâ. 

Tiim pater Anchises laerymis îngrcssus obortis : 

O nate, ingentem luctum ne quære luoruin ! 

Ostendent terris liunctantCim fata, neque ullrA 
SjoEsse sinent. IN'imiùm vobis Romana propago 
Visa potens , Superi , propria li»c si dona fuissent. 
Quanlos ille virûm magnain Mavortis ad urbcm 
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« arts seront de dicter des lois , d’épargner les 
« peuples soumis , et d’abattre les téméraires qui 
« oseront te résister. » 


A.insi parloit Âncliise ; Enée et la'Sibylle l’écou- 
toient avec étonnement. « Voyez, continua-t-il, 
tt le fier Marcellus (lop) qui s’avance chargé de 
(( riches dépouilles , et d’un air triomphant s’élève 
c( au-dessus de tous ces héros. Un jour vainqueur 
« dans un combat de cavalerie , il soutiendra 
« Rome ébranlée par de grands revers j il taillera 
« en pièces les Carthaginois, et le Gaulois in- 
« domtahle et suspcndi’a dans le temple de 
(( Jupiter Férétrien les troisièmes dépouilles 
<( opimes. » 

En ce moment Enée interrompit Anchise. Il 
voyoit marcher .1 côté de ce Romain un jeune 
homme (110) d’une figure distinguée, couvert 
d’armes éclatantes -, mais l’air triste et les yeux 
abattus. « Quel est, dit-il, cet autre guerrier qui 
c( l’accompagne? Est-ce son fils? est-ce quelqu’un 
« de nosillustresneveux? Quelle foule s’empresse 
« autour de lui ! que de grandeur dans sa ]»er- 
<t sonne ! Mais une nuit afîVeuse environne sa tête 
(( d’un nuage lugubre! » 

« O monllls, répondit Anchise les larmes aux 
« yeux , ne medemondez pas ce qui sc*ra pour vos 
« descendants le sujet de tant de pleurs! Ce jeune 
« héros que vous voyez , Icsdeslins le montreront 
« à peine à la terre, et le lui raviront aussitôt. 
« Rome vous eût paru trop puissante, grands 
« Dieux, si elle eût pu jouir en assurance de ce 
<( présent de votre main! Quels regrets, quels 
U cris doiJourcux relenlii ont de ce champ célèbre 
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« jusque dans la sujîcrbe ville de iVIars! Dieu du 
« Tihi'c , quelle pompe funèore lu verras sur tes 
(t Lords, lorsque tes ondes baigneront pour la 
« première fois son tombeau ! Jamais l ejeton de 
«la nation troycnne ne donnera de si 'hautes 
« espérances aux Ijalins ses aïeux ; jamais Rome 
« ne se vantera d’avoir fait naître un si digne 
<c eitoven. O piété , û juüLité des premiers ; ges ! 
«ô valeur invincible dans les eonibai.s ! Aucun 
« ennemi ne se fût oircrl impunément de t ant ce 
V. guerrier, soit (ju’il combattit à la tête des ba- 
« taillons, soit qu’il ])i('Sa:tde l’éperon lesllaucs 
« d’un suj)ei J)e coursier. liéi’os iufoi tuné , si tu 
« peux vaincre un jour la rigueur des destins , tu 
« seras Mareelius. Ab! donnez-moi deslisà pleines 
« mains j que je répande sur lui les plus belles 
H ilenrs , que je comble au moins de ces présents 
t( l’ombre de mou petil-llls, et fjue .sa cendre ait 
<( de mol ces vains bonne urs. » C’est ainsi fju’An- 
ebise parcouroll avec son iiis les vastes effamps 
aériens , lui découvroit tout , et embrasoli sou 
ame par la v ue de sa gloire future. Il lui jjai le 
ensuite des guerres (ju’il doit soutenir, bii fait 
connoîlrc les peiqdes Latins, la ville de Laurentc, 
et les moyens de prévenir ou de soutenir tant 
d’orages. 


11 y a deux portes du Sommeil , l’une de corne , 
par où sorleni les onibias réelles ; l’autre d’un 
ivoire blanc et po’i , arlisteinenl travaillé, par où 
les iVieex des blnfers envoient sur la teire les 
a.pparillons trompeuses. Anchisc conlimiaut d’en- 
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Camjius agct gentitus! vtl quæ , Tiberine, videLis 
Funcra, cOim tumulura præterlabere recentem! 

870 Nec puer Iliacù quisquam de gente Latinos 

In tàntuni spe tollet avos 5 nec Romula quondiia 
Ullo se tantùm tellus jactabit alumno. 

Heu pietas beu prisca fidcs ! invictaque bello 
Dextera! non illi quisquam se inipunè lulissct , 
SSoObvius armatoj seu ci'im pedes iret in hostem , 

Seu spumanlis equi foderet calcaiibus armos. 

H en , miserande puer ! si quà fata aspcra ninipas , 

Tu jlatcellus cris. Mav.ibus date lilia pleuis : 
Pui'pureos spargam flores , aniinaniquc ncpoli» 
8S5His salieiu accuiuulem donis, et fungar inani 
Munere. Sictotà pass'im regione vagantur 
Ai ris in campis latis, atque oniuia lustrant. 

Quas postquàni Anchises naluni per singula duxit, 
Inccuditque aniinum fainæ venientis amore^ 
8<)oF.xin bella \iro menu/rat quæ deindè gerenda , 
Laurenlesque docct populos, urbcniquc I.alinij 
Et qtio queinque inodo fugiatque feratque laborem. 

Sunt gctninæ Sotnni porta: , quaruin altéra fertur 
Cornca , quà vcris facilis datur cxitus unibris : 

8 {) 3 Altéra, candenti pcifccla nitens cieplianto j 
Sei! falsa ad calum mittiint insouinia manc». 
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His ubi tùm natum Anchises unique Sibyllam 
Proseqnitiir diclis , portàrpic cmitiit ebiirni. 
Ille viaia sccat ad navcs , sociosque revisit. 

900 Tùm se ad Caietæ recto fert litlorc portum : 
Aiîchora de prorû jacitur , siani littore pnppes. 
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tretenir son fils et la Sibylle, les conduisit vers 
ces portes , et les fit sortir par celle d’ivoire. 
Enée retourne vers sa flotte , et rejoint ses com- 
pagnons. Ensuite côtoyant le rivage , il gagne le 
port de Caïetej il fait jeter l’ancre et amarrer ses 
vaisseaux. 
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REMARQUES 

SUR LE SIXIÈME LIVRE. 


(i) 11.N parlant ainsi , les larmes aux yeux , etc. Les livres 
cm les chants «l'un j)oëme épique ne sont pas autant ce 

f ioi nies sép.irés; ils Uinncnt un récit continu , dont toutes 
es parties se tiennent. Les premiers mots de ce livre 
sont la transition naturelle par larptellc le poète passe d’une 
idée à l’autre sans intcmiplion. 

(2) Déjà ils entrent dans le bois sacré, etc. Ence et s* 
suite 5 il est naturel de lui en supposer une. 

( 5 ) ^u- dessus de la citadelle Chalcidiennc , Chalcis 
ctoit une ville de nie d’Euhée, d’où étoient venus les fon- 
dateurs de Cuuies. 

(d) Scs rames aériennes, etc. L’expression latine, rcmi- 
giwn edannn , est une métaphore heureuse. Ces ailes furent 
jiour Dédale, dans les aii-s , ce <pie les rames sont pour le 
vaisseau sur la mer. J’avois mis dans la première édition 
des ades mcivedleuses. La comparaison se trouvoit sup.- 
primée. J’ai li.asardé de la conserver. 

Pour une princesse trop sensible, etc. Ari.ane , fille 
de jMinns , éj)me d’amour pour Thésée , qui , échapipé du 
labyrinthe par son secours, l’enleva et l’abandonna ensuite 
dans l’ilc de Naxe. 

(G) Deux fois le burin tomba de scs mains pateniclles. 
Ce trait de sentiuient montre en même temjw le génie et la 
sagesse dn poète. Il ressemble beaucoup à celui tlu voile 
qu’un peintre dounoit à Agamenmon , désespérant de pou- 
voir ei.jninicr autrement l’excès de sa douleur. 
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(7) Il n’est point temps , dit-elle au prince troye.n, etc. 
Les discoui-s ue la Sibylle ont quelque chose de brusque , 
qui convient assez aux circonstances. La vieillesse , la soli- 
tude , les fonctions même de Pvthonisse , dévoient rendre 
son humeur triste et sauvage, l'eue paiott , en effet , dans 
riiistoire , celle qui va trouver Tarqum pour lui vendre ses 
livres. 

(8) Sept jeunes taureaux , etc. Le latin dit: gre§e de 
intacto. Il ne falloit pas que les victimes que l’on offroit 
aux Dieux eus.seiii été employées au service des hommesi 

(9) Las victimes ordotmées. Jussus , a, um, participe de 
jiihco , quand il se dit des personnes, signifie celui a qui 
une chose est ordonnée; et tpiand il est appliqué h la chose, 
il signifie ce qui est ordonné. 11 y a quantité de participes 
seniLlables qui ont une signification différente et même 
opposée, selon qu’ils sont appliqués à des objets, ou ac.. 
compagnes de régimes différents , comme veneratus , co- 
mitatus , etc. 

(10) Qui fûtes toujours sensible aux malheurs de 
Troie , etc. Ce fut Apollon qui envoya dans le camp de» 
Grecs la j)cste , laquelle occasionna la bronillerie entre 
Achille et Agamemnon , plus funeste que la peste elle- 
même. Ce fut lui qui sauva Enée, déjà blessé, des mains 
de Diomi-de ; ce fut lui qui dirigea la flèche de Pàris 
contre Achille , au moment que oc héros alloit épouser 
Polixène. 

(11) C'est sous vos auspices , etc. Enée n’entreprenoit 
lien sans consulter les oracles de de Dieu. Que j’ai par- 
couru tant de mers et tant de rivages, etc. 11 avoit été 
d’abord en Thrace ; de là à Délos , de Délos en Crète ; 
pour venir ensuite de Crète en Italie , il avoit passé par 
les îles Struohades , par Actiumt il avoit côtoyé l’Epire 
jusqu’à Buthrote , traversé l’entrée du golfe Adriatique , 
et parcouru les mers qui environnent la Sicile. Parti de 
l’extrémité occidentale de cette île , il avoit été jeté par la 
tempête smr les côtes d’Afrique ; il étoit revenu en Sicile , 
et de là il avoit gagné le port de Cumes. Tous ces différents 
trajets embrassent la plus grande partie de la. mer Médi- 
terranée. 

3. i5 
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(12) O Dieux et Déesses, oui fûtes jaloux d'Ilion, ek:. 
Junuii, Minerve, Neptune, Vulcain , etc. 

(1 3 ) Sil'enipire que je demande est dû à mes destins, etc. 
ïînée est auiorisé à parler ainsi , par les oracles qui lui ont 
promis cet empire. 

(' 4 ) Que nos Pénates , etc. : c’est-à-dire , nous , notre 
famill», notre nation , dont ils sont en «pielijue sorte insé- 
parables. On sait d’ailleurs qu’Emle portoit avec lui les 
images de ces Dieux. 

(i 5 ) Alors j'éliverai un temple , etc. Allusion aux temples 
biitis dejmis jiar les Romains; ensuite aux jeux Apollinaires , 
établis pendant la première guerre punique, eu vertu des 
livres sibyllins; et sur-tout au temple magnificjuc d’Apollon 
Palatin , construit par Auguste. 

(iTi) y eus - même vous aurez, dans mes états un sanc~ 
tuairc aii&vstc. 11 n’y eut point de temple particulier dé-dié 
à la Sibylle, mais ses livres lurent déposés d.ans celui de 
Jupiter au Capitole, et conliés à la garde d’hommes choisi.s 
et discrets , qui setils avoient droit de les ouvrir dans le 
temps des gr.atides calamités. On lés nomma Duiimoirs,Dc~ 
cemvirs , Qitindecemvirs-, selon le nombre où ils lurent 
portés tians Iw différents temps. 

(17) r.njin , tu ne couiras plus d’affreux dangers sur 
la mer ; mais de plus affreux encore t attelaient sur la 
terre. ^ oilà , en peu de mots , la division ilc l’Enéide 
en deux parties. L’intéict doit aller en croissant. En 
effet , quebjue redoutables <|ue soient les écueils , les 
tempêtes et tous les accidents (jue l’on peut essuyer dans 
une- longue navigation , l’appareil des batailles a queli^ue 
chose de j lus efli ayant ; et si la seconde partie de l'Enéide 
nous parcît moins iuléressante , c’est , ou que l’exécution 
en est moins parfaite ,■ ou que ce qui est le plus terrible en 
poésie n’est (ais toujours ce qui attache le jdus. D'ailleurs, 
il faut avouer que la manière de faire la guerre, telle qu’elle 
est décrite dans les anciens , ne nous paioîl plus qu’un 
jeu auprès de nos sièges -et de nos batailles. Les Romains 
n’en jugeoient pas ain.si : les Jilus beaux spectacles poiu' 
ce peuple guerrier éloieut ceux qui repi éseiutiient U 
guerre. 
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La division de l’Enéide en deux parties semlde nuire à 
l’unitc du po. me ; elles-sc prL^entent au lecteur inaltentii 
comme deux tableaux distincts , n’ayant point entre eux 
une liaison micessaire , et jtouvant subsister séparément. 
Mais pour celui qui lira l’Riiéidc avec attention , rats deux 
parties sont réellement inséparables : elles roulent toutes 
deux sur une seide action , laquelle, annoncée dès le com- 
mencement de la première , n’est teriqinée qu’au dernier 
vers de la seconde, lorsque les obstacles qui s^oppnsoient à 
l’établissement des 'l'royens en Italie sont entièrement dé- 
truits par la mort de l’iirnus. Ce n’est pas une nouvelle 
action qu’annonce ici la Sibylle; elle ne lait que montrer , 
dans une jterspcctive plus raiiprochée , les obstacles qui 
doivent retarder encore le principal évènement, et que le 
poète ii’avoit fait apercevoir d’abord que dans. le lointain j 
elle ne fait, dis-je , <(uc rapptsier en ce moment ce dont on 
étoil déjà prévenu, et cela d’une manière plus frappante , 
coiimie toueliaiit au moment du péril. 

Au reste , le détail oii elle entre , et la comparaison qii’ellc 
fait (les évènements qu’elle prédit , avec la guerre de Troie , 
ne permettent point de douter que Virgile n’ait eu dessein 
d’imiter V HUuJe clans’cette seconde partie , comme il avoil 
imité dans la première. 

(18) El Irioiiiphc Je la fortune par ton audace. Il parolt 
plus naturel de lire ici , quàni tua le fortuna s inet , que 
quù. Aiuleulior demande après soi le quàin comparatif. 
D’ailleurs , ce ne seroit rien dire que d’exhorter Énée à 
marcher avec camrage par où la fortune le conduira ; car il 
est digne d’un héros d’avoir un courage au-dessus de la for- 
tune, et incapable de' lui céder.- 

On peut donc développer ainsi cette phrase : Tu ne code 
malis ; sed contra ilia niala, et par conséquent contra for- 
timani tuant ito utuientior , qtiàni ilia te siiict. En efï'et , 
u’éloit-ce point braver sa fortiine présente, que de songer à 
soutenir I.i guerre avec une poignée de Troyens contre 
umte l’Italie? Et quelle apparence do réussir , s’il n’avoit , 
par un heureux hasard , trouvé des secours cliey, Evandre , 
et par lui chez les Toscans? Et c’est ce hasard si éloigné de 
son attente que lui promçt la Sibylle 

■^19; Tu la trouveras dans une vUle grecque. Cette ville 
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grecque est Pallantée. Ce qui peut étonner maintenant 
Enée ne le suiprendra plus lorsqu’il connoitra Evandre. 
Ce prince , aulrrfois ami d’Ancnise , le revoit avec joie 
dans son fd>. llanni lui-même depuis long-temps de la 
Grèce , il n’en a point épousé les querelles : sa situa- 
tion présente doit même lui faire désirer l’alliance des 
Troyens , avec lesquels il se trouve uni d’intérêt contre 
les Eatins , qui sont pour lui des ennemis bien plus dan- 
gereux. C’est ainsi que Virgile sait donner de la vraisem- 
l'iance aux évènements les plus inespérés : quod minimè 
reris. 

(ao) Qui me conjuroit de me rendre en ces lieux. Voyez 
la 6n du V' livre. 

(ai) Si Orphée, à la faveur des sons mélodieux , etc. 
Voy ez le IV® livre des Géorgiques. Polhix , après la mort 
de Castor , son frère , qu’il aimoit tendrement , obtint des 
Dieux de pouvoir partager avec lui son immortalité , en 
sorte qu’ils étoient alternativement , pendant six mois , l’un 
au ciel , et l’autre aux enfers. Piritlions , aidé de Thésée , 
voulut enlever Proserpine , mais il fut tué par Cerbère , et 
jeté dans le Tarlare. Thésée fut pris et enchaîné. Hercule 
apprenant son malheur , descendit aux enfers pour le dé- 
lit rer. Une autre fois il y alla par ordre d’Eurysthée , qui 
voulut voir le chien Cerbère , et il le lui amena t 0 Ut 
enchaîné. Enfin , Hercule retira des enfers l’ombre d’Al- 
<este, qui étoit morte volontairement pour Admète son 
époux. . 

( 3 a) Ft dont la tij’e et les feuilles sont d'or. On ne sait 
où \’irgile a pris l’idée de ce rameau d’or. Fait-il allusion 
A la branche de myrte que tenoient , dit-on , les initiés 
aux mystères de Cérès ? ou bien veut- il donner A en- 
tendre qu’on pénètre par-tout avec de l'or , ou même 
avec une vertu irréprochable , figurée par l’or le plus 
pur ? 

(a3) Et souille toute votre /lotte par la présence de son 
cadavre , etc. Tout objet funi-bre , la vue ou l’attouchement 
d’un mort, rendoit impurs les lieux et les personnes , qui 
dès-lors n’étoient plus regardés des Dieux qu’avec aversion , 
jusqu’à ce qu’ils fussent purifiés. 
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Telles seront vos premières expiations. Les auli cs 
seront faites par la Siltjllc cllc-incinc. 

(•ï5) Et fait en s'éloignant mille réflexions profondes , etr. 
Les dernières paroles de la Sibylle ont rempli le héros 
d’inquiétude et de tristesse ; il sort tout occtipé de ce 
qu’elle a dit j et sa démarche , exprimée par la lenteur 
même du vers, .annonce le seulimelit pénible dont il e:t 
frappé. 

(tiG) Misène , fils d’Eole; parcequ’Eole est le. Dieu des 
vents , et que c’est par le moyen du vent que l’on tire des 
sons de la trompette. 

(27) Triton jaloux , s’il est permis de le croire, etc. Ce 
n’est qu’avec ménagement qu’un poète religieux attribue à 
une Divinité celte basse et cruelle jalousie. Les Tritons , 
Divinités marines, étoient représentés comme tles monstics 
moitié hommes , moitié poissons , ayant à la main une 
conque recourbée , du son de laquelle ils font rclcnür les 
rivages. C’est la peinture qu'en fait Virgile au X' livre , 
V. 2CK). On prétend que des pêcheurs ont pris quelquefois 
des poissons qiii avoient quelque ressemblance avec ce 
que la fable nous dit des Tritons. S’il en a exi.-lé , il 
ne faut pas chercher ailleurs l’origine de ces absurdes Di- 
vinités. 

(28) Les sapins tombent avec fracas , etc. On doit remar- 
quer dans cet endroit , outre l’hypotypose qui est frappante , 
l’harmonie imitative dont elle est accompagnée, et que l’on 
a tâché d’imiter dans la traduction.’ 

(29) ..-fw milieu de sa tristesse , etc. Enée , au milieu de ce 
triste et pieux ofîice , ne perd pas de vue .son objet essentiel. 
La vue de cette forêt le fait penser au rameau d’or ; il le 
cherche (*es ^ eux , mais sans oublier Misène , auquel il 
revient aussitôt. 

(30) Il les voit s’éloigner , en voltigeant et en hecrpielant 
le gazon , etc. Tolaikio ne peut signifier ici que voltigeant 
de place en place pour chercher leur nourriture. Le mot pas- 
centes n’est pas indifférent : on regardoit comme un au- 
gure favorable de voir les oiseaux manger. Les générait» 

i5. 
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roiBains n’osoient livrrr bataille ; que les pouleLs sacrés 
ti’eusfcnt donné quelque signe d’appétit. 

(5i i Des qu’ils sont arrivés aux gorges deV Avanie. C’est 
s.an.s doute le gouffre qui est dépeint «(uclqucs vers plus b.as , 
.'itué entre le lac et la forêt , et par oit l’on tlescend aux 
enfers. 

(Sa) Sur le tronc étranger qui le nourrit. Le gui est 
une plante parasite , dont "la semence s’attache à l’écorce 
des arbres , et se nourrit de leur sève ^ il croît envi- 
ron d’une coudée ; sa couleur est d’un vert tirant sur le 
jaune. 

(53) L’arrache , et le porte à la demeure de la Sibylle. 
Ce mot cunctaïUern ne signilic pas <[ue le rameau résiste ; 
Namque ipse volens facilisquc soquelur ; mais seulement 
qu’il ne se détache j>as assez vite au gré de l’impatience 
u’Enée. 

(3 j) Lt rcndoienl les dernier.^ devoirs à sa triste cendre. 
Les funérailles de Misène sont l'image exacte de ce qui se 
pr.atiqnoit chez les Romains. 

(35) Alors SC font entendre les cris lugubres. Ces cris ou 
ces gémissements avoient lieu au moment du transport et 
dur-ant le convoi. Ici il n’y a point de transport , puisque 
tout se fait au pied du bûcher préparé. 11 trest donc i)as 
besoin de brancard. Feretrum paroît désigner le bùclier 
même, au haut duquel le corps est déjà étendu sur un lit, 
orné de ses plus beaux vêtements. L’épithète iiigenii le fait 
assez entendre; elle ne conviendroit pas à un simple bran- 
card portatif. Subire seul se dit très souvent pour s’appro- 
cher de qtielque cliose d’élevé. Subira mûris , portuque 
subimus Chaonio. Lorsqu’on l’empiloie pour porter , on y 
joint huineris oti cervife. /psesubibo hunieris; quemsubiissa 
numeris confcctum œtale parentani; cervice subireni. Ici 
ce sont les proches parents ou les amis qui s’avancent au 
pied du bûcher pour y mettre le feu, subicre. C’est là, en 
effet , le devoir le ]dus triste des funérailles , triste niinis- 
teriurn. Us ont à la main la torche allumée et la présentent 
au pied du luicher , en détournant les yeux en signe de dou- 
leur, aversi. 
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(36) Une légère rosée d'eau pure. On ne sauroit mieux 
exprime!- la ctfrc'-raonic de l’aspersion. Felicis , d’heureux 
augure. Il .s’agit en ce moment de purifier les assistants, et 
d’écarter toute idée funeste. 

(Sy) Il prononce les dernières paroles. On crioit trois fois 
au mort ; F ale. On disoit ensuite à l’assemblée : I , licet; 
comme .s’il n’y avoit point eu de sûreté à se retirer de la cé- 
rémonie sans cctte'expialion. 

(3<S) Et conservera toujours la nom de Misène. C’est un 

F romontoire du royaume de ÎVaples , près de Cumes : on 
appelle encore aujourd’hui Capo di !\Iiseiio. 

(3<)) Ce qui lui a fait donner par les Grecs le nom 
d’Averne. Ajfyor, composé d’<i privatif et ofvii ^ oiseau. 

(/jo) Quatre taureaux noirs. Les victimes noires , le temps 
de la nuit , tout ce qui avoit quelque propriété , quelque 
défectuosité sinistre , sembloient être plus agréables aux Di- 
vinités des enfers. Ainsi , une vache stérile étoit le mets 
favori de Proserpine. Les nombres pairs leur étoient pareil- 
lement ahéctés , tandis que les autres Dieux préféroient en 
tout les nombres impairs. 

(4i) Anitoiucent l'arrivée de la déesse. Hécate, évoquée 
par un sacrifice , .annonce son arrivée parun tremblement fie 
terre , et par les aboiements des chiens qui lui sontconsacrés. 

(/jî) Loâi d'ici , profanes , etc. Les profanes sont ceux 
qui n’ont pas droit d’entrer dans le temple , et qu’on oblige 
de rester à la porte durant les cérémonies On excluoit ainsi 
des mystères tous ceux qui n’étoient pas initiés ou purifiés 
selon l’usage. 

( 45 ) Divinités qui régnez sur les morts , etc. Il convient à 
un poète religieux d’invoquer les Divinités lorsqu’il entre- 
prend de parler de leurs mystères. Ici Virgile avoit encore 
un motif particulier; la description des enfers faisoit partie 
des mystères de Cérès Eleu.sine. Les initiés, qui en avoient 
conucûssance , étoient obligés au silenœ , et l’on regar- 
doit comme maudit celui qui l’avoit violé; ce qui fait dire 
à Horace : 

Veiabo , qui Cei-erh s^icmm 
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Vul^ât'it arcance , nub üidem 

Sii trahihv» fra^ilemqu^ mrruni 

Solvat jihase/um, , 

Virgile ne touche donc qu’avec respect à ces secre;s re- 
doutables ^ et pour écarter toute idée odieuse , il commence 
par se rendre propices les Divinités des enfers. 

(44) Chaos , Phlçgéton, etc. Voyez, aux Remarques sur 
le IV® liv. la note (Sy) , page 567 . 

(45) Ils marchoient seuls clam l’obscurité de la nuit , etc. 
Il y a quelmie chose de plus poétique dans le latin : liant 
ohscuri sold sub nocte. C’est une hypallage ou transport 
d’épithète , qui semble attribuer l’obscurité aux personnes , 
et la solitude à la nuit. 

(46) A la lueur des faibles rayom échappés de la 
lune, etc. Lorsque la lune est tellement masquée ou par les 
nuages ou par les arbres, que l’on peut douter si elle luit.: 
incertani; sub litce nmliffid , lumière donnée comme à 
regret. 

(4y) Là résident les pdles Maladies, la triste Vieillesse, etc. 
Teins nos maux sont personnifiés , et en même temps carac- 
térisés par leurs effets. Vii gile ne met pas une épithète pour 
une autre. Les Maladies sont pâles, la Vieillesse chagrine, 
PIndigence dans la malpropreté , lurpis. Dans la réalité , le 
Sommeil et la Mort ont quelque ressemblance: la Fable, en 
les personnifiant , change celte ressemblance en fraternité. 
Telle est l’analogie qu’on doit suivre dans la fiction. 

(48) Les Centaures , les ScyUes à double fenne , etc. 
Tous les monstres dont les figures sont ici rasscniijlé-cs sont 
autant d’objets propres à effrayer l’imagination. 

(4g) Le Styx neuf fois replié sur lui-méme , etc. Cette 
idée du Styx n’est point conforme à celle qu’en donnent les 
autres passages de Virgile. S’il avoitdessein de le représenter 
ici comme un lleuve neuf fois replié sur lui - même , nous 
verrions Enée le traverser autant de fois , et cependant il 
n’a traversé qu’un seul canal. Ce n’est donc qu'une hv pere 
bole , soit pour exprimer la largeur immense du Stvx , soit 
pour marquer mieux l'impossibilité du retour : eu bien il 
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tnwlroit dire que le S'VX comprend ici tous les fleuTCS des 
Enfers , tandis qu’il e>t reprdfcnté par-tout ailleurs comme 
un vaste étang formé jju débordement de l’Achéron et des 
eaux du Cocyte. 

.... Tenehrosa palus , Acheronle refusa ^ 

Corjrti staf^na alla vides , Sfy^iunique païttdem. 


(5o) Phèdre , Procris et la triste Erirhyle, etc. Phèdre, 
fille de Minos et femme de Thésée , éprouve ici la justice 
de son père j elle méritoit sans doute un châtiment plus ter- 
rible , pour avoir faitpérir leclia.'teTIippohte. Voyez comme 
elle se juge elle-même dans la iragét’ie de Racine: 

31c.* crimes désormais ont comblé la mesure, de. 

Procris, épouse de Céphale. Une jalousie injuste fut la 
cause lie sa mort. 

Eriphjle , gagnée par Polynicc ,avo!t révélé laretraite du 
devin Amphiaraiis , son époux, et l’avoit obligé par cette 
indiscTétioii à aller au siège dcThèbcs, où il devoit périr : 
elle en fut punie par son propre fils Alcméon , à qui son 
pière avoit recommandé de le, venger. 

Evadné, femme de l’impic Capanée , se jeta sur le bûcher 
de son mari , qui avoit péri d’un coup de foudre sur les murs 
de Thèbes. 

Laodamie , femme de Protwilas le premier des Grecs 
qui s’élança sur le rivage troyenj il fut tué sur-le-champ 
par Hector. Son épouse ayant ileinandé aux Dieux de revoir 
une fois son ombre , expira en l’embrassant. 

Cénis avoit obtenu de Neptune d’être changée en homme, 
et d’être invulnér.tble ; mats étant devenue d’un orgueil ét 
d’une impiété extrêmes , elle périt dansun combat contre les 
Centaures , qui l’étouffèrent sous un monceau d’arbres. Elle 
redevint femme dans les Enfers; c’est-.i-dire, qu’en punition 
de son aveuglement , elle fut dépouillée de tous les dons rpte 
les Dieux lui .ivoient faits. 

(5t) Il était donc vrai que vous ne viviez plus! etc. 
Didon ne.s’étoit donné la mort qu’après le départ d’Euée. 
Il pouVoit.s’en être douté, lorsqu'il aperçut la flamme <:’im 
grand, bûcher, ou l’avoir appris par des rapports qui duieni 


Digitized by Google 



178 REMARQUES 

lui purvenir en Sicile ^ mais il avoit eu peine à le croire, tant" 
la chose lui paroissoit invraisemblable. Son cliscoursa toutes 
lesmanptes de la franchise , et persuac^eroit toute autre tpi’une 
amante itc.scspérée. Etonnement, compassion , serments, 
rien rnr; peut adoucir l’ombre indignde. Après l’avoir écoute? 
quehjues instants d’un air farouche, elle fuit. Il la rappelle 
en vain ; il la suit des jeux , en versant des larmes de com- 
misération. 

(5a) Il rencontre dana ces lieux Tydée ,cxc. Tydée, père 
de Diomède , secounit Polvnice au siège de Thèbes, et y 
perdit la vie. Adritste , roi d’Argos , be.au-père des deux 
précétlenls , après la mort de ses deux gciulres, ramena son 
armée en désordre dans sa patrie. Sa retraite fut prise pour 
une liiite : d’où vient l’épithète pollens , tpii convient assea 
aux fuyards. 

Parthénopée , roi d’Ai radie , fils de Méléagre et d’Atha- 
lante , échappa à la guerre de Thèbes , et vint périr au siège 
de Troie. 

Glauque, Médon, Thersiloqne. Le vers latin qui contient 
CCS trois individus , est pris d’Homère. C’est un de ceux 
qui .servent dans la poésie à représenter une multitude , à 
lieu pià-s comme au théâtre cinq ou six hommes disposés 
le long des coulisses représentent un peuple eu une .uméc. 

(55) Le.t trois fils d\d nlénor .• tués au siège de Troie : ils 
SC nommoieut Poly bc , Acamas et Agénor. 

( 54 ) Idée , toujours armé , etc. Il conduisoit le char de 
Priaui. Ces mots ; Etiam cinrus , cliani arma lencnteni , 
ont été rendus plaisamment par Peirault ; 

• tcnflnt î’omluV d’nno Uvossc , 

, Nelioyoîl l'ombre d'mi catTOt'sr, 

(55) Sont saisis d'épouvante. Ils rcconuoissênt Enée 
pour avoir souvent porté l’efiroi parmi eux , aussi-bien 
qu’Hector. 

(56) Je laissai des armes avec votre nom gravé sur ce 
monument. Cette action d’humanité n’a pas été rapportée 
dans le récit du II® livre, jiarcequ’il n’appartenoit pas à 
l’action princijiale , et n’auroit pas assez intéressé Didon. 
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Ici elle est amenée naturelleineut par la rencontre de celui 
qui en fut l’objet. 

( 57 ) Enée, dit-elle , la nuit approche, etc. Enée et la 
Siljylle étoient ciitré.s dans le goulfre de l’Averne au lever 
du soleil : pri/iii stib luniina salis et orUts. Ils doivent sortir 
par les portes du Sommeil , c’cst-.i-dire , à l’entrée de la 
nuit. ISoxruil; la nuit avance à grands pas , pour s’emparer 
de l’horizon. . 

(58) Je vais rentrer dans la foule des omhres. On donne 
plusieurs sens à ces mots, explcbo nunieruni. Peut-être le 
dernier esl-il mis pour sermoneni ; c’est-à dire , je finis , je 
n’ai plus qu’un mot pour finir. 

(5g) Enée se retourne alors ; frappé sans doute par les 
cris qui se font entendre de cette horrible forteresse. 

(60) Soutenue de coloruies de dianumt. Le diamant est 
ici mis en œuvre pour sa solidité, cl non pour son éclat. 

( 61 ) ]\ul hoinnie juste ne peut entrer dans ce séjour 
de crimes. Virgile ne manque pas de raisons plausibles pour 
i-pargner à son héros ties démarclies qui n’iroient pas ‘droit 
à son but. Enée vient aux Enfers pour voir Anchise, qui 
doit l’instruire de sa destinée. Une se détournera ni A droite , 
ni à g.UK-he , poursalisfaircsa curiosité. Il jette les yeux sur 
ce <[ui se trouve naturellement autour de lui , sans même s’y 
ariêtcr. Le lecteur n’y perd rien. La Sibylle y sup|jlée par 
des récits qui remplissent heureusement le temps necessaire 
pour achever la route dans un ciicmin i]ui n’eùt plus pré- 
senté rien d'intéressant. 

(62) Quelle ^arde est postée sous ce vestibule, etc. C’est 
Tisiphone ellc-iuême , qu’il n’est pas nécessaire de nommer , 
parcequ’ello vient de l’être. Enée doit la reconnoitre au por- 
trait qui lui eu a été lait: 

Tisi>)honc(jne sedt-ns, paUd auccinctn emertâ , 
ï'estibuluin itisomms aert/at notrleaque dUâque» 


(63) Unb hydre plus terrible encore , etc. Ce n’est plus 
ici l’hydre de Leme, dont on a vu le spectre dans l’avenue 
vft l’A' Verne, parmi les dûmères j il s’agit d’un dragon à 
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cinquanie têles, qui est dans leTariare ce que Cori>ère est 
au Lord'du Si} x. 

(6/|) Le Tartarelui-méme est un gouffre inunense, etc. 
Le singulier 'l'artarus désigne le lieu le plus profond de 
ce séjour de peines. Tartara, pluriel neutre, a une signi- 
iicalion plus étendue. 

( 65 ) Là Je vis aussi les deux fils d’Aloée , etc. Othus et 
Ephialie , (ils d’Aloée ,croissoient tous les ans d’uné coudée 
en largeur , et d’une aune en hauteur. Dès l’âge de neuf 
ans , liers de leur taille , ils osèrent attaquer Jupiter , et mirent 
dans les fers le Dieu Mars. 

(6G) J'y vis l’impie Salmonée , etc. , lils d’Eole , print e 
orgueilleux et impie ^ il étoit roi d’Elis -, ville mariliine du 
Péloponnèse : c’étoit là que se rassembloit toute la Gicce 
pour la célébration de jeux olympiques. 

(67) J'y vois aussi Titye. Ce géant, fils de Jupiter, 
ay'ant voulu déshonorer Latone, fut tué par Apollon. 

(68) L'ohs parlerai-je de ces fwneux Lapithes ? etc. Le 
mot iapilltas est ici adjectif, et désigne seulement Ixion 
et Pirithoüs son fils ; car pourquoi tous les Lapithes se- 
roient-ils condamnés aux memes supplices que ces deux 
célèbres téméraires, dont l’un voulut enlever Junon , etl’autre 
Proserpine ? 

(69) Phlcgyas , le plus malheureux de tous , etc. Ce n’est 
point à Thésée que se rapporte l’épithète miserrimus y et 
Phlégyas n’est point le nom d’un peuple qu’on dit avoir 
habité la Béotie: car quel rapport Thésée auroil-il avec, ce 
peuple, et pourquoi son avertissement ne s’adresseroil-il 
qu'aux seuls Phlégy CS? Phlcgyas eut donc ici au nominatif, 
et désigne un autre prince im[>ie , qui, par son supplice, 
aussi-bien que par scs cris , rappelle à tout ce qui existe 
la justice des Dteux. 

(70) Cebti-là ,pour faire et pour tdiroger des lois , etc. 
Les lois se gravoienl sur des plaques d’airain, que l’on all.v- 
«dioit à des colonnes dansles places publiques, pour qu’elles 
fus.scnt connues de tout le monde : de là ces expressioiÿ 
fixit et rçfirit-, attaclier et détacher. 
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(71) Quand j'aurois cent bouches , cent langues, une 
voix dej'er; hyperbole aulorisés par l’usage. 

(7a) J^apercois les murs forgés dans les antres des Cy- 
clopes , et par conséquent d’une solidité inébranlable. Les 
Cy dopes , aux ordres de Vulcain^ éloient les lorgercns des 
Dieux. La Fable pl.içoit leurs fourneaux sous le mont Etna , 
sous les îles Eoliennes, et autres volcans. On voit assez 
que ce dernier mol s’est formé de , d’après ce pré- 

jugé populaire. 

(75) Ils arrivent dans des vergers délicieux , etc. Ici 
la versification est aussi douce et coulante , qii’elle étoit 
bruyante et âpre loi>qu’il s’agissoit du Tartare. Il y a pour 
chaque sujet une harmonie imitative qui lui convient. Le 
poète, rempli des objets dont il parle, se met pour ainsi 
dire à l’unisson du bruit qu’il s’imagine entendre. Ainsi 
faisons - nous en mille occasions , même dans le discours 
ordinaire. 

(7/1) Le chantre sacré de la Thrace •• Orphée. Il est aussi 
nommé par Horace sacer inlerpresciue Dcorlun. En elfet , 
on lui attriljue l’établissement d’un culte religieux dans la 
Grèce. Il en avoit pris les principes et le modèle chez les 
Egyptiens. L’instrument quoil lui suppose ici dans les mains 
ne peut être qu’une lyre , une guitare ou une harpe à sept 
cordes , dont il tire des sons, soit avec les doigts nus, soit 
avec le dé d’ivoire qui se meltoit au bout du doigt ; ce dé 
étoit terminé par une pointe, au lieu d’être arrondi. Rien 
n’indique qu’il s’agisse ici d’un archet garni de crins. 

(76) Là sont les descendants de l’anticjue Teiicer , etc. 
Teùcer ,. Cretois d’origine, étoit venu s’établir sur les côte.s 
de PhrygiciOÙ il avoit épousé la fille de Scamandre. Lui- 
incme donna la sienne à Dardanus, venu de Samoihrace , 
et qui bâtit Darclanie dans la Troade. De ce mariage des- 
cendirent les rois du pays, Erésichlhon ,Tros, Ilus,Lao- 
médon et Priam. Assaracus , second fils de Tros et frère 
d’Ilus , fut père d’Anchise et aïeul d’Enée. 

(76) Qui ont versé leur sang pour la patrie. Ceux qui 
meurent pour une si belle cause ne se croient point malheu- 
reux j aussi ne séjournent-ils point dans le champ des pleurs. 
3. x6 
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(77) lût s'adressant à Musée, elc. Virgile a soin de 
donner aux poêles un rang distingué parmi les habitants de 
l’Elysée: c’est une manière délicate ne se couronner de ses 
propres mains. 

(78) Nous n'avons point ici bas de séjour jixe , etc. Ce 
n’est pas pour cela une confusion , ni une vio errante : l’union 

} )arfaile qui règne entre ces âmes fait qu’ils n’ont pas 
)csoin de partage ni de propriété J ils jouissent de tout sans 
rien posséder. 

(7ÿ ytnchisc considérait alors avec unvij intérêt, etc. 
Ce devoil être une partie du bonheur d’Anchise de con- 
templer la .suite de ses de.scendants , dont Jes aines venoient 
successivement boire de l’eau du Lélhc, en attendant qu’elles 
retournassent sur la leire. 

(80) Trois fois l'ombre échappe de ses mains , etc. Ces 
trois vers sont si heureux, que Virgile les a répétés en plu- 
sieurs endroits , soit qu’il ne crût pas possible d’exprimer 
aussi bien la chose en d’autres termes , soit qu’il ne les mît 
qu’en alicndaut l’occasion de les remplacer d’une manière 
convenable. Il en faut dire autant de quelques autres redites 
que l’on rencontre dans ses œuvres. 

(81) Cependant Enée voit datis un crfoncenient du 
vallon, etc. Anchisc, allant au-devant de sou lils , ne .s’est 
pas beaucoup éloigné du Léthé. Enée n’est pas long-temps 
sans jeter les yeux de ce côté. Le même spectacle qui 
occupoil son père attire aussi son attention et pique sa 
curiosité. 

(8tj) ytinsi, durwit les beaux jours de l'été, les abeilles , 
etc. Virgile , en parlant des abeilles , les voit seulcincnt vol- 
tigeant .sur les fleurs pii ne fait mention ni de leur cire , ni 
de leur miel , ni de leurs travaux , ni de leurs combats," c’est 
qu’il n’a A représenter dans cette comjiartiison que des 
âmes oisives , occupées uniquement de leui-s plaisirs , et non 
pas , comme au IV® livre , un peuplelaborieux et guerrier , 
occupé à bâtir une ville, à cultiver les campagnes et à le- 
pousser l’cnnenii. 

( 83 ) Enée, vivement ému de ce spectacle , etc. Ce root 
horrescit n’expriineni la frayeur uirhorreur, mais un certain 
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frémissement religieus qu’on peut éprouver k la vue d’une 
chose mystérieuse ou sacrée. 

(84) /‘-st-il croyable que <ies aines retournent iF ici sur 
la terre , etc. Il s’agit ici de la métempsycose , système 
imaginé, ou plutôt introduit dans la Grèce par Pythagorc , 
qui l’avoit emprunté , soit des Egvpticns, soit des Indiens. 
Ce philosophe enscignoit que l’aine , en se séparant du 
corps , alloit , sous la conduite de Mercure , dans un lieu oi'i 
l’air étoil très pur; d’où vient que Virgile appelle l’Elysée 
aëriscuinpi. L.^ , selon Pytliagore, les aines des philosophes , 
les meilleures de toutes, devcuoient scmhlaldes aux IJieux , 
tandis que celles des niéchauts éloient tourmentées sans 
relâche par des Furies; mais les unes et les autres, après 
un certain temps , revenoient sur la terre habiter de noi^ 
veaux corps. Virgile n’admet point celte transmigration 
pour toutes les aines. Il eu excepte les grands criminels, 
qui doivent èue étcruellement tourmentés d.ans le Tartare : 


âi'i drt (cl^'rnùmqttc apdebit 

Tnfeîix Theteua, 

Et le petit nomlire de justes admis dans les champs 
Elysées ; 

Panel hela arra (fnemun. 


(85) Apprenez d’abord que le ciel , la terre , la 

mer, etc. Virgile , d’après Pythagorc , regarde le monde 
*, physique et tous les êtres rpi’il contient comme un seul 
corps u’une étendue immense. Une aine unique et de inciiie 
étendue donne à toutes les parties de ce grand corps le 
mouvement -et r.aetion ; elle y est répandue et distriliiée 
k j>eu près coin me nous sentons la chaleur qui se porte dans 
tous nos iiieuil;res. Lifs anciens n’avoicnl pas il’idée plus 
par aite de la IJivinité et des âmes. On sait <pic , dans 
l’opinion du peuple, les Dieux avoient des corps comme 
les homme.s , mais plus légers et moins sujets .aux altérations 
successives qui nous conduisent à la mort. Selon eux , les 
âmes humaines étoient aussi des figures étendues comme 
le corps , mais moins luatériclles que le corps même où 
elles habitoient. Les philosophes, qui avoient un sentiment 
confus de la spiritualité , saii.s pouvoir s’en foi pter une idée 
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claire , s’efforçoientan moinr.d’en approcher. Les uns repré- 
senioient l'csprii coitmie un souffle, .•■pirnus , 'Trvevf/.’i.i 
les autres, comme une flamme très subtile, is^netr^ visor, 
ne coiinoissanl rien <]e plu'^ délié que le feu. Telle est donc 
l’aine universelle répandue, s<-lon Virgile, dans les corps 
célestes , dans lesanim.aux et dans les hommes; d’autant plus 
libre et plus active , qu’elle se trouve unie à des corps moins 
pesants et plus parfaitement organisés ; 

Qiuintùm rwn noxia corpora iarriant j 
T*errehi-jae /trùeÈant artus morihunàaquc memhra> 


Cette union de l’aine avec la matière produit les pas- 
sions , l’ignorance , et les autres imperfections auxquelles 
elle est assujettie : 


Hinc metuunt cupiuntque , dolent gaudenlque ; neque auras 
Dispiciunt , clautir ietubris et carcere cçecc. 


Elles y contractent des souillures dont il faut qu’elles soient 
purifiées avant d’être réunies à leur tout; et c’est dans les 
enfers que se fait cette épreuve par le moyen de l’air, de 
l’e.vu et du feu; et qu’elles deviennent propres à animer de 
nouveaux corps. 

Ce sont ces différentes épreuves «jue Virgile désigne par 
cette expression ; Quisque suos patimur nianes. Les dieux 
Mânes en étoient regardés cpmme les ministres , et rien 
n’est plus ordinaire que cette métonymie. On appeloit 
Mânes ces génies que l’on supposoit attachés aux hommes 
dès leur naissance , et ne les quittant pas même après la 
mort. Ils les accompagnoient dans les Enfers pour les pu- 
rifier; mais ils étoient tout à la fois dans les enfers avec les 
ombres, et sur la terre pour garder leurs cendrej et leur 
tombeau. 

(861 Sylvius , ainsi le nommeront les Jtlhains , etc. 
SjUius naquit dans les bois , où Lavinie s’étoit réfugiée, 
parcequ’elle craignoit Ascagne son. beau - fils. Il imquit 
trop t.ard jiour Enée , que la mort enleva dans un âge assez 
avancé, avant qu’il du reçu dans ses bras ce dernier fruit 
de sa vieillesse : c’est le sens de ces deux mots longa t'o 
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tantm Sylvius régna après Ascagne , et fut la tige des rois 
d’Albe. 

(87( £t cet autre Sylt'üts qui portera votre nom. Enée 
Sylvius , destiné au trône dès le berceau , en fut destitué ipar 
son tuteur , et n’y remonta qu’â l’àge c!e 52 ans. Il ne laissa 
pas d’en régner 3 i ; ainsi , il eut le temps de ftiire briller des 
qualités dignes de scs aïeux. 

On ne sait rien de particulier des autres princes d’Albc , 
si ce n’est de Numitor. Il fut père d’Ilia , cette célèbre Ves- 
tale, mère de Romulus et de Rénius. 

(88) . La tcte ombragée d'une couronne de feuilles de 
chêne. Le chêne , dont le gland avoit été la nourriture des 
premiers hommes , fut long - temps en honneur. De ses 
feuilles on faisoit des couronnes civiques , et ces couronnes 
étoient la récompense de celui qui avoit sauvé la vie à un 
citoyen en tuant un ennemi, et sans perdre son poste. 

La couronne civique est ici attribuée aux fondateurs des 
villes , qui font la sûreté des hommes. ' 

Toutes les villes citées dans cet endroit paroissent avoir 
été des colonies d’Albc. 

(89) Et cet air divin qu'il tient de Jupiter : allusion à 
l’apothéose de Romulus. Ce prince ayant péri dans un vio- 
lent orage , sans qu’on pût retrouver son corps j'on publia 
que Jupiter l’avoit enlevé au ciel. Procnlus assura l’avoir 
appris de la bouche même dit nouveau Dieu rpii lui avoit 
apparu ; le peuple le crut , et honora depuis Romulus comme 
un Dieu , sous le nom de Quirinus. 

(90) Telle l’auguste déesse de Bérécynlhc. Cybèlc , mi.TC 
des Dieux. Rien de plus noble et de plus juste en rucnie 
temps que cette comjiaraison , si l’on veut bien se repré- 
senter le peuple romain comme un perrple <Ic héros, dicnx 

’ en quelque sotie de l’univers qu’ils avoient conquis. On sait 
l’idée que Cvnéas domtoit à Pyrrhus, son maître, du sénat 
romain , qu^il appeloit une a.ssetnblée de roi.?. 

(91) Voilà César, et toute la postérité qui doit naître 
d'Iute. Jules - César prétendoit descendre en droite ligne 
de Jules , fils d’Ascagne , dont la postérité , après avoir 
possédé sans intermption la dignité de pontife à Albe , 

l(>. 
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fut transférée à Rome avec tf>ut le reste tic la nation , 
lors de la destruction de la ville d'Albe par Tiilliis Hos- 
tilius. 

(92) C'est ce héros qui vous fut tant defois promis. Au- 
guste étoit d’une famille ilioins distinguée pii se noinmoit 
Octaviits , mais il étoit pelit-lils , par sa mère , de Julie , 
sœur de Jules-César, lequel lui donna son nom cii l’adoptant 
par son testament. 

(g 3 ) ..^u - delà des Garamautes et des fndiens. Les 
peuples dont il s’agit ici liabitoient à l’e-Xtréuiité de l’Etliio- 
pie. -■lu-delà des roules du soleil, c’est-à-dire, au-delà du 
tropique du Capricorne. Les anciens ne connoissoient rien 
au-delà : ils ne connoissoient pas inêincJ’Afrique jusque-là , 
et Virgile ne parle ainsi que par hyperbole. 

(q 4 ) l^s Palus Màotidcs retentissent d’oracles ef- 
frayants. Il s’açit des Partîtes , dont l’empire s’étendoit 
jusqu’à la mer Caspienne et aux Palus Jléolides , ou mer 
d’Asoph. Ces peuples si terribles , contre lesquels avoit 
échoué plus d’une fois la puissance de Rome, demandèrent 
la paix à Augiisle , le choisirent pour juge de leurs diffé- 
rents , et lui renvoyèrent les aigles romaines enlevées à 
Crassus. 

(93) Déjà, les sept bouches du Nil. On connoit ces sept 
embouchures. Le trouble attribué poétiquement à ce fleuve 
représente les alarmes de l’Egypte prête à subir le joug du 
yainqueuf après la bataille d’Âclium. 

(gT>) Jamais llercxde lui-mémc, etc. On compare.l’étendue 
des conquêtes faites par Auguste à celle des travaux d’Her- 
cule , qui remplit les trois parties du monde de sa gloire ; 
et à celle des voyages de Bacchus , qui parcourut toute l’Asie 
en trionqdie. Âysa est le lieu de la naissance de Bacchus. • 
Les Latins lui donnent le nom de Liber , pareequ’il ins- 
pire une certaine liberté. Ou le représente sut un char at- 
telé de tigres , pour làire entendre ‘que le vin apprivoise les 
hommes les plus sauvages. 

(97) Je reconnais , ses chevcit.r , à sa barbe blanche, 
ce roi , etc. Numa viv<)it à Cures , petite ville du pays des 
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Satins, dans une lionnète et sage médiocrité. La réputa- 
tion de sa vertu le lit choisir pour roi par un peuple destiné 
à coniniander à Punivers : ' 

Curihus parvis , el paupere terril 
Alissus in irt:pcriu 7 n niagniwi. 

Il régna 43 ans dans une paix profonde. Jamais prince ne 
mérita mieux que lui la couronne d’olivier que lui donne 
Virgile. Rome n’étoit encore étahlie que sur la lorce des 
armes. Numa lit dès lois , et apprit aux Romains à honorer 
la Divinité. Cet air vénéralde , ces cheveux blancs , an- 
noncent son âge avancé ; il vécut 8o ans. 

(98) TuUits lui succédera ; il bannira la paix , etc. Tullus 
réveilla dans les Romains l’amour delà guerre; il détruisit 
Albe, dont il transféra les habitants à Rome. Devenu super- 
sûlieux dans ses dernières années, il fut tué , dit-on , d’un 
coup de tonnerre, pour n’avoir pas observé les cérémonies 
dans un sacrifice secret qu’il vouloit faire. 

(99) Vous voyez après lui Ancus , trop épris , etc. 
Aucus , quatrième roi de Rome, essaya de réunir en lui 
seul la valeur de Romulus et la piétié de Numa ; mais il 
eut le foible de la vainc gloire ; il aima la pompe et les 
louanges. 

(100) Voulez-vous voir aussi les Tarquins , etc. Il y eut 
deux rois de ce nom; le premier , originaire de Corinthe , 
devenu tuteur des enfants d’Ancus , se fit nommer roi au 
préjudice de ces princes, qui le firent dans la suite assas- 
siner. 

Tarquin , surnommé le Superbe , monta sur le trône par 
le meurtre de Servius Tullus son beau -père. Ce fut un 
prince belliqueux et redoutable aux eunemfs , mais tyran 
de scs sujets.. Ses enfants participèrent à scs violences , et 
furent cause de sa perte. Sextus, run d’eux , ayant outragé 
Lucrèce, Brulus appela les Romains A la vengeance et à la 
liberté ; les rois furent bannis pour jamais. 

Servius Tullus , rpii régna entre les deux Tarquins , 
paroît oublié à dessein , soit à cause de l’obscurité de sa 
naissance , soit pareequ’il passoit potir avoir eu le projet 
d’étaldir à Rome le gouvcnicmem répuldicain ; système 
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qu’il n’^toit pas à propos de rappeler sous l’empire d’Au- 
giu-te. C’est peut-ctie par la même politique que l’on 
donne ici à Brutus l’dpitnète de superbe, que les IVoinains 
appliqiièrent toujours au secondTarquin , et dont ils avoienC 
fait son surnom distinctif , pour exprimer son despotisme et 
sa tyrannie. Brutus, en eflet, avoit été le tyran des despotes 
de son temps. 

(101) _ Ses difants voudront troubler la paix , etc. Les 
deux Hls de Biutus, gagnés par les ju’omesses des Tar- 
miins , étoient entrés dans )ine conspiration en leur faveur. 
Iis furent découverts, ainsi que leurs complices , par l’es- 
clave Vindex. Brutus condamna scs deux fils à mort , et 
présida lui-mcnie à leur supplice. Il craignit sans doute 
qu en remettant à un autre ce ministère rigoureux , il ne 
parût sollicite.r , par sa sensibilité meme , une grâce ou une 
indulgence qui pouvoit devenir funeste à la liberté. 

(102) T^oyez enecre dans le lointain les Dédits , etc. 
Il y eut trois généraux de la famille des Décius qui , dans 
des circonstances critiques , se dévouèrent pour assurer la 
victoire à leurs soldats. Drusus est un sviimom donné à la 
famille des Livius , à t’ause d’un général gaulois de ce 
nom , tué par quelqu’un de cette maison , de <pii descen- 
deit Livie , femme d’Auguste. 

Titus M.inlius Torquafus , encore simple tribun , avoit 
vaincu , dans un combat singulier, un Gaulois d'une Uiilie 
énorme , dont il porta depuis le collier , tonjuern , en 
signe de sa victoire : de là le surnom de Torquatus , qu’il 
transmit à ses descendants. 11 iut trois fois consul, et trois 
fois dictateur. Dans une guerre contre les Latins , il con- 
daiuna à mort son jn t'jjrc lils , pour avoir combattu sans 
son ordre , quoicpi’ii lut vainqueur et qti’il eût tué de sa 
main le général ennemi, (ietle sévérité lit trembler les 
Kom.ains ; mais elle afierniit la discipline militaire. Man- 
liana imperia éioit passé en proverl'c; et c’est ce que 
Virgile exprime par le sccitri. Camille, qui vient 

après, fut cinq fois dictateur, et triompha qtiatre fois. Ce 
fut lui <pji sauva Rome des mains des Gatilois. Le Capi- 
tole, après avoir été défendu avec valeur, nlloit être rendu 
aux ennemis 5 Camille , avec les débn's de la déroule d« 
l’AUia , arrive au moment de la capitulation, les attaque 
et les taille en pièces. 11 fut toute sa vie la terreur de 
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celle nation , et Iriotnpha encore des Gaulois à l’àge de 
So ans. 

(io 5 ) Et si unis maintenant , qu ils sont encore , ete. 
César et Pompée demeim'i eiu unis tant qu’ils eurent besoin 
l’un de l'autre pour appnjer leiu" ambition; mais quand ils 
furent devenus trop jiuissants et qu’ils n’eurent plus ailleurs 
de rivaux , la jalousie les divisa et produisit cette guerre 
civile qui erabiasa tout l’empire. 

(lO/j) Le beau -pire viendra foiulre sur le gendre. 
César , pour .se faire un appui de’Pompée , lui avoit donné 
sa fille en mariage. Tant qu’elle vécut, elle fut comme le 
lien de la paix et suspendit leur jalousie; sa mort 
le .«^ignal de leur rupture et des malheurs de la république. 

Les principales forces de César éloient les dix légions 
avec lesquelles il avoit conrpiis les Gaides , et ce qu’il avoit 
pu tirer des secours tant des Gaulois que des Germains. 

Pompée , outre l’Espagne et l’Afrique , . avoit pour lui 
tout l’Orient ; et c’est avec les troupes de celte partie de 
l’Empire qu’il combattit à Pliarsale. 

(10 5 ) Mets bas le premier ces armes cruelles. Ancliire 
fait honneur h Cévar de ses dispositions pacifiques. En 
effet , avant et après la déclaration de guerre , il ne cessa 
de faire des propositions de paix. Il protégea ceux qui em- 
lirassèrent la neutralité , tandis que Pompée les décl.aroit 
ennemis de la république. Enfin , après sa victoire , il par- 
donna à tous ceux qui mirent bas les armes. 

(106) Celui-ci vainqueur de Corinthe , Ole. Les Achéens, 
unis avec d’autres peuples du Péloponnèse , ayant fait in- 
siilteà des anibass.adeurs romains , on leur déclara la guerre. 
Corinthe, la lumière de la Grèce, selon l’expression de Ci- 
céron , fut prise et réduite en cendres par Mummius. I.c 
triomphe de ce général fut le plus magnifique que l’on eût 
vu jusqu’alors , à c.ause des richesses immenses qu’il rap- 
porta , et qui commençèrent à introduire à Rome le goût 
du luxe et des arts. 

(107) Celui-là renversera Argos et Mécènes , eic. Virgile 
désigne ici T. Quinüus Flamininus , qui vainquit Philippe , 
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roi <!e MacJdoine , lui enleva la Thessalie , la Grèce et 

rahr^eTXoùk étoient 

Ppr=^» depuis Alexandre ; ou Inen Paul-E,„ile , qui lit 

Per.de piisonnicr, et mu fin à ce ro 3 aiime. Pliiljnpe et 
Peit.ee sou hls descendoient en effet d’Acliille. 

(io8) Qu/ pourrait vous oublier , snmd Caton et 
vous, ,Uu,trc Cossus , etc. Caton le Censeur, clSrVpar 
a stventc avec laipielle il exerça cette magisliature. ^ 

Cossus, le premier, après Romulus , qni remporta des 
dépouillés opimes avant tué de sa main Lar-T..luiiinius 
roi des Vcjens. 11 fut dictateur, triompha des Voisq. es 
et prévint les projets c e Manlius Capitolinus , lorsq?,è c^ 
rorde défenseur du Capitole voulut se faire 

Tiberius Graechus fut à la fois grand orateur et grand 
gueii.er j il mérita deux fois les honneurs 'du trioinplic , fut 
deux lois consul, et exerça la censure avec bcaucoui) d’in- 
legntc. * • ^ 

Ses deux fils ,• Ubdrius et Gains , excitèrent de grands 
troubles dans la république pendant leur tribunal ;^ils se 
lendircnt les idoles du peuple , par les lois qu’ils prono- 
soient en sa faveur, contre les intérêts de la noblesse. Ils 
ftirent tous deux victimes ou de leur zèle , ou de leur am- 


li,- „ ; • , E)u ue leur am- 

binon : 1 un fut tue par Scipion Nasica , l’autre par Opi- 
mius., et leur mort approuvée par le sénat. * 

Et les 6c imoiu , ces deuT foudres de guerre, etc. 
Le premier, À luge de ans , chargé d’aller venger son 

iipru snn nruOrt •. • P' ^ * 



- Il jKiNsa CTï AiTique , 

vainqui Siphax et les Carthaginois , força AHnib.il de 
qtiiller I Italie , le vainquit lui-rnème .à Zama, et termina 
ain.'ij Ja deuxieme guerre punique. 

Scijuon Eniilion, fiis de Paul-Emiie , mais -adopte par 
le lils du grand Scipion , mit fin h la -troisième guerre 
pumque par la (lestniclion de Carthage. Il triompha aussi 
de iNuniance , ville d’Espagne, qui avoit long-temps résisté 
a toute la puissance romaine. Quelque temps après il fut 
ü-ouvé mort dans son Ut. On -Soupçonna sa feininc , sixur 
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^es Cracques , d’avoir sacrifii! son epoux à l’auiLition de 
ses frères. 

Fabricius , après deux consulats et deux triomphes , 
Vivoit à la campagne dans cette pauvreté vok>nt.aire , si res- 
pectée des anciens Pcoiiiains. Il rejeta avec mépris les j)rc- 
sents de Pyrrhus et des Samnites , disant rpie les Romains 
n’étoient pas faits pour être riches , mais pour commander 
à ceux qui l’étoien^ 

C. Altilius Serraims. Ce surnom rapptdle un trait de la 
■vie de ce consul , qui lui est commun avec Quintus Cin- 
ciiinatus. 

Les Fabius. 11 s’agit de cette généreuse famille qui se 
chargea seule de la guerre contre les Véïens. Après plu- 
sieurs succès , elle se laissa surprendre et fut entièrement 
détruite j il n’en resta ipi’uii enfant , de qui dcscendoit le 
dictateur Fahius Maximus , dont la sage lenteur arrêta les 
progrès d’Annihal , et donna aux Romains le temps de res- 
pirer de leurs pertes. 

(loy) VoYi'.z , continua-t-il , le fier MarccUus. Parmi 
les grands hoinmes qui doivent faire la gloire du peuple 
romain , Virgille n’a garde d’oublier Marcellus , vain- 
queur des Gaulois et d’Annihal j il le fait paroltre le der- 
nier , pour amener naUirellemcnt l’éloge du jeune Mar- 
cellus , l’un de ses descendants , par où il veut terminer 
son lécit. 

(iio) Il voyait marcher à- coté de ce Romain un 
jeune homme, etc., .Marcellus. 11 étoit lils d’Octavie, 
sœur d’Auguste, neveu , et de plius , 'gendro du prince, 
regardé comme son sucêesscur à l’empire. An milieu de 
CCS hrillantes espérances , soutenues des plus heureuses 
qualités , il fut enlevé par une uiort funeste , à peine âgé 
de vingt ans. 11 fut regretté du peuple, dont il avoit iaérité 
l’estime et l’airection par une conduite sage et par des 
manières alïahles. Scs funérailles furent célébrées dans le 
Champ-de- Mars : Auguste prononça lui-même son éloge 
funèbre. II n’y avoit que deux ans qu’il n’étoit plus , et 
cette blessure saignoit encore dans le cœur d’Augaste et 
d’Octavie , lorsque Virgile acheva le sixième livre de 
l’Euéide J il le termina par ce iriorce.au touchant , qui re- 
nouvela leurs larmes, Octavie fut si frappée lorsqu’il pro- 
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nonça ces mots , Tu MurceUus cris , qu’elle tomba éva- 
nouie. Elle fit présent à l’atueur d’auUnt de talents qu’il y 
avoit de vers dans tel éloge. Ce présent équivaudroit à 
peu près à 100,000 fr. 

A N A L y s K. 

Le grand art , dans un récit , est de» faire en sorte que 
l’intérêt aille toujours en croissant. L’épisode de Mar- 
cellus est un modèle parfait en ce genre. D aliord , la ligure 
noble du jeune prince , ses armes nrillanles , le cortège qui 
l’environne , sont des circonstances extérieures qui font 
désirer de le connoltre. 

Quis , , ilîe virum , qui sic comitatur eunfem? 

Qui strrpitns eircà comUum ! quantùm inêtur in ipso est! 

Il n’est pas étonnant qu’Enée le soupçonne déj.Vd’étre 
le fils du gnand Marcellus , ou quelqu’un des héros de sa 
propre race. 

J-'ilius? aune aliquis ma^^nd de etirpe nepetwn? 

A ce mouvement de curiosité se joint aussit't un senti- 
ment de compassion , à cause de la tristesse répandue sur 
son visage. 

Sed rtox atrj eaput tristi circamvoiat umhrd. 

Les larmes d’Ançhise redoubleront ce sentiment, et son 
iliscours y mettra le comble. 

Trjii p'iter jdncMse» lasr rnis itn futur oloriis. 

Que n’annonce pas d’abord la peine qu’il témoigne h 
s’expliquer ! O note , ne ijucere. if s’agit d’une perte qui 
sera un grand deuil pour sa postérité : ingenteni luctum 
t.iorum. Voilà l’intérêt devenu pour Enée un intéièt per- 
sonnel : il sera d’autant plus vif , que la perte sera plus 
subite cl pltts grande. Plus subite : ce jeune héros ne sera 
que niontié à la terre : OstendeiU terris lame tantum ^ 
JtiUi, expression touchante pour désigner une mort pré- 
itiaiuréc. On croit voir le destin impitoyable qui ne le 
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montre un instant aux Romains que pour tromper leur 
. espérance , en le replongeant clans le néant : iVcqua 
uùrà esse sinent. 

Jugeons maintenant de la grandeur de cette perte, si les 
Dieux mêmes ont cru qu’un pareil trésor eût rendu Rome 
trop puissante : 

IVimiàm vobis Romana propQf^o 
Visa pot-yns t Superi , pr.tpria haec si dotta fuissent. 

Ici se présente un spectacle bien douloureux pour Enée ; 
cette ville, l’objet de ses vœux et de ses travaux , plongée 
daus le deuil , et le Cliarap-de-Mars retentissant de gémis- 
seiuens. 

Quantns ilïe uirtim magnatn Afavortis ad urvem 
/ Campus aget gemittts ! vel quœ , Tiberin^ ^ xfidebis * 

Fanera, cum tumuîum praeterlahcre recentem! 

Douleur d’autant plus juste , ente le jeune Mavcellus 
donnoit de plus belles espérances a sa patrie. 

iVtfc puer Tliacâ quisquam de gcnte I.alinos 
In tantum Spe toilet avos ; nec Ronmla quondàm 
Vllo se tantum tellus jactabit alumno. 

I 

Ici vient le tableau de ses vertus : mais cptels sanglots et 
cpicls regrets chacpie mot n’arrachc-t-il pas à Anchise î 

Heu / pietas ! heu / pnsca fides ! inuiciaque bello 
Dextera ! 


■Il s’arrête sur la valeur guerrière , qui est la vertu chérie 
des Romains. , 

.... Hon illi quisquam se impunè tulisset 

Ohvius armato : seu cù/n pedes iret in hostem . 

Seu spumantis equi foderet cafcarihus armes» 

A ce dernier trait du tableau , ne pouvant plus contenir 
sa douleur , il s’écrie : Heu nüserande puer) Le nom du 
jeune prince qu’il n’a point encore prononcé lui échappe 

3. 17 
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enfin , non sans un vif reproche contre la cruauté du 
dc&lin : 

Si quà faia ajpera rampas. 

Tu ^tareeîlus eris. 


En même temps il veut aller à cette ombre infortunée ; 
il veut la couvrir de lis et des fleui-s les plus brillantes, 
symbole de son innocence et de ses vertus. 


Manibu* date lilia pUnis ; 
Purpurros spargam flores , animamque nepotis 
His salUm acçumulem donU > et fuagar iaarù 
Àiunere, 



DESCRIPTION DES ENFERS 


SELON VIRGILE. 


Les anciens ne nous ont point laissé de carte 
bien précise et bien exacte de leur Enfer ima- 
ginaire. Les noms et les choses s’y trouvent sou- 
vent confondus dans les différents auteurs , par 
l’extrême liberté qu’ils se donnoient de le repré- 
senter chacun à sa manièie. Virgile a donc été le 
maître de le composer comme ü a voulu. Aussi 
ne s’csf-il point assujetti k suivre h cet égard 
ni Homère , ni aucun autre de ses devanciers. 
S’il a pris quelques idées dans ce que l’on sa- 
voit ou que l’on croyoit savoir- des mystères de 
Gères Eleusine , c’est plutôt pour la partie morale 
et philosophique , que pour la distribution lo- 
cale et descriptive de cet em])ire allégorique. 
Mais un poêle si sage , dont l’imagiiiatioa fut 
toujours guidée par le goût et les convenances , 
ne pouvoit manquer de s’en faire à lui-même uii 
plan raisonnable, distribué avec autant de nci- 
teié et en même temps de vraisemblance qu’il en 
faut même dans la liction : aussi le lecteur qui 
parcourt cet Enfer avec Enée sous les auspices 
de la Sibylle croit - il parcourir un pays réel 
peuplé de nations différentes , parmi lesquelles 
on voyage sans embarras et sans crainte de 
s’égarer. 

D’après le récit de Virgile , on trouve dans ce 
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royaume souterrain cinq fleuves qui en font le 
partage ; savoir : le Cocyte , l’Achéron , le Phlc- 
gétou , l’Eridan et le liCtiié. 

Le Cocyte et l’Acliéion , ou , selon l’étymolo- 
gie , le fleuve des pleurs et le fleuve de douleur , 
prennent leur source dans le même lieu ^ comme 
le dit expressément Sénèque le tragique , c’est- 
à-dire dans l’espace indéfini que l’on peut sup- 
poser au-delh des régions habitées par les ombres. 
Ces deux fleuves se séparent ensuite, et prenant 
leur cours, l’un à droite et l’autre à gauche , em- 
brassent ainsi tout l’Enfer, et viennent enfin se 
réunir dans le Slyx, marais bourbeux et profond 
qui se présente d’abord aux ombres descendues 
dans ce séjour par l’embouchure ou soupirail de 
l’Avernc. 

Le Cocyte, plus lent, coule en silence; la couleur 
sombre de ses eaux annonce assez que la tristesse 
en est la source : 

Cocytusque sinu labens circumjluit atro. 

L’Achéron , plus rapide et plus agité, vient sc 
décharger avec violence dans le Styx, et mêler ses 
eaux fangeuses, sypibole des grandes douleurs, à 
celles du Cocyte : 

Turhidus hic cceno vastdque voraginc gurges 

Æstuat, atque omnem Cocyto éructât arenant. 

Le Phlégéton est un torrent de flammes , comme 
le nom le fait entendre, qui environne le Tartare, 
séjour de peines et de remords : 

Quœ rapidus fiammis anibit torrentihus amnis 

Tartarms Phlegclon , tarquctque sonaiilia s{ura. 
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Le in.'‘jeslueux Eridnn traverse les Champs- 
Elysées , séjour des aines bieuheureases. Ce n’est 
pas sans raison que Virgile fait descendre dans 
ces lieux de délices , par des lits souterrains , ce 
beau fleuve d’Italie sur les bords duquel il est né; 
c’e.,t un hommage rendu en passant à sa chère 
patrie. On peut , on doit même supposer que 
l’Eridan est ici , comme sur la terre , divisé en 
plusieurs canaux , pour répandre sur un plus 
grand espace la fraîcheur et la fertilité : 

ündè supernè 

Plurimus Eridani per silvam vohitur amnis. 

Enfin , le paisible Léthé , ou fleuve d’oubli , 
termine l’Elisée et le sépare d’une dernière région , 
où SC rendent les aines destinées ù retourner sur 
la terre pour y animer de nouveaux corps , selon 
le système de la métempsycose. 

On voit déjà que les âmes ne sont point jetées 
au hasard ni confondues pêle-mêle dans cet En- 
fer poétique; elles y sont au contiaire distribuées 
d’une manière très philosophique et très morale, 
soit que cette distribution appartienne au poëte 
lui-mêiue soit qu’il l’ail empruntée des mystères 
de Cérès Eleusine. 

Pour connoître les habitants des Enfers de Vir- 
gile , suivons Enée et la Sibylle depuis l’instant 
où ils s’él incenl dans le goufùe dcl’Averne. Avant 
d’arriver à la rive exlvà'ieure du Slyx , iU par- 
courent une assez longue avenue remplie d’une 
multitude de spectres et d’objets monstrueux. Ce 
ne sont point des aines, mais de vaincs ombres 
représentant des êtres moraux réels ou imagi- 
naires, que l’Enfer est censé envoyer sur la terre 
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f )our nous inquiéter et nous tourmenter pendant 
a vie. 

Ce sont d’abord les Chagrins , les Remords , les 
Maladies , la Vieillesse, la Faim, la Pauvreté, la 
Mort et le Sommeil, la Peine et les Plaisirs fu- 
nestes. Tous ces maux se présentent les premiers , 
vestibulum ante ipsum , comme étant les plus 
près de nous et se faisant sentir plus immédia- 
tement. Ce sont encore les Furies et leurs lits de 
fer , qui rie paroissent désigner ici que les mau- 
vais mariages; car les vraies Furies sont dans le 
Tartare occiijjées à tourmenter les aines crimi- 
nelles. Quoi qu’il en soit, ces Euménides, ainsi 
que la Guerre et la Discorde , sont au rang des 
maux qui tourmentent le plus sérieusement les 
hommes pendant leur A ie. Viennent ensuite les 
Songes, qui se jouent de notre imagination par de 
vaines terreurs ou des joies trompeuses, Somnia 
vana. Ailleurs se tromperont les apparitions con- 
sidérées , non pas comme des maux , mais 
comme des avis du ciel. Les songes \ains sont 
ici placés au milieu de raApenue des Enfers , plus 
éloignés du séjour des vivants que les maux réels; 
sans doute pareequ’ils sont censés nous affecter 
moins'. 

liCS Monstres purement fabuleux sont encore 
plus éloignés, corinine ayant aussi moins de réalité 
que 4 cs Songes , et n’existant qu’en idée , d’après 
de vieilles traditions, et sans autre fondement que 
l’imagination des poètes, ou des bonnes femmes. 
Les plus remarquables sont les Centaures , les 
Scylles ; Briarée , l’un des Titans, à cause de scs 
cent bras ; l’Hydre de Lcrne , les Ilarpyes et le 
triple Géryon. 

Apres avoir passé à travers tous ces fantômes ,. 


Digilized by Google 



DES ENFERS. 199 

ou arrive sur le bord du Styx, où se trouve tou- 
jours une multitude d’ombres qui attendent leur 
tour pour passer ce noir étang. Charon est le no- 
cher employé pour les transporter avec sa barque 
ù l’autre bord à mesure qu’elles se présentent 
avec les conditions requises, c’est- à - dire , ayant 
reçu les honneurs de la sépulture; autrement elles 
demeurent errantes sur la rive extérieure, dans 
une impatience pénible et cruelle : par où l’on 
voit bien que le poète insinue à ses lecteurs l’obli- 
- gation de rendre aux morts les derniers devoirs. 
Virgile ne parle point dn naulum que chaque 
ombre devoit payer à Charon pour son passage. 
Un vil intérêt ne s’accorderoit pas avec cette sé- 
vérité vigilante, et avec la qualité de Dieu qu’on 
lui donne ici ; 

Jam senior ; sed cnula Deo viridisque senectus. 

Quand les ombres pourroient tromper la vigi- 
lance du divin nocher, elles n’échapperoient pas 
à celle du chien Cerbère, qui garde l’autre bord, 
et les empêcheroit d’y débarquer. 

Là commence une vaste étendue , divisée en 
. trois cantons ,' où séjournent , durant un certain 
temps, les âmes infortunées ravies à la lumière du 
jour par un trépas prématuré. Le poète en dis- 
tingue de plusieurs sortes, qui ont chacune leur 
demeure. 

Dans le premier de ces espaces , il place les 
enfants enlevés dès le berceau; ensuite les inno- 
cents qui ont péri victimes de l’injustice; enfin , 
les suicides. Ce lieu n’est pas pour eux un séjour 
de peine , mais seulement un séjour d’épreuve : 
ils y demeurent tristes , pareequ’ils sont sortis 
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triples tic notre monde. Cette tristesse est en 
quelque façon volontaire ; elle est causée ou par 
le regret de la vie , ou par le souvenir de leurs 
infortunes; et tant qu’elle subsiste, ils ne seront 
point admis dans l’Elysée, pareeque rien de triste 
ne doit y avoir accès. Ils restent à l’entrée des 
Enfers , ju qu’à ce que le temps les ait entière- 
ment consolés, lit s enfants pleurent dans ce lieu , 
comme ils plcuroient sur la terre , sans être plus 
coupables : 

Conlinuô auditœ voces , vagîtus et ingens , 

InfarUûmque anima; fientes in limine primo. 

Ceux qui ont été condamnés à mort injustement 
n’ont pas plus de privilège : tant qu’ils seront 
tristes et qu’ils regretteront la vie, ils resteront 
dans le séjour delà tii-lesse. L’injustice de leur 
condamnation ne les rend pas criminels , mais 
aussi n’est pas un mérite ni un titre pour arriver 
au séjour du bonheur. 11 n’en seroil pas de même 
s’ils avoient souffert la mort avec le même cou- 
rage et la même tranquillité que Socrate , et 
qu’ils n’eussent point d’ailleurs d’autres taches à 
effacer. 

Quant aux furieux qui se sont donné la mort à 
eux-mêmes, Viigile ne considère point ici leur 
forfait, mais seulement le sombre désespoir qui les 
a portés à le commettre, et le regret qu’ils ont de 
l’avoir fait. 

Nous voyons assez , par les exemples de Caton 
d’Utique, d’Atticus et des autres, que les païens 
])laignoient le sort de ces malheureux , mais ne 
connoissoient point toute l’énormité de leur 
crime. Il n’y avoit que les philosophes, disciples 
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de Socrate , qui eussent compris que cette action 
est une révolte contre le Créateur , une désobéis- 
sance à ses ordres, une lâche désertion pareille k 
celle du soldat qui abandonne le poste confié k sa 
garde. 

Ce que nous disons des suicides doit s’ap- 
pliquer aux amants infortunés qui habitent la 
seconde plaine , appelée le Champ des pleurs , 
lu^entes campi. La plupart ont péri de cette ma- 
nière , et sont morts par conséquent dans ces 
tristes dispositions , qui sont incompatibles avec 
le bonheur. 

Il ne faut pas non plus s’étonner de voir , dans 
ce lieu de regrets , des amantes et des épouses 
vertueuses , avec d’autres que leurs crimes ont 
déshonorées. Les vertus des premières, mêlées de 
passions violentes, étoient sans doute moins pures 
tpie la vertu de Pénélope ; et quant aux autres , 
elles ont paru assez punies de leurs fautes par 
leurs malheurs et leurs morts funestes. Celles-là 
ne dévoient donc pas être placées dans l’Elisée, ni 
celles-ci dans le Tartare , selon les idées que les 
anciens avoient de la justice. La tristesse qui leur 
étoit commune les rapprochoit en quelque 
sorte , et les fixoit également dans le Champ des 
pleurs. 

Enée , en avançant , parvient dans un troi- 
sième espace où se trouve uii grand nombre de 
guerriers fameux. Placés plus près que les autres 
de l’Elysée , pourquoi n’y entrent-ils pas ? On 
pourroit dire qu’ils attendentrintcrvalle de temps 
qu’ils auroient pu vivre sur la terre , sans une 
mort prématurée ; ou bien que leurs blessures 
sont des difformités capables de les exclure d’un 
séjour où il ne doit rien entrer que de parfait. 


Digilized by Google 



202 


DESCRIPTION 

Mais , sans chercher d’autres raisons , disons que 
Virgile les place ici , de même que les précédents , 
comme regrettant la vie, et n’ayaul pas eu dans 
leur mort ces sentiments nobles et généreux qui 
constituent les vrais liéros. En effet ; ceux qui ont 
bravé le trépas par devoir , et sur-tout par amour 
pour la patrie, sont admis aussitôt dans l’Elyscc , 
comme on le voit ensuite : 

Hic manus oh patriam pugnando vuhiera passi. 

En sortant de cette troisième plaine , on dé^ 
couvre , sur la gauche , l’horrible forteresse du 
Tartare , où les méchants sont tourmentés scion 
leurs crimes ; elle est séparée du reste des Enfers 
par le Phlégéton ; la porte en est garilée par la 
furie Tisiphone. Dans l’intérieur de la forteresse 
est le Tartare proprement dit , qui donne son nom 
à cette partie des Enfers j c’est un gouffre d’uue 
profondeur immense , servant de prison aux 
criminels : 

TUm Tartarus ipse 

Bis palet in prœceps tantîim , tcnditque sub unibras 

Quanlus ad artherewn cœli suspectus Olympwn. 

Cet affreux cachot est gardé par une hydre 
mille fois plus terrible que l’hydre de Lerne , 
dont on trouve le fantôme à l’entrée des Enfers. 

A la droite du Tartare , se présente le palais de 
Pluton , que l’on suppose construit par les Cy- 
clopes dans les forges du mont Etna. L’entrée 
en est semblable à celle des temples : ou y trouve 
de même l’eau lustrale avec laquelle ou doit sc 
purifier avant d’entrer dans l’intérieur. 

Ce palais est comme le centre de tout l’empire : 
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c’est par-là que l’on arrive enfin dans l’Ely- 
sée. Ce séjour fortuné est réservé aux âmes 
pures , aux vrais héros , aux poètes vertueux j 
en un mot , à ceux qui ont rempli avec fidélité 
les devoirs de la vie et se sont rendus utiles à la 
société. 

L’Elysée , proprement dit , s’étend jusqu’au 
Jjéthé ou fleuve d’oubli , qui le sépare d’une der- 
nière contrée où se rendent les aines destinées à 
revoir le jour. Cette nouvelle destination n’est 
point pour les âmes des justes , ni pour celles 
des grands scélérats , mais pour celles qui , 
n’ayant pas commis de fautes assez graves , ni 
possédé des vertus assez pures pendant la vie , 
après avoir subi le temps prescrit d’expiation ou 
d’épreuve , soit dans le Tartare , soit dans les 
Champs de tristesse , se trouvent à la vérité 
purifiées de leurs souillures, mais non pas dignes 
du bonheur sans fin réservé aux hommes d une 
vertu parfaite. Ceux - ci sont en très petit 
nombre ; Pauci lœta arva tenemus. Quant aux 
grands criminels , la durée de leur supplice est 
assez indiquée par l’exemple du malheureux 
Thésée : 

Sedetaetemumque sedehit 
Infelix Theseus. 

l 

Telle est l’étendue , telle est la distribution des 
Enfers selon Virgile. Enée , pour eu sortir, n’a 
pas besoin de traverser le Léthé , ni de revenir 
vers le Styx. Pour éviter les répétitions inutiles 
qu’entraîneroit ce retour , le poète a imaginé deux 
portes qui communiquent des Enfers avec ce 
monde par l’autre extrémité : l’une est de corne 
et l’autre d’ivoire. 
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Cc-llc de corne , par où sortent les ombres véri- 
tables , c’est-à-dire , les âmes qui retournent sur la 
terre pour y animer de nouveaux corps, est sans 
doute de l’autre côté du Léthé, où ces ombres sont 
rassemblées. 

Celle d’ivoire est en - deçà , et appartient à 
l’Elysée : peut-être est-ce là la raison pour laquelle 
elle est faite d’une matière plus précieuse j c’est 
par -là que les mânes , c’est-à-dire , les âmes des 
justes envoient sur la terre leurs simulacres, pour 
apparoître aux vivants pendant leur sommeil; car 
Virgile ne veut pas que ce soient les aines elles- 
mêmes qui sortent des Enfers. Enée en parlant 
de l’ombre de son père , qui lui avoit apparu 
plusieurs fois, ne lui dit pas : Vous vous êtes 
présenté à moi ; mais votre image s’est présentée à 
moi ; 

Tua Iristis imago 

Sæpiùs occurrens hœc ïimina lendcre adegit. 

L’épithète falsa ne signifie donc pas que les 
mânes envoient des apparitions aux hommes pour 
les tromper , mais que les objets qu’ils voient en 
songe ne sont pas les âmes elles-mêmes, et seule- 
ment leurs apparences, qui s’évanouissent ensuite 
et se perdent dans les airs : 

Ter frustra comprensa mamis ejfugit imago , 

Par levibus ventis, volucriquc siniillima somno. 

Ces deux portes des Enfers s’appellent égale- 
ment portes du Sommeil. En effet , comme c’est 
en dormant que nous recevons les songes et les 
apparitions , c’est aussi dans un état de sommeil 
que les nouveaux corps recevront, selon V’irgile , 
les âmes venues des Enfers pour les animer. 
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Anchise fait sortir Enée et la Sibylle par la 
porte d’ivoire , parceqiie c’est celle de l’Elysée. 
Ils n’ont point traversé le Léthé pour visiter la 
région opposée ; ils ont considéré à loisir les 
habitants par-dessus le Üeuve , vers lequel tous se 
rendoient successivement. N’ayant plus rien à 
voir dans les Enfers , il convient donc qu’ils en 
sortent par la porte la plus prochaine. La trans- 
parence ou non transparence de cette porte n’entre 
pour rien dans ce choix. Enée et la Sibylle ne 
sont point des ombres ni des apparences d’ombres. 
Selon quelques uns , le poète a voulu faire en- 
tendre que ce qu’Enée a cru voir n’étoit qu’un 
songe , qu’une apparence trompeuse , et que ce 
qu’il vient de raconter lui -même n’est qu’une 
fiction. Nous le devinons bien , sans doute , et 
ce n’est pas au poète à nous le dire et à détruire 
ainsi lui-même l’illusion et le merveilleux , qui 
font le charme , et j’ose dire l’essence de la 
poésie. 
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SUJET DU SEPTIÈME LIVRE 

DE L’ÉNÉIDE. 

Én££ part de Caïète , après y avoir rendu les 
devoirs funèbres à sa nourrice ; il range la côte 
de la presqu’île de Circé , en évitant ce séjour 
dangereux ; et continuant sa route vers le nord, 
il arrive à l’embouchure du Tibre. Il trouve 
le pays gouverné par Latinus, fils du Dieu 
Faune , qui fuit un bon accueil à ses ambas- 
sadeurs , et lui offre non seulement la paix , 
mais encore la main de sa fille, en conséquence 
des oracles du Dieu Faune, malgré la répu- 
gnance d’Amata son épouse , qui l’a fait pro- 
mettre à Turnus , prince des Rutules. Junon , 
toujours implacable , évoque des Enfers la furie 
Âlecton, et la charge du soin d’allumer la dis- 
corde dans la famille royale , et la guerre entre 
les deux nations. Alecton s’en acquitte en ins- 
pirant ses fureurs , d’abord à Amata , ensuite 
à Turnus ; enfin , en faisant tuer à la chasse 
un cerf familier, dont la mort excite une rixe 
sanglante entre les Latins et les Troyens. La 
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guerre est déclarée à ces derniers, malgré les 
remontrances et la constante résistance de La- 
linus : c’est Junon elle-même qui ouvre les 
portes du temple de la guerre. Turnus reçoit 
des secours de toutes les parties de l’Italie. 
Les principaux cliefs sont : Mezened et son fils 
Lausus , Catillus et Coras, Cœculus, Üfens, 
Messape , Camille , etc. 
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LIBER SEPTIMUS. 

Tü quoque littoribus noslris, Æneïa nntrixt 
Æternam moriens famam , Caïeta , dedisti : 

Et nunc servat lionos sedem tuus j ossaque notuen 
Hesperià in ma§pnîl (si qua est ea gloria) signât. 

5 At pins exequiis Æneas ritè solutis , 

Aggere composite tumuli , postquàm alta quièrunt 
Æquora , tendit iter velis , portunulue.relinquit. 
Adspirant aurae in noctem; nec candida cursum 
Luna negat : splendet treraulo sub lumine pontus. 
10 Proxima Circææ raduntur littora terræ , 

Di>es inaccessos nbi Solis filia lucos 
Assidue rcsonat cantu , tectLsqne superbis 
Uiit odoratam noctuma in lumina cedmm , 

Arguto tenues percurrens pectine telas. 

1 5 Hinc exaudiri gemitus iræquc leonum 

Vincla recusantûm et serà sub nocte rudentumj 
Setigerique sues , atquc in præsepibus ursi 
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LIVRE SEPTIÈME. 


Vous aussi, noumce trEnée, Caïète (i), vous 
avez en mourant illustré à jamais nos rivages ; 
les lieux où reposent vos cendres rendent encore 
hommage à ce précieux dépôt ; et , si c’est une 
gloire, votre nom marque votre sépulture dans 
la grande Ilespéi’ie. 

Ènée, après avoir rempli les devoirs funèbres 
qu’exigeoit sa piété , après avoir élevé le tertre du 
tombeau , voyant la mer p’ns tranquille , met à la 
voile et s’éloigne du port. Un vent frais s’élève 
à l’entrée de la nuit j la lune argentine ne refuse 
point sa clarté favorable, et les Ilots mollement 
agités réfléchissent sa lumière treniblante. Déjà 
l’on range les bonis de celte terre fameuse , où la 
puissante fille du Soleil, Circé , fait retentir sans 
cesse de ses chants des forêts Inaccessibles ( 2 ) , 
et retirée la nuit dans un superbe ]>alais , que le 
cèdre éclaire de sa flamme et embaume de son 
odeur, fait courir une navette légère entre les 
fils déliés de la toile (3). De là on entend avec 
Jiorreur les rugissements des lions rcdtelles qui 
luttent contre leurs (ha 'nes, et qui exhalent leur 
rage dans les ténèbres de la nuit j le cri des san- 
gliers aflrcux et de# ours enfermés dans leurs 



210 L’ÉISÉIDE, LIV. VIL 

étables ; et les liurlemeuts fies loups énormes : 
toutes victimes malheureuses que la cruelle 
Déesse, par ses breuvages enchantés, a dcpouil- 
, lées de la figure humaine pour lès transformer 
en bêtes féroces. De peur qu’en entrant dans le 
port les vertueux Troyens n’éprouvassent aussi 
ces traitements horribles; de peur qu’ils n’appro- 
chassent de ces funestes liords , Neptune enfla 
leurs voiles d’un vent favorable, et leur fît fran- 
chir rapidement ces dangereux écueils. 

Déjà la mer se coloroit de rayons pourprés , 
et l’Aurore hrilloit dans les airs , portée sur un 
char de rose : alors les vents tombèrent et retin- 
rent tout d’un coup leur haleine , et les rames 
luttèrent péniblement contre fonde immobile. 
Enée , de dessus les eaux , découvre une immense 
forêt à travers laquelle le beau fleuve du Tibre 
précipite dans la mer ses flots rapides , toujours 
chargés d’un sable doré ; autour et au-dessus de 
son canal , mille oiseaux divers accoutumés à vol- 
tiger sur ces rives remplissoient les airs de leur 
doux ramage. Enée ordonne à ses compagnons de 
tourner la proue de leurs vaisseaux , de cingler 
vers la terre ; et transporté de joie , il entre dans 
le lit du fleuve , où fombre des bols entretenoit 
une délicieuse fraîcheur. 


Divine Erato (4) , je dirai maintenant quels 
étoient les rois, l’état et le gouvernement de l’an- 
tique Latium , lorsqu’une armée troyenne aborda 

1 )our la première fols sur ses rivages ; je rappel- 
erai l’origine du premier combat dont ils furent 
ensanglantés. Muse, c’est à toi de m’inspirer : je 
vais chanter d’horribles guerres, des armées en 
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Sævire, ac formæ magnorum ululare laporum; 

Quas hominum ex tacie Dea saeva poteniibus herbis 
30 Induerat Circe in Tultns ac terga feraram. 

Quæ ne monstra pii paterentur talia Trocs 
Delaii in portas, neu littora dira subirent, 

Neptunus ventis implcvit veia secundis 
Atque fugam dédit , et præter vada fervida vexit. 
a5 Jamque rubescehat radiis mare , et aetherc ab alto 
Aurora in roseis fulgebat lutea bigisj 
Cùm venti posuère, omnisque repente resedit 
Tlatus , et in lento luctantur marmore tonsst. 

Atque hic Æneas ingentem ex æquore lucum 
5o Prospicit : hune inter fluyio Tiberinus amœno , 
Vorticibus rapidis et multà flavus arenà, 

In mare prorumjût : yariæ circùmque suprique 
Assuetæ ripis volucres et fluminis alveo , 

Æthera mulcebant cantu , lucoque volabant. 

35 Flectere iter sociis , terraeque advertere proras 
Imperat, et lætvis flu\io succcdit opaco. 

Nunc âge , qui reges , Erato , quæ tempora rerum , 
Quis Latio antiquo fueiit status , adrena classem 
Cùm primùm Ausoniis excrcitus appulit oris , 

40 Expediam , et primæ revocabo exordia pugnæ. 

Tu vatem , tu , Diva , moue j dkam horrida bella , 
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Dicain acies actosquc animis in funera reges , 
ï} iThenamquc manuni, toiamque sub arma coactam 
Hcspcriam. Major rerum milii na^cilur ordo, 

^5 Majus opus movpo. Rex arva Latinus et urbes 
Jam senior longà placidas in pa c regebat. 

Hune Fauno et Nympliâ genilum Laurente Marici 
Accipimus. Fauno Ficus paler; istpie pareiitem 
Te, Saturne, refert : tu sanguinis ullimus auctor. 

5o Filius huic, falo Divûm , prolcsqnc virilis 
IVuIIa fuitj primàque oriens crepta juventâ est. 

Sola domum et tanlas servabat filia sedes 
Jam malura viro, jam plenis nubilis annis. 

Multi illam raagno è Latio tou'ique pelebant 
55 Ausoniâ. Petit ante alios pulcherrimus omnes 

Turnus, avis atavisque potensj quem regia conjux 
Adjungi gcnei-um miro properabat amore : 

Sed variis portenta Deùm terroiibus obstant. 

Laurus erat tecli medio , in penelralibus altis , 

6o Sacra comaro , muliosque metu servata per annos. 
Quam pater inventam , primas cùm conderet arces , 
Ipso ferebatur Pho bo sacrasse Latinus , 
Lauremisque ab où nomen posuisse colonis. 

Hujus apes summum densæ, mirabile dictu, 

(ij Stridore ingenti liquidum trans ælhera vectœ, 
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bataille , des rois que la vengeance anime au 
carnage ; l’Etrurie assemblée , toute l’Hespérie 
en feu , et tous ses peuples sous les armes. Une 
plus vaste carrière s’ouvre devant mol ; un plus 
grand spectacle se prépare (5). Latinus, dans un 
âge avancé , gouvernoit ces villes et ces campagnes ; 
les peuples vivolent depuis long-temps heureux 
et tranquilles sous son empire. Latinus , selon la 
tradition , étoit fils de Faune , et de Marica , 
nymphe de Laurente. Faune avoit Ficus pour 
père , et celui-ci vous devoit le jour, ô Saturne ; 
vous étiez la première source de ce sang il- 
lustre. Latinus , ainsi l’ordonnoient les Dieux , 
n’avoit point d’enfant mâle ; le tils qu’il avoit eu 
lui fut enlevé dès l’enfance. Une fille , seule hé* 
ritière d’une si haute fortune , étoit l’unique, es* 
pérance de sa maison j déjà dans l’àge de l’hymé- 
née , déjà digne d’un époux , elle attiroit les 
vœux de plusieurs princes du Latium et de toute 
l’Ausonie. Une figure avantageuse faisoit distin- 
guer entre les autres Turnus, issu d’une longue 
suite de rois , et que la reine , épouse de Latinus, 
souhailoit avec ardeur d’unir a sa fille : mais des 
prodiges effrayants envoyés par les Dieux s’op- 
posoient à ses désirs. 

Dans l’enceinte et dans l’endroit le plus reculé 
du palais étoit un laurier qu’une crainte reli- 
gieuse y consen oit depuis plusieurs années. On 
disoit que Latinus l’ayant trouvé dans ce lieu , , 
lorsqu’il jetoit les premiers fondements de la 
ville , l’avoit consacré à Fhéhus , et qu’il avoit 
donné pour cette raison le nom de Laurente à sa 
nouvelle colonie. Un jour, un prodigieux essaim 
traversant les airs avec un grand hourdonnement, 
vint s’abattre sur le sommet de l’arbre , et les 
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abeilles s’entrelaçant imituellement les pieds , 
formèrent tout d’un coup une grappe suspendue 
à ses rameaux. A la vue de celle merveille, le 
devin s’écria : « Je vois un héros étranger |U'èB 
« d’arriver dans ces lieux ; je vois une armée par- 
te tie des memes régions diriger sa course du 
<( même côté, et s’elablir dans ce palais. » Une 
autre fois que Lavinie , debout près de son ]>ère , 
tenant d’une main un ilambcau allumé, cnolfroit 
l’odeur agréable devant les autels, on vit, spec- 
tacle effrayant ! le feu prendre à sa longue che- 
velure , et la flamme dévorer en pétillant tous 
les ornements de sa tête , ses tresses royales, sa 
couronne chargée de pierreries, et toute sa per- 
.sonue enveloppée d’une lumière sombre mélée 
«l’une fumée épaisse , porter l’incendie avec elle 
dans tous les appartements. Cet accident parut 
annoncer quelque évènement étrange et merveil- 
leux : on publioit que Ijavinic auroit elle-même 
une destinée glorieuse et brillante , mais qu’elle 
menaçoit son peuple d’une guerre terrible. 

Alarmé de ces prodiges , le roi va consulter 
l’oracle du Dieu faune, son père, dans ces bois 
sacrés où la foutaine d’Albunée (6) , déchargeant 
à grand bruit ses eaux mystérieuses, exhale dans 
les airs d’horribles vapeurs. C’est là que les peuples 
de l’Italie et toute l’OEnotrie (7) vont dans leurs 
Incertitudes consulter les Dieux. Lorsque le prêtre 

Î ' a déposé ses offrandes , il étend sur la terre , à 
'entrée de la nuit, les peaux des brebis immolées, 
se couche dessus , et s’endort : alors il voit mille 
fantômes merveilleux voltiger autour «le lui : il 
entend différentes voix ; il s’entretient avec les 
Dieux ; il interroge l’Achéron , et appelle les 
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Obsedère apicem j et pedibus per mutua nexis , 
Examen subitum ramo frondente pependit. 

Continuô vates : Externum cemimus , inquit, 
Adventarc virum , et parles petere agmen easdem 
70 Partibus ex tsdem , et suininà dominarier arcc. 
Prætcrcà , castis adolet diim altaria tædis , 

Et juxta genitoi'em adstat Lavinia virgo, 

Visa (nefâs!) longis coinprendere crinibos ignem, 
Atque omnem ontatum (lamnià crépitante cremari j 
75 Regalesque accensa comas, accensa coronam 
Insignem gemmis : tùm fumida lumiue fulvo 
InvoWi , ac lotis Vulcamim spargere tectis. 

Id ver6 horrendum ac visu mirabile ferri : 

Namque fore illustrem famit fatisque canebant 
80 Ipsam , sed populo magnum portendere bellum. 

At Rex sollicitus monstris oracula Fauni 
Fatidici genitoris adit , lucosque sub altù 
Gonsulit Albuneâ , nemorum quæ maxima sacro 
Fonte sonat , sscvamque exhalai opaca mepliitim. 

85 Hinc Italæ gentes , omnisque Œlnotria tellus 
In dubiis responsa pettmt ; hùc dona sacerdos 
Cùm tulit , et cæsarum ovium sub nocte silenti 
Pellibus incubait stratis , somnosque petivit , 

Multa modis siinulacra videt volitantia miris, 
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90 Et varias audit voces , fruiturque Deorum * 

Colloquio , atquc imis Acheronta affatur Averni». 

Hfc et tùm pater ipse petens responsa Latinus , 
Ceiitum laiiigeras mactaliat rite bidentes j 
Atque harum effultus tergo stratisque jacebat 
<)5 Velieribus. Subita ex alto vox rcddita luco est : 

Ne pete connubiis natam sociare Latinis , 

O mea progenies , thalamis neu crede paralis. 

Extern! veninnt generi , qpii sanguine nostnim 
Nomen in astra ferent , quorumque ab stirpe nepote* 
lOoOinnia sub pedibus , quà Sol utrumque recurrens 
Aspicii Oceanum, vertique regique videbunt. 

Hæc responsa patris Fauni , monitusque silenti 
Nocte datos, non ipse sno preinit orc Latinus; 

Sed circùm latè volitans jam faina per urbes 
lo5 Ausonias tulerat; cùm Laoinedontia pubes 
Grainineo ripæ religavit ab aggere classem. 

Æneas , primique duces , et pulcher lülus 
Corpora sub ramis deponunt arboris altæ ; 
Instituuntque dapes , et adorea liba per herbain 
UoSubjiciunt epulis (sic Jupiter ipse monebat) 

Et Cercale solum pomis agrestibus augent. 
Consumptis htc fortè aliis , ut verlerc morsus ‘ 
Exiguam in Ccrerem penuria adegit edendi , 
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Uiùiies du fond de l’Averne. C’étoit en ce lieu que 
l^atinus , désirant aussi de faire parler l’oracle , 
avoit sacrifié, selon l’usage, cent brebis au Dieu 
Faune j s’étant fait ensuite un lit de leurs toisons, 
il reposoit sur ces dépouilles étendues. Tout d’un 
coup une voix sortie du fond de la forêt lui fit 
entendre ces mots : « Garde-toi, mon fils, d’unir 
« ta fille à aucun prince du Latium ; défie-toi de 
« l’bymen projeté. Les Dieux t’amènent des 
(( gendres étrangers , dont le sang mêlé avec le 
« nôtre élèvera notre gloire jusqu’aux astres , et 
« dont les illustres descendants verront sous leurs 
« pieds , de l’un à l’autre Océan , tout ce que le 
« soleil éclaire fléchir sous leurs lois et vivre sous 
« leur empire. » 


Cette réponse du Dieu Faune à son fils , ce 
conseil donné dans le silence de la nuit , Latinus 
lui-même n’en garda point le secret : et déjà la 
légère Renomnvée en avoit semé le récit dans 
toutes les villes de l’Italie ; lorsque les Troyens , 
remontant le Tibre, amarrèrent leurs vaisseaux le 
long de scs rives verdoyantes. Enée avec les chefs 
de ses guerriers , et le bel Iule , vont se reposer 
au pied d’un grand arbre : ils y apprêtent leur 
repas ; ils étendent sur le gazon des gâteaux de pur 
froment j et s’en servant comme de plats ( ainsi 
l’ordonnoit Jupiter), ils placent divers mets sur 
les uns , et élèvent sur les autres des ])yramides 
de fruits champêtres. Après avoir consumé tout 
le reste , la faim les oblige d’avoir recours à ces 
croûtes légères ; mais à peine commencent-ils à 
rompre avec leurs mains cette pâte fatale , à jr 
3. 19 
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imprimer une dent hardie, sans en ménageries 
larges quartiers : « Oh ! nous mangeons aussi nos 
tah.es, dit en riant le jeune Iule (8). » Cette 
parole échappée de sa bouche fut comme un si- 
gnal qui annonçoit la fin de tant de peines. Enée 
la saisit avidement, et frappé d’y voir l’accom- 

Î )lisscment d’un oracle , il admire en lui-même 
a Providence. Puis il s’écrie avec transport : « Je 
« te salue, ô terre qui m’es promise par les destins ! 
« je vous salue , Dieux tutélaires de Troie ! C’est 
« ici ma demeure , c’est ici ma patrie. Oui , je 
«< m’en souviens maintenant ; telles étoient les pré- 
« dictions d’Anchise mon père. Mon fils, me di- 
« soit-il , loi squ’ariivé sur un rivage inconnu , 
« après avoir consumé vos vivres, la faim vous 
« forcera de manger vos tables, comptez alors sur 
« un lieu de repos après tant de fatigues; songez 
« à élever des maisons, et à jeter les fondements 
« d’une ville. Voilà donc cette faim terrible ; voilà 
i( ce dernier malheur qui devoit être le terme de 
« tous les autres. Courage, chers amis; que de- 
« main , au lever de l’aurore , chacun de nous 
« quittant le port aille de son côté à la décou- 
« verte du pays, et prenne conuoissance des 
« peuples qui l’habitent et des villes qu’il ren- 
te feniie. Quant à présent, faisons des libations 
« en l’honneur de Jupiter; invoquons Anchise 
tt mon père, et qu’on rapporte du vin sur les 
« tables. )) 

Après ce discours, Enée se couronne la tête 
d’un rameau vert; il adresse ses prières au Génie 
du lieu , à la Terre , la plus ancienne des 
déesses (9) , aux Nymphes du pays , aux Dieux de 
ces fleuves qu’il ne connoît pas encore. Il invoque 
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Et violare manu malisque audacibiis orbcm 
I iSFatalis crusti, patulis nec parccre quadris: 

Hciis! etiam mcnsas consunumiis , inqnit I..lus. 

Nec plura , alludens. Ea vox audita laborum 
Prima tulit finemj primamque lo<pientis ab ore 
Eripuit pater , ac slu^efactus numine pressit. 
i^ioCk)ntinu6 : Salve, fatis inihi débita tellusj 
Vosque , ait , ô fidi Trojæ, salvete , Penale?. 

Hic domus,h;ec patria est. Genitor inihi lalia (namque 
Nunc repcio) Anchises fatorum arcana reliipiit: 

Cùm te , nate, faines ignota «ad littora veclura 
laSAccisis coget dapibus consumere mcnsas, 

Tùm sperare domos dcfessus , ibique mcmento 
Prima locare manu molirique aggere tecta. 

Hæc erat ilia famés ; hæc nos niprema manebat , 

Exitiis positura modum. 
i3oQuatè agite, et primo læii cùm luminc solis, 

Quæ loca , quive habeant homines , ubi mcenia gentis , 
Vestigemus, et à portu diversa petamus. 

Nunc paieras libate Jovi , precibusque vocale 
Anchiscn genitorein , et vina reponite mensis. 

i35 Sic deindè effatus, frondenti tempora ramo 
Implicat j et Geniumque loci , primamque Deorum 
Tollurem , Nymphasque , et adhuc ignota precatur 
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Flumina : tùm Noctem , Noctisque orientia signa, 
Idæumquc Jovem , Plirygiamque ex ordinc malrem 
i4oIiiTocat, et duplices Cœloque Ercboque parentes. 

Hic Pater omnipoicns ter cœlo clarus ab alto 
Intonuit, radiisque ardentem lucis et auro 
Ipse manu qualiens osiendit ab æthere nubeni. 
Diditur Lie subito Trojana per agmina rumor, 
i45Advenisse dicm fpio débita mania condant. 
Ccriatim instaurant epulas , atque omine magno 
Crateras l»li statuunt , et vina coronant. 

Postera cùm prima lustrabat lampade terras 
Orta dies , urbem , et fines , et littora genüs 
iSoDiversi explorant; hæc fonlis stagna Numici, 

Hune Tibrim fluvium, Lie fortes habitare Latinos. 
Tùm satus Anchisù deleclos ordine ab omni 
Centum oratores angusta ad mnenia Regis 
Ire jubet, ramis velatos Palladis omnes; 
i55Donaquc ferre viro, pacemque exposcère Teucris. 
Haud mora ; festinant jussi , rapidLsqne feruntur 
Passibns : ipse huinili désignât mœnia fossà, 
Moliiurque locum , primasque in littore sedes 
Castrorum in morem pinnis atque aggere cingit. 

j6o Janique iter emensi , turres ac tecta Latinoniia 
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ensuite la Nuit, et les astres de la Nuit qui com- 
mencent àparoître; Jupiter adoré sur le mont 
Ida, Cybèle révérée dans la Phrygie , et les deux 
auteurs de scs jours, heureux haoitants , l’un de 
l’Elysée , et l’auti e des Cieux. 

En ce moment le Souverain du monde fit en- 
tendre trois fois son tonnerre; on vit briller dans 
l’air un nuage enllainmé tout éclatant d’or et 
de lumière que ce Dieu secouoit de ses mains. 
C’est bientôt un bruit général parmi lesTroyens, 
que le jour est arrivé où ils vont bâtir ces murs 
promis par les oracles. Le festin recommence 
avec allégresse ; encouragés par un si grand 
présage , ils rapportent le vin dans des cratères 
couronnés de fleurs. 

Le lendemain, dès que l’aurore éclaire la terre 
de ses premiers feux , ils vont de divers côtés 
reconnoître la ville principale , son territoire , et 
les rivages qui bornent la nation ; ils apprennent 
que cet étang est la source du Numique ; que ce 
fleuve est le Tibre , et que tout le pays est habité 

f >ar les Latins, peuple brave et généreux. Alors 
e fils d’Anchise choisit dans toute l’armée cent 
ambassadeurs, et leur ordonne de se rendre aux 
murs où le roi fait son séjour , tous portant 
devant eux les rameaux pacifiques de Minerve ; 
d’offrir à ce prince des présents, et tîe lui demander 
son amitié au nom des Troyens. Les ambassadeurs 
obéissent sans difierer ; ils partent , ils font la plus 
grande diligence. Cependant Enée trace d’un 
simple sillon l’enceinte d’une ville sur le bord du 
fleuve , en prépare le terrain , et fortifie ce pre- 
mier asile d’une terrasse garnie de créneaux à la 
manière d’un camp. 

Déjà les députés apercevoient les tours et les 

' ifl- 
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hauts édifices de I^urenle *, déjà ils approchoieut 
des murs. Aux portes de la ville toute la fleur 
de la jeunesse latine s’exerçoit, les uns à manier 
des chevaux, les autres à faire voler des chars 
dans la plaine; ceux-ci à bander leurs arcs et à 
lancer des javelots d’un bras souple et vigoureux; 
d’autres à disputer le prix de la course ou du 
pugilat. Un des jeunes cavaliers se détache , et 
court annoncer au vieux roi qu’il est arrivé des 
hommes d’une taille extraordinaire , dont l’habil- 
lement paroît étranger : ce prince ordonne de 
les introduire dans le palais, et pour les recevoir 
il s’assied sur le trône de ses aïeux , environné de 
toute sa eour. 

Le palais, ancienne demeure de Picus, étoit 
un édifice auguste , immense, soutenu de cent 
colonnes , bâti dans le lieu le plus élevé de la 
ville , à l’entour duquel un bois épais, joint à la 
piété des peuples , inspiroit un respect religieux. 
C’est là que les rois venoient recevoir le sceptre; 
c’est de là qu’ils sortoienl pour la première fols 
précédés des faisceaux : c’étoit le temple où s’as- 
scmbloit le sénat , la salle où se célébroient les 
banquets sacrés, et où les chefs de la nation pre- 
noient place à de longues tables après l’immola- 
tion du belier. À l’entrée paroissolent d’anciennes 
statues de cèdre , représentant tous les aïeux du 
'roi ; Italus , et Sabinus, père de la vigne , dont 
on reconnoissoit l’image à sa faux recourbée ; et le 
vieux Saturne, et Janus au double front, et les 
autres souverains de la nation depuis son origine : 
tous guerriers qui prodiguèrent leur sang dans 
les combats pour la défense de la patrie. La façade 
de ce saint édifice étoit décorée d’une infinité 
d’armes suspendues , de chars pris sur les eunc- 
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Ardua cernebant juvenes , muroque subibant. 

Ante uibein pucri et pritnaevo flore juvenltis 
Exercentur equis, domitantque in pulvere eumisj 
'Aut acres tendant arcus, aut lenta lacertis 
i 65 Spicula contorquent, cursuque ictuque lacessunt ; 

Cùm prævectus efpto longæyi Regis ad aures 
Nuncius ingentes ignotù in veste reportât 
Advenisse viros : ille intra tecta vocari 
Imperat, et solio médius consedit avito. 

1 70 Tectum augustum , iiigens , centum sublime columnis , 
Urbe fuit summâ , Laurentis regia Pici , 

Horrendum silvis et relligione parentum. 

Hinc sceptra accipere, et primos attollere fasces 
Regibus omen erat : hoc illis curia tenip^um , 

1 75Hæc sacris sedes epulis : hîe, ariete cæso, 

Perpetuis soliti patres considère mensis. 

Quin etiam veterum efflgies ex ordine avorum 
Antiqufk è cedro , Italusque , paterque Sabinus 
Vitisator, curvam servans sub imagine falcemj 
iSoSatumusque senex, Janique bifrontis imago, 

Vestibulo adstabant : aliique ab origine reges, 
hlartia qui ob patriam pugnando vuluera passi. 
Mnltaqne prætereà saefls in postibus arma , 

Capdvi pendent currus , curvæque sécures , 
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i 85 Et cristæ capitum , et portarum ingentia claustra, 
Spiculaque , clypeique , ereptaque rostra carinis. 

Ipse Quirinali lituo parvâque sedebat 
Succinctus trabeà , lae\ûque ancile gerebat 
Picus equûm domitor ; quem capta cupidine conjux 
190 Aureà percussum virgi , versunique venenis , 

Fecit avem Circe, sparsitque coloribus alas. 

Tali intùs templo DiTÛm , patriûque Latinu» 

Sede scdens , Teucros ad sese in tecta vocavit ; 

Atque hæc ingrcssis placide prier edidit ore : 

195 Dicite , Dardanidæ (neque enim nescimus et urbem 
Et genus , auditique advertitis æquore cursum ) , 
Quid petitis? quæ causa rates , aut cujus egentes 
Littus ad Ausonium tôt per vada cæmla Texit? 

Sive errore viæ , seu tempestatibus acti 
aoo ( Qualia inulta mari nautæ patiuntur in alto ) , 
Fluminis intrâstis ripas , portuque sedelis : 

Ne fugiie hospitium ; neve ignorate Latinos 
Satumi gentem , haud vinclo nec legibus æquam , 
Sponte suâ , 'veterisque Dei se more tenentem. 
ao 5 Atque equidem roemini (fama est obscurior annis) 
Auruncos ila ferre senes ; bis ortus ut agris 
Dardanus Idæas Phrygi* penetràrit ad urbes , 
Threïciamque Samum , qu* nunc Samothracia fertur. 
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mis , de haches , de casques ornés de leurs ai- 
grettes , de boucliers , de javelots , de portes de 
villes et d’éperons de vaisseaux. Assis au milieu 
de ces monuments , avec la courte trahée (lo) , 
et tenant d’une main le bâton augurai , de l’autre 
le bouclier sacré, l’on reconnolssoit Ficus, fameux 
dans l’art de domter les chevaux; Ficus, que 
Circé son épouse , transportée par sa passion , 
frappa de sa baguette d’or , et changea par ses 
breuvages magiques en un oiseau dontle plumage 
est panaché des plus vives couleurs. 

Ce fut dans ce lieu sacré que Latlnus, assis sur 
le trône de ses aïeux , fit venir devant lui les 
Troyens. Dès qu’ils furent entrés, il leur adressa 
la parole avec bonté ; « Farlez , dit-il , enfants 
« de Dardanus , car vous n’êtes point inconnus 
« dans ces lieux : nous savons quelle ville vous 
« avez habitée , de quel sang vous êtes issus , et 
« votre renommée vous a devancés sur ces bords. 
« Que demandez-vous? quel motif, quel besoin 
a a conduit vos vaisseaux à travers tant de mers, 
te jusqu’aux rivages de l’Ausonie? Vous êtes-vous 
ce égarés? Est-ce la tempête, comme on l’éprouve 
ce souvent lorsqu’on voyage sur cet élément re- 
« doutable , qui vous a contraints d’entrer dans 
« l’embouchure du Tibre , et de chercher un 
« asile dans nos ports? Quelle que soit la vérité, 
« ne refusez pas l’hospitalité que je vous ofire ; 
« connoissez les Latins , ce peuple de Saturne , 
« vertueux non par contrainte , ni par la ter- 
« reur des lois, mais par inclination, et par les 
« mœurs qu’il a reçues du Dieu de ses pères , et 
« qu’il eonserve encore. Il me souvient (c’est une 
« tradition bien obscurcie par les années) d’avoir 
« entendu raconter à des vieillards de la nation 
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« dos Aurtniqucs comment Dardanus , né clans 
« nos campagnes, passa jusqu’en Siimolhrace(i i), 
(I et de là eu Phrygie vers le mont Ida. Il ctoit 
« parti , disoienl-ils , de Corytlie en Toscane ; et 
« maintenant ce héros , assis sur un trône cl’or 
« dans les palais étoilés de l’Olympe , partage 
«( notre encens avec les Dieux , et augmente le 
« nombre de nos autels. » Dès qu’il eut parlé , 
llionée lui répondit : « Puissant roi, digue fils de 
« Faimus ; une affreuse tempête ne nous a point 
« forcés à rel.'icher sur vos côtes j aucuneméprise , 
« ni d’étoiles ni de rivages, ne nous a fait prendre 
« une route eontraire à nos projets. C’est à des- 
« sein , c’est par un choix unanime que nous nous 
« rendons dans cette ville ; exilés que nous som- 
<( mes du plus grand empire que le soleil décou- 
<( vrit dans sa course en venant de l’extrémité du 
<( monde. T^ôus sommes issus de Jupiter : oui , la 
« nation Iroyenne ose compter le grand Jupiter 
« l'-our son premier a'ieul ; et notre roi , Enée 
« lui-mème qui nous envoie vers vous, est petit- 
« fils de ce Dieu. S’il est des hommes que la na- 
« tare ait relégués par-delà l’Océan; s’il en est dans 
« la zône brûlante qui partage en deux l’univers , 
« ils ont entendu parler de cet orage formidable , 
« qui , sorti de la Grèce en fureur , est venu se 
(( décharger sur les champs voisins du mont Ida ; 
« ainsi que de l’issue fatale de cette guerre fa- 
(( meuse qui mit aux mains l’Europe et l’Asie. 
« Échappés de ce déluge effroyable , après avoir 
« long-temps erré sur l’immensité des mers, nous 
« vous demandons une petite portion de vos ri- 
« vages pour y établir les Dieux de nos pères, et 
« pour y jouir , sans être à charge , de l’air et de 
« l’eau , dont l’usage est commun à tous les 
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Hinc ilium Corythi Tyrrhenâ ab sede profectum 
210 Aurea nunc solio stellantis regia cœli 

Accipit , et numerum Divoram altaribus auget. 
Dixerat; et dicta Ilioneus sic voce secutus : 

Rex , genus cgrcgiuni Fauni j nec fluctibus actos 
Atra subegit hiems vestris succedere terris j 
aiSNec sidus regione viæ liltusve fcfcllit. 

Consilio banc omnes animisque volcntibus urbem 
AlTerimur , pulsi rcgnis, quæ maxiina quondàui 
Extremo veniens sol aspicicbat Olympo. 

Ab Jove principium generis , Jove Dardana pubes 
aao Gaudet avo •• Rex ipse Jovis de gente suprcmà , 
Troïus Æneas tus nos ad limina niisit. 

Quanta per Idæos sævis effusa Mycenis 
Tempestas ierit oampos , quibus actus uterque 
Europæ atque Asiæ falis concuiTerit orbis , 
aa 5 Audiit , et si quem tellus extrema refuso 

Submovet Oceano , et si queir exieuta plagarum 
Quatuor in mcdio dirimit plaga solis iniqui. 

Diluvio ex illo tôt vasta per æquora vecti , 

Dis sedeni exiguam patriis littu<''que rogamus 
a 5 o Innocuum, et cunctis undamque auranique patentcni. 
Non eriiuns regno indecores j nec vestra ferelur 
Fania levis , tantique aliolescct gratia facti ; 



228 ÆNEIDOS LIB. VII. 

Ncc Trojam Ansonios gremio exccpisse pigebit : 
Fata per Æneæ juro, dextramque potentem, 
b 35 Sive fide , seu quis bello est expertus et armis. 
Multi nos populi, niultæ (ne temne qu6d ultr6 
Præferimus nianibus viltas ac verba precantûm ) 

Et petière sibi et volucre adjungerc gentes. 

Sed nos fata Deùin vestras exquirere teiras 
*4o Iinperiis egère suis. Hinc Dardanus ortus , 

Hùc repeüt : jussisque ingcnlibus urget Apollo 
Tj rrhenum ad Tibrim , et fonds vada sacra Numici. 
Dal tibi prælereà forlunæ pan'a prioris 
Munera , relliquias Trojà ex ardente receptas, 

*45 Hoc pater Anchises auro libabat ad aras : 

Hoc Priami gestanicn erat , cùm jura vocaüs 
More darct populis, sceptiumque , sacerque tiaras, 
Hiaduinque labor, vestes. 


Talibus Ilionei diciis , defixa Latinus 
»5o Obtutu lenet ora , soloque immobilis hæret , 
Inlentos volvens oculos ; nec purpura regem 
Picta movel, nec sceptra movent PriamcVa tanlùrn, 
Quantùni in connubio natæ ilialamoque nioratur, 
Et veieris Fauni volvit sul) pectore sortem. 

*55 Hune ilium fads extemà ab sede profeclum 
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« hommes. Nous ne ferons point <le déshonneur à 
« Totre empire : voire gloire s’accroîtra par ce 
« bienfait ; notre reconnoissance sera éternelle , et 
« l’Ausonie ne se repentira jamais d’avoir reçu 
c( dans son sein' la nation troyenne : j’en jure 
« par les destins d’Enée , et par sa main non 
(( moins fidèle dans les traités que redoutable 
« dans les combats. Ne nous méprisez point , 
« parceque nous nous présentons et que nous vous 
« parlons en suppliants (la) ; plus d’un peuple , 
«plus d’une nation a désiré, a sollicité notre 
« alliance. Mais les Dieux , par leurs ordres ab- 
« solus , nous ont obligés de chercher une de- 
« meure dans vos contrées. Dardanus , né dans 
« CCS lieux, y revient aujourd’hui. La voix puis- 
« sanie d’Apollon nous presse d’arriver aux bords 
« du Tibre , et aux sources sacrées du Numique. 
« Enée vous offre aussi par nos mains ces médio- 
« cres présents sauvés des flammes de Troie , 
« tristes restes de son ancienne opulence. C’est 
« dans cette coupe d’or qu’Anchise faisoit des li- 
« bâtions devant les autels : ce sceptre , cette 
((tiare sacrée (i 3 ), ces habits, ouvrages des 
« dames tro^ennes; voilà ce que portoit Priam, 
« lorsqu’il dicloil ses lois aux peuples assemblés. » 
Pendant ce discours d’Ilionée, Latinus attentif 
et immobile regardoit fixement la terre, et rou- 
loil des yeux pensifs ', bien moins occupé de celte 
pourpre richement brodée , et du sceptre de 
Priam, que de l’hymen de sa fille , il se rappelle 
l’oracle du Dieu Faune. Il voit dans Énée ce 
gendre étranger annoncé par les destins , appelé 
au trône sous les memes auspices , et de qui doit 
naître un peuple courageux , dont la puissance 
invincible soumettra l’univers entier. Enfin, trans- 
3 . 20 
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porté de joie : « Que les Dieux , dil-il , secon- 
« dent mes desseins et aecomplissent leurs oracle s. 
« Troyens , vous aurez ce que vous demandez : 
« je ne refuse point vos présents. Tant que La- 
« tinus rognera dans ces lieux , vous n’y regret- 
« terez point des champs plus fertiles , ni l’opu- 
« lence de Troie. Mais si votre roi nous recherche 
« avec une ardeur sincère , s’il a tant d’empresse- 
« ment de devenir l’hôte et l’allié des I.alins, qu’il 
« se rende ici lui-même ; qu’il ne craigne pas la 
« vue d’un prince déjà son ami. Ce sera pour niol 
« le plus sûr gage de son allianoe , que d’avoir 
« touché sa main (i4). Cependant rapportez-lui 
« de ma part ce que je vais vous confier. J’ai 
« une lille que des oracles de mon père , que 
« plusieurs prodiges célestes ne me permettent 
« point d’unir à aucun prince de notre nation (i ô) ; 
« tout m’annonce , comme une des destinées glo- 
« riefises du Latium, qu’il doit venir des gendres 
« éwangers, dont le sang mêlé avec le notre élè- 
M vera notie nom jusqu’aux astres. C’est Enée que 
« les Dieux appellent ; je le crois , et si je ne suis 
« poiiit trompé dans mes pressentiments, je le 
M souhaite avec ardeur. » 


Après ces paroles , l’auguste vieillard fait ame- 
ner pour lés ambassadeurs autant de chevaux 
choisis entre tous les siens. Trois cents coursiers 
magnifiques étoient nourris dans ses su]ierhcs 
écuries. On en présente cent, d’une légèreté pa- 
reille à celle des oiseaux , tous couverts de housses 
de pourpre richement brodées : des colliers d’or 
leur tombent sur le poitrail ; l’or brille de toutes 
parts sur leur harnois, et ils rongent un mors de 
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Portencli generum , paribusque in régna vocari 
Auspiciis : bine progeniem 'virtute futuram 
Egregiam , et totum quæ viribus occupet orbem. 
Tandem lætus ait ; Dt nostra incepta sccundent, 
a6o Auguriumque suum. Dabitur , Trojane , quod optas : 
Munera nec sperno : non v»bis , rege Latino , 

Divilis uber agri, Trojæve opulentia deerit. 

Ipse modô Æneas (nostrl si tanta cupido est. 

Si jungi hospitio properat , sociusque vocari ) 

*65 Adveniat ; vultus neve exhorresrat amicos. 

Pars mihi pacis erit dextram teligisse tjTanni. 

Vos contrà Régi mea nunc mandata referte. 

Est mibi nata, viro gentis qiiam jungere nostræ, 

Non patrio ex adyto sortes , non plurima coelo 
»70 Monstra sinunt : generos extemis affore ab oris , 

Hoc Latio restare canunt, qui sanguine nostrum 
Nomen in astra ferant. Hune ilium poscere fats 
Et reor, et (ÿ quid veri mens augurât) opto. 

Haec effatus , equos nnmero pater eligit omni. 
a 7 ,')Stabant tercentum nitidi in præsepihus allis. 

Omnibus extemplb Teucris jabot ordine duci 
Instratos ostro alipedes pictisqne tapetis. 

Aurea pectoribos demissa monilia pendent : 

Tecti auro fulvum mandant sub dcntib ts aurum. 
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a8o Absent! Æneæ currum geminosque jugales 
Semine ab æihereo, spirantes naribus ignem, 
Illorum de gente , patri quos Dædala Circe 
Suppositâ de matrc nothos fuiata creavit. 

Talibus Æneadæ donis dictisque Latini 
a85 Sublimes in equis redeunt, pacemque reportant. 

Ecce autem Inachiis sese referebat ab Argis 
Saeva Jovis conjux , aurasque invecta tenebatj 
Et lætum Ænean, classemque ex æthere longé 
Dardaniam Siculo prospexit ab usque Pachyno. 
agoMoliri jam tecta videt, jam fidere terræ, 

Deseruisse rates : stetit acri fixa dolore. 

Tùm quassans caput, hæc efiundit pectore dicta r 
Heu slirpeui invisam et fatis contraria nostris 
Fata Phrygum ! nùm Sigeis occumbere campis 
agSNùm capti potuêrecapi? nùm incensa cremavit 
Troja 'viros? médias acies , mediosque per ignés 
Invenêre viam. At , credo , mea nuraina tandem 
Fessa jacent , odiis aut exsaturata quievi. 

Quin etiam patriâ excussos infesta per undas 
SooAusa sequi, et profugis toto me opponere ponto. 
Absumptæ in Teucros vires cœlique marLsque. 

Quid Syrtes , aut Scylla mihi , quid vasia Chatybdi» 
Profuit ? optato conduntur Tibridis alveo , 
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même métal. On fait conduire en même temps 
pour Enée un char attelé de deux chevaux pareils , 
tous deux jetant le feu par les naseaux ; tous deux 
d’une origine céleste , et de la race de ceux que 
l’industrieuse Circé sc procura jadis par le mé- 
lange furtif de ses cavales avec les chevaux de 
son père. Avec ces présents et cette réponse de 
Eatinus, lesïroyens, superbement montés, re* 

f >rennent le chemin du camp , et rapportent à 
eurs compagnons l’heureux présage de la paix. 

En ce moment l’implacable épouse de Jupiter 
revenoit d’Argos , et tj aversoit les airs sur son 
char ; arrivée au-dessus du promontoire de Pa- 
chyn, elle découvre de loin Enée et sa flotte , où 
règne la joie et l’allégresse. Elle voit les Troyens 
qui , désormais en assurance sur la terre qu’ils 
occupent , ont abandonné leurs vaisseaux , et tra- 
vaillent à bâtir des maisons. Percée de la plus 
vive douleur, elle s’arrête, et secouant sa tête 
altière , elle exhale sa rage en ces mots : (c Race 
« odieuse ! Destins des Phrygiens , contraires à 
« mes destins ! Ils n’ont donc pu périr dans les 
(c champs de Sigée ! pris , ils n’ont donc pu l’être ? 
« et Troie embrasée n’a pas eu assez de feux pour 
« les consumer? à travqfs les bataillons, à tra- 
ie vers les flammes , ils se sont dérobés à ma ven- 
« geance ! Sans doute que mon courroux fatigué 
« est demeuré sans force , ou que ma haine as- 
(1 souvie s’est enfin calmée. Ah ! que dis-je? après 
« les avoir chassés de leur patrie, je les ai pour- 
« suivis avec acharnement sur les ondes ; j’ai 
« traversé leur fuite dans toute l’étendue des 
« mers j j’ai épuisé contre les Troyens toutes les 
« fureurs des vents et des flots. De quoi m’ont 
« servi les Syrtes, les Scylla, les Charybde ? à 
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« l’aLri de tout , dans le canal du Tibre , ils sont 
(( au comble de leurs vœux , et ne craignent plus 
<c ni la mer ni Junon. Quoi ! Mars a pu détruire 
« les féroces Lapilbes (i6) ; Jupiter a livré l’an- 
« tique Calydon à la colère de Diane ! et quel 
« crime avoient commis ou Calydon ou les Lapi- 
« tbes ? El moi l’épouse auguste de Jupiter , du 
<( plus grand des Dieux ; moi qui ai tout osé , 
« tout tenté, tout mis en œuvre ; malheureuse ! 
« je suis vaincue par Énée. Ah ! si mon pouvoir 
« est trop foible , pourquoi balancerois-je d’im- 
« plorer tout ce qu’il y a de pouvoir dans l’uni- 
« vers ? Si les Dieux du ciel se refusent à ma 
O vengeance, j’armerai ceux des Enfers. Jen’em- 
« pêcherai point Énée de régner dans le Latium ; 
« l’arrêt irrévocable des destins lui assure la 
« main de Lavinie : oui; mais je puis reculer son 
« bonheur et retarder long-temps ses espérances; 
« je puis exterminer les peuples des deux princes. 
« Qu’à ce prix donc leurs sujets célèbrent l’al- 
« liance du beau-père et du gendre. Malheureuse 
« princesse , ta dot sera le sang des Troyens et 
« des Rutules , et Bellone va présider à ton hy- 
« men (17)- La fille de Cissée (18) n’aura point 
« seule enfanté la flamme fatale à son nays : Vénus 
« sera mère comme elle , et son fils un autre 
« Paris ; funeste flambeau , par qui la nouvelle 
« Pergame sera réduite en cendres. )> 

En disant ces mots , la Déesse irritée descend 
sur la terre. Elle évoque du séjour des Furies et 
du ténébreux abîme la cruelle Alecton , de qui 
le cœur ne respire que les tristes guerres , les 
vengeances, les trahisons, et les calomnies meur- 
trières ; monstre hideux que Pluton lui-même , 
que ses infernales sœurs ne peuvent souffrir ; tant 
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Secari pelagi atque met. Mars pcrdere gentem 
3o5 Imnianem Lapithûm valuit ; concessit iu iras 
Ipse Deûm antiquam genitor Calyrlona Dianæ. 

Qiiod scelus, aut Lapithis taninm, aiit Calydone merentc? 
Ast pgo , magna Jovis conjux , nil linquere inausum 
Quæ polui infelix , quæ memet in oninia verli , 

SioYincor ab Æneà ! Qu6d si mea numina non sunt 

Magna satis,dubitem haud eqiiidem implorare quod nsquamcst 
Flectere si neqaeo Superos , Acheronla movebo. 

Mon dabitur regnis ( esto ) prohibera Latinis , 

Atque immola manet fatis Lavinia conjux : 

3i5 At trahere , atqne moras tantis licet addere rebus j 
Al licet amborum populos exscindere regum. 

Hâc gener atque socer coëant mercede suonim. 

Sanguine Trojano et Rutulo dotabere, virgo; 

Et Bellona manet te pronuba. Mec face tantùm 
320 Cisseïs prægnans ignés enixa jugales : '» 

Quin idem Veneri parlas suus , et Paris aller , 

Funeslæque iterùm récidiva in Pergama tædae. 

H.-ec ubi dicta dédit , terras horrenda petivit. 

Luctificam Alccto dirarum ab sedc soromm , 

SzS Infemisque ciet tenebris ; cui tristia bclla , 

Iræquc , insidiæque , et crimina noxia cordi. 

Odit et ipse pater Pluton , odêre sorores 
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Tariareæ monstrum j tôt sese vertit in ora, 

Tàm .sævæ faciès , tôt pullulât aira colubris. 

53o Quant Juno his acuit \ erbis , ac talia fatur : 

Hune mihi da proprium, virgo sata Nocte, laborem 
Hanc opérant j ne noster honos, infractave cédât 
Fama loco ; neu connubiis ambire Latinum 
Æneadæ possint, Italosve obsidere fines. 

335 Tu potes unanimes armare in praelia fratres, 

Atque odiis versare dotnos : tu verbera tectis 
Funereasque inferre faces : tibi nontina mille, 

Mille nocendi artes j fecundurn coucute pectus : 
Disjice co'nipositam pacem , scie crintiua belli : 

3/(0 Arma velit, poscatque siroul, rapiatque juventus. 

Exin Gorgoneis Alecto infecta venenis , 

Principio Latium et Laurentis tecta tyranni 
Celsa petit , tacitumque obsedit limen Amatæ : 
Quam super adventu Teucrûm , Tumique hymenæis 
545 Feininete ardentem curæque iræque coquebant. 

Huic Dea cændeis unum de crinibus anguem 
Conjicit , inque sinum præcordia ad intima subdit, 
Quo furibunda domum monstro permisceat omnem, 
nie inter vestes et levia pectora lapsus 
35o Volvitur attactu nullo, fallitque furentem , 
Vipeream inspirons animant : fit tortile collo 
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elle prend de formes affreuses ; tant elle fait sif- 
fler de noirs serpents sur son horrible tête. Junon 
aiguise encore sa rage par ses discours : « Fille 
« de la Nuit, lui dit-elle, viens me rendre un 
« service dont toi seule es capable ; viens sauver 
« ma gloire et la garantir d’un affront. Empêche 
« les Troyens de s’introduire cliez Latinus par 
« des byménées , et de prendre pied dans l’Italie. 

« Tu sais armer l’un contre l’autre les frères les 
« plus unis , bouleverser les familles , allumer 
« dans les maisons les querelles et les haines fu- 
« nestes ; lu ne manquas jamais ni de prétextes , 

« ni de moyens pour nuire ; secoue ton génie fé- 
« cond ; dissipe leurs projets de paix ; répands 
a de tous côtés les semences de guerre : qu’eu 
« un moment leur jeunesse , saisie de la fureur 
« des armes , demande le signal , et vole au 
« combat. » 

l 

Aleclon , nourrie du poison des Gorgones , part 
et se rend d’abord dans le Latium , entre dans le 

J ialais du roi de Lamente , et s’introduit en si- 
ence dans l’appartement d’Amata , dont l’esprit 
tout occupé de l’arrivée des Troyens et de l’hy- ' 
men de Turnus est en proie à toutes les craintes 
et à toutes les fureurs de son sexe. La Déesse lui 
jette un des serpents de sa chevelure Infernale , 
l’insinue dans son sein et jusqu’au fond de sa 
poitrine , afin que , saisie de la rage qu’il va lui 
inspirer , elle porte le trouble dans tout le palais. 

Le monstre se glisse entre ses babils, coule légè- 
rement sur sa peau sans être senti , et communi- 

3 ue à son ame égarée par la passion son souffle 
e vipère. Tantôt l’affreux reptile forme un col- 
lier d’or autour de son cou j tantôt il devient 
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celte longue bandelette qui soutient les tresses 
de ses cheveux : il glisse , il se promène sur tous 
ses membres. Tandis que les premières atteintes 
du poison pénètrent ses sens , et portent jusque 
dans ses os un feu imperceptible , et que son 
cœur n’est point encore entièrement embrasé , 
ses discours ont moins d’aigreur 5 c’est une mère 
tendre qui pleure et qui gémit sur le sort de sa 
fille, sur son alliance avec un Phrygien: « Quoi, 
« dit-elle, livrer Lavinie à ces Troyens fugitifs, 
« père dénaturé ! n’avez-vous aucune pitié de 
« votre fille , de vous-niéme , ni d’une mère mal- 
« heureuse, que ce corsaire sans foi abandon- 
« nera au premier souille de l’aquilon , emme- 
« nant avec lui sa proie au-delà des mers? N’est- 
«( ce pas ainsi que le berger phrygien s’introduisit 
« à Lacédémone , enleva la fille de Léda , et la 
« conduisit à Troie ? Que devient votre parole 
«< sacrée , et ce vif intérêt que vous preniez à 
« notre bonheur ; et cette main tant de fois don- 
« née pour gage de vos promesses à Turnus 
« votre parent ? S’il faut aux Latins des gendres 
« étrangers ; si c’est une chose arrêtée , et que 
« vous ayez des ordres pressants de Faune votre 
« père ; pour moi , toute terre qui n’est point sou- 
te mise à notre empire , je la regarde comme 
« étrangère (tg) , et crois que l’oracle n’a point 
« d’autre sens. Et Turnus lui-même, si vous re- 
« montez à l’origine de sa maison , n’a-t-il pas 
« pour aïeux Tnachus (qo) , Acrisius? ne sort-il 
« pas du milieu de Mycènes ? » 

C’est par ces discours qu’elle essaie , mais en 
vain , d’émouvoir Latinus ; elle le trouve in- 
ébranlable à tous ses assauts , et déjà le noir ser- 
pent a répandu dans son cœur et dans toutes ses 
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Aurum ingens coluber , fit long» taenia vittæ , 
Innectitque comas , et membris lubricus errât. 

Ac dùm prima lues udo sublapsa veneno 
355 Pertentat sensus , atque ossibus implicat ignem , 
Necdùm animus loto percepit pectore flammamj 
MoIIiùs , et solito matrum de more locuta est , 

Multa super natà lacrymans, Phrygiisque hymenæi». 
Exulibusne datur ducenda Lavinia Teucris , 

SGoO genitor? nec te miseret natæque , tutque? 

Nec matris miseret, quatn primo Aquilone relinquct 
Peradus , alla petens , abductû virgine , piredo ? 

At non sic Phrygius pénétrât Lacedæmoiia pasior, 
Lcdæamque Ilelenam Trojanas vcxit ad arces ?' 

565 Quid tua sancta fides , qtiid cura anttqua tuorum , 

Et consanguineo toties data dextcra Turno ? 

Si gener extemâ petitur de gente LatinLs 
Idque sedet , Faunique prémuni te jussa parentis : 
Omnem equidcm sceptris terram quæ libéra nostris 
5yo Dissidet , externam reor , et sic dicere Divos. 

Et Tumo , si prima domùs repetattir origo, 

Inachus Acrisiusque patres, mediæque Mycense. 

His ubi nequicqnàm dictis exporta , Lalinuin 
Contrâ stare videt, penitilsque in viscera lapsniQ 
SySScrpentis furiale malum , totannpie pererrai : 
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Tim \erb infelix ingentibus excita monstris , 
Immcnsam sine more furit lymphata per urbem : 
Ceu quondàm torto volitans sub verbere turbo , 
Quem pueri magno in gyro vacua atria circula 
SSolntenti ludo exercent, llie actus habenà 
CuiA'atis fertur apatiis : stupet inscia juxti 
Impubesque manus , mirata volubile buxum : 

Dnnt animos plagæ. IVon cursu segnior illo 
Per médias urbes agitur , populosque feroces. 

385 Quin etiam in silvas , simulato numine Bacchi 
Majus adorta nefas , majoremquc orsa iurorem , 
Evolat ] et natam frondosis montibus abdit , 

Qu6 ilialamum eripiat Teucris , taedasque moretur , 
Evoë Bacche fremens , solum te Tirgine dignum 
îgoVocifcrans j etenim molles tibi sumere thyrsos , 

Te lustrare clioro, sacrum tibi pascere crinem. 
Faiva volât : iuriisque accensas pectore matres 
Idem omnes simul ardor agit nova quærere tecta. 
Deserucre domos : ventis dant colla comasquc. 

S95 Ast aliæ treniulis ululaübus aethera complent., 
Pampineasque gCrunt incinctæ pellibus bastas. 

Ipsa inter -médias flagrantem fervida pinum 
Sustinct , ac natæ Tm-nique canit bymenæos , 
Sanguiiicam lorquens aciem j torvumque repeijU; 
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veines l’infernal poison. Alors celle reine infortu- 
née, saisie de transports étranges , oublie toute 
bienséance , et va comme une insensée promener 
ses fureurs dans toute la ville : semblable à l’instru- 
ment léger (21) que des enfants armés de fouets 
font tourner rapidement dans un grand cercle , au 
milieu d’une cour , théâtre de leurs jeux. Pressé 

{ )ar la courroie , il décrit mille courbes irrégu- 
ières ; la jeune troupe qui l’entoure admire ces 
mouvements dont elle ignore la cause, et regarde 
avec surprise la volubilité de ce buis que les coups 
de lanière raniment à chaque instant. Telle on 
voit la reine parcourir la ville et attirer les re- 
gards d’un peuple indomté. Bientôls’abandonnant 
à des fureurs plus criminelles, elle feint d’éprou- 
ver l’enthousiasme de baccbus (22) ; elle fuit dans 
les forêts , et y cache sa lille parmi des montagnes 
inaccessibles , pour la dérober aux Troyens et 
retarder leur hymen odieux. C’est toi, Baccbus, 
qu’ elle invoque dans scs transports ; toi seul es 
digne de la princesse : aussi, est-ce pour toi que 
Lavinie s’arme d’un tbyrse léger , qu’elle célèbre 
des danses, et qu’elle nourrit sa belle clievelurc. 
Déjà la Renommée vole de toutes parts ; les mêmes 
fureurs s’emparent de toutes les mères; toutes de 
concert abandonnent leurs maisons, et vonteber- 
eber de nouvelles demeures : leurs cheveux épars 
llollcnt au gré des vents sur leurs épaules nues. 
D’autres vêtues de peaux et portant à la main des 
baguettes ornées de pam])res remplissent les airs 
de leurs burlements fredonnés. I.a relue au milieu 
d’elles, tenant un pin allumé ( 23 ), annonce l’by- 
men de sa fille et de Turiuis ; puis roulant des 
yeux égarés et teints de sang, elle. s’écrie tout 
à coup d’une voix terrible : « Femmes latines , 
5. ai 


Digilizad by Coogle 



2'J2 L’ÉNKIDE, LIV. Y II. 

« on quelques lieux que ^ous soyez, écoutcz-nioî. 
« S’il reste dans vos t reurs sensii>!es quelque at- 
« tachement pour l’infortunée Ainata, si vous vous 
« intéressez aux droits des mères, dénouez les 
« bandelettes de vos clieveux , et célébrez avec 
« moi les orgies. 

C’est ainsi que la reine, entraînée par les fureurs 
de Baeebus, erroit dans les forêts parmi les re- 
paires des bétes féroces, au gré d’Aleetori. Satis- 
faite des premiers effets de la rage qu’elle ins- 
pire, voyant les projets de LuUinus déconcertés, 
toute sa maison dans le trouble et le désordre ; 
l’afireuse Déesse déploie ses noires ailes et prend 
son vol vers les murs de l’audacieux Rutule , v^-s 
cette ville que fonda jadis Danaë, fil'e d’Acrisius 
(a4), poussée, dit-on, sur ces bords par un vent 
de midi, avec une colonie d’Argiens. Ardée, 
ainsi l’ajipelèrent ses premiers habitants , conserve 
encore le grand nom d’Ardée ; mais sa fortune 
n’est plus. C’est là que Turnus dans un superbe 
palais goûtoit les douceurs du repos vers le 
milieu de la nuit. Alectonse dépouille de sa figure 
terrible, prend celle<rune vieille femme, sillonne 
de rides son front sale et hideux, couvre sa tète 
de cheveux blancs qu’elle ceint d’une bandelette 
sacrée et d’une branche d’olivier : de furie elle 
devient Calybé, ministre antique de Junon, et 
prêtresse de .son temple; sous ce déguisement 
elle se présente au jeune prince, et lui parle en 
ces termes: «Turnus, consentiras -tu donc à 
« perdre le fruit de tant de travaux, et à voir 
« passer dans les mains d’une colonie troyenne 
a un scQi'tre qui t’appartient ? Le roi te refuse sa 
« fille , et avec elle une dot que tu as payée de 
« ton sang ; il veut un étranger pour héritier de 
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4ooCl.'imat : lo, matres, audite ubi quæque, Latinae, 

Si qun piis animis nianet infelicis Antatæ 
Gratia, si juris materni cura remordet, 

Sohile crinales villas, capilc Orgia mecum. 

Talem inter silvas , iiiler deserla ferarum, 
4o5Reginaui Aleclo stimulis agil undique Bacchi. 
Poslquiim visa salis primos acuisse furores,^ 
Consiüumque omnemque doniiim vrrlifse Lalini; 
Prcilinùs liinc fuscis Irislis Dca lolJiuir alis 
Audacis Ilutuli ad muros, quant dicilnr urbem 
4 O Aciisioufis Danae fundâsse colonis, 

Præcipîli delala Nolo : locus Ardea quondàm 
Diclus avis , et nunc magnum manet Ardea nomen { 
Sed fortuna fuit. Tectis hic Tumus in altis 
Jam mediam nigrâ carpebat nocte quictem. 

4i 5 Aleclo torvam faciem et furmlia uieinbra 
Exuit : in vullus sese transformai aniles , 

Et frontem obscenam rugis arat j induit albos 
Cum vitti crines ; tÙHi ramum innectit olivæ. 

' J 

Fit C.ilybe , Junonis anus teniplique sacerdos j 
4 ^ 0 Et juveni ante oculos bis se cum vocibus offert : 
Turne, toi incassùm fusos patierc labores, 

Et tua Dardaniis transcribi sceptra colonis? 

Rex tibi conjugiura et quæsitas Siinguine dotes 
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Abnpgat , externnsque in rcgnum quæritur hærcs. 
4a5I nunc , in gratis olTcr te, irrise, peiiclis j 
X^Trhenas, i, sterne acies; tege pace Latines. 

Hæc adeô tibi , me , placidâ cùm nocte jaceres , 

Ipsa palàm fari omnipolens Saturnia jussit. 

Quarè âge , et armari pubem , poriistpte moveri 
43oLætus in arma para; et Phrj-gios , qui flumine pulchro 
Consedêre , duces , pictasque exure carinas. / 
Coelestùm vis magna jubet. Rex ipse Latinus , 

Ni dare conjugium, et dicte parère fatetur, 

Sentiat, et tandem Tumum experiaiur in aimis. 

455 Hic juTcnis vatem irridens , sic orsa vicisslm 
Ore refert : Classes inveclas Tiln-idis alvee, 

Nen, ut rere , mcas effugit nuncius aures : 

Ne tantes mibi finge metus ; nec regia June 
Immeraor est nestrl. 

44e Sed te victa situ verique effeta senectus, 

O mater, curis nequicquàm excrcet ; et arma 
Regum inter falsà vatem formidinc ludit. 

Cura tibi Divûm effigies et tcmpla tueri : 

Bella viri pacemque gerant, queis bella gerenda. 

445 Talibus Alecte dicûs exarsit in iras. 

At juveni eranti subitus tremor occupât artus : 
Dirigucre oculi : tôt Erinnys sibilat bydris. 
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« son trône. Va maintenant affronter les hasards 
« pour un ingrat qui te joue ; va foudroyer les 
« bataillons toscans -, fais vivre en jiaix les Ijatins 
« à l’abri de la valeur. C’est la puissante fille de 
« Saturne qui , pendant que tu reposes paisible- 
<1 ment au sein de la nuit, m’ordonne de te parler 
« ainsi sans détour. Lève-toi , arme tes guerriers ; 
« sors à leur tête de tes murs, et, plein de con- 
(( fiance, va fondre sur les chefs des Troyens 
« tranquilles en ce moment sur les bords délicieux 
« du Tibre; réduis en cendres leurs vaisseaux 
« ornés de peintures : c’est la volonté suprême 
« des Dieux. Que Latinus lui-même , s’il ne con- 
« sent à te donner sa fille , à tenir sa promesse , 
« connoisse enfin Turnus, et qu’il éprouve la force 
« de ton bras. » 

Le jeune guerrier, d’un air moqueur, répond 
à la prêtresse : « La nouvelle d’une flotte arrivée 
« dans le canal du Tibre n’a point , comme vous 
« le croyez, échappé à ma connoissance ; cessez 
« de vouloir lu’efi’rayer : quant à l’auguste reine 
« des Dieux, sans doute elle ne m’a pas oublié. 
« Mais vous , ô ma mère ! dans une si grande dé- 
M crépitude , votre raison usée par les ans (aô) 
« vous forge , je le vois, des tourments inutiles, 
(( et vous reml le jouet d’une terreur frivole au 
« milieu des querelles des rois , si peu faites j)our 
« une prêtresse. Prenez soin des temples et des 
« images des Dieux , voilà votre ministère : laissez 
« la guerre et la paix à ceux que ce soin regarde. » 

Cette réponse alluma la rage d’Alccton. Turnus 
parloit encore; un tremblement soudain s’empare 
de ses membres; ses yeux demeurent immobiles 
à l’aspect de la Furie qui découvre sa figure hor- 
rible et fait silller ses scrpeuls. Saisi, déconcerté. 
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il ouvre en vain la bouclie pour fléchir la Déesse 
irrllée; elle le repousse, en lançant sur lui des re- 
gards enflammés, fait dressersur sa tête deux de ses 
couleuvres, et déjdoyantavee bruit son fouet ven- 
geur , lui dit d’une voix menaçante : « La vois-tu 
« cette décrépite, qu’une raison usée par les ans 
« rend le jouet d’une terreur frivole au milieu 
« des querelles des rois? Regarde : à ces traits 
« reconnois la sœur des Euménides ; je sors du 
« noir séjour , je porte dans mes mains la guerre 
« et la mort. » En «lisant ces mots, elle jette sur 
le guerrier une torebe ardente , et lui enfonce 
dans le cœur les sombres flammes de son infernal 
flambeau. La frayeur réveille Turnus ; une sueur 
froide couvre tout son corps : hors de lui-raéme, 
il demande ses armes ; il eberebe ses armes 
sur son lit , dans tout son appartement ; il ne 
res])ire que le fer , que la fureur bomicide des 
combats, que la vengeanre. Ainsi, lors<iue la 
flamme ])etillante d’un bois sec s’allume à grand 
bruit sous un vase d’airain , l’eau soulevée par 
la chaleur s’élance et bouillonne avec furie, fait 
monter au-dessus des bords des torrents d’écume , 
et bientôt, ne se contenant plus, exhale dans 
les airs un noir tourbillon de fumée. Aussitôt il 
avertit les chefs de ses guerriers qu’ils aient à se 
rendre auprès de Lalinus, pour se j)1aindre à ce 
prince de la rupture de la paix ; en même temps 
il annonce qu’il faut prendre les armes, défendre 
l’Italie, en chasser l’étranger: lui seul il saura 
triompher et d<‘s Troyens et des J.atins. Dès qu’il 
a fait cette déclaration , suivie de vœux solennels, 
les Rutules s’animent mutuellement à la guerre. 
L’un est cl.'armé de la bonne mine et de la jeu- 
nesse brillante de ce prince j l’aiUi’e admire cette 
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Tantaque se fades aperit, Tùm flanimea torquens 
Lumina , cunctantem et quærentem dicere plura 
45 o Reppulit , et geminos erexit crinibus angues , 
VcrLeraquc insonuit , rabidoque haec addidit ore : 
En ego victa situ , quam veri effeta senectus 
Anna inter regum falsâ formidine ludit. 

Respice ad haec : adsum dirarum ab sede soronun ; 
455 Relia manu lethuinque gero. 

Sic efiata facem juveni conjedt, et atro 
Lumine fumantes fixit sub pcclore tacdas. 

Olli somnum ingens lupit pavor j ossaque et artus 
Perfudit toto proruptus corpore sudor. 

460 Arma amens frémit , arma toro tectisque requirit. 
Sævit amor ferri , et scelerata insaiiia belli , 

Ira super. Magno veluii cùm flamma sonoi'e 
Virgea suggeritur coslis undantis alieni , 
Exsullantque æstu latices, (iirit intiVs aquae vis 
4 G 5 Fumidus atque altè spumis exuberat amnis j 

Kec jani se capit unda : volât vapor ater ad auras. 
Ergo iter ad Regem , pollutâ paoe , Latinum 
Indicit j)rlmis juvenum , et jubet arma parari-, 
Tutari llaliam , detnidere iiniljus hcstem j 
4708e salis ambobus Teucrisque venire Latiuisque. 
Hicc ubi dicta dcdit, Divcsque iu vota vocavit, , 
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Certaüm sese Rutuli exhortanlur in anna. 

Hune decus egregium formæ moTet atque jnvent®; 

Hune atavi reges , hune elaris dextera factis. 

; 

4y5 Dùm Turnus Rutulos animis andacibus implet , 
Aleeto in Teucros Stygiis se eoneitat alis , 

Arte nova speculata locum , quo littore pulcher 
Insidiis cursuque feras agitabat liilus. 

Hie subitam eanibus rabiem Cocytia virgo 
48oObjicit, et note nares eontingit odore, 

Ut cervum ardentes agerent : qu* prima midonim 
Causa fait , helloque animes aeeendit agrestes. 

Cenrus erat formîk prsestantî et eomibus ingens j 
Tyrrheïdæ pueri quem matris ab ul>ere raptum 
485Kutribant , Tyrrheusque pater, cui regia parent 
Armenta , et latè custodia crédita campi. 

Assuetum imperiis soror omni Sylvia curù 
Mollibus intexens omabat comua sertis , 
Pectebatque fenim , puroque in fonte lavabat. 

490 llle manum patiens , mensxque assuetus herili ^ 
Errabat silvis , rursùsque ad limina nota 
Ipse donium serà quamvis se nocte ferebat. 

Hune procul errantem rabidæ venantis lüli 
Commovêre canes, (luvio cùm forte secundo 
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longue suite de rois dont il descend ; cclui-là 
compte avec plaisir ses exploits éclatants. 


Pendant que Turnus emlirasc les Rutules de 
sou audace guerrière , Alecton , déployant scs 
ailes infernales, dirige son vol vers le camp des 
Troyens ; elle a reconnu un lieu propre à de 
nouveaux desseins , sur le rivage où le bel Iule 
fait la çuerre aux bêles des forêts. La fille du 
Cocyte inspire aux ebiens du ieune chasseur une 
rage soudaine, et, frappant leurs narines d’une 
odeur qui leur est connue , elle les met sur la 
voie d’un cerf qu’ils suivent avec la pbis vive 
ardeur : funeste chasse, qui fut la première cause 
tle tant de maux, et qui alluma la fureur de la 
guerre dans les peuples de la campagne. 

11 y avoit un cerf d’une beauté parfaite et de 
la plus haute ramure , jadis enlevé à sa mère 
lorsqu’elle l’alîaitoit encore, et que nourrlssoient 
dans leur maison Tyrrîiéc et ses enfans; Tyrrliée 
intendant des troupeaux du roi et de ses vastes 
domaines. Accoutumé à l’obéissance, la jeune 
Sylvie s’empressoit chaque jour de le panser, de 
le laver dans l’eau pure d’une fonUiine , et d’or- 
ner son bois de guirlandes de fleurs. L’animal 
docile SC lalssoll loucher et caresser, connoissoit 
la table de scs maîtres, erroit le jour dans les 
forets , et ne manquoitpas le soir , quoique tard , 
de revenir à la maison. Jl en étolt ])lus éloigné 
que de coutume, et tantôt se baignoil dans le 
courant du fleuve, tantôt cherchoit la iVaîcheur 
sur la rive verdoyante, lorsque la meule d’Jule 
vint le relancer avec fureur. Ascagne lui-meme, 
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brûlant de se sipn.aler , bande son arc et lui 
dérocbe une fl clie. Une divinité guidoit sa 
main (2^); ’e trait vole avec l)ruit , et traverse les 
flancs et les entrailles du cerf. L’animal blessé 
s’enfuit vers son asile ordinaire, entre; en bramant 
dans son étable ; tout couvert de sang , il semble 
inip orer du secours , et remplit toute la métairie 
de ses plaintes. Sylvie la yjremi< re, Sylvie * plo- 
réc , et se meurtrissant les bras, crie à l’aide 
et appelle de toutes parts les robustes habitants 
de ce lieu cbamprtre. Ils accourent <1 l’instant , 
I car sans doute, se disent-ils , f|uelnuc chose de 
funeste est caebé dans la forêt (27) ; l’un est armé 
d’un tison à demi brûlé , l’auti c d’un énorme 
bâton < bargé de nœuds ; la coli re leur fait des 
armes de tout ce qu’ils rencontrent sous leurs 
mains. Tyrrbée lui-même , qui fendoit alors un 
cbene à force de coins , saisit sa bacbe et s’a- 
vance à leur tète d’un air terrible. 


La cruelle Déesse , d’un lieu élevé , attendoit 
ce moment pour nuire. Aussitôt elle vole vers 
le toit de la métairie , et du faîte de l’étable 
elle donne le signal connu des bergers : sa bouche 
infernale enfle le cor d’un son formidable qui 
fait trembler les bois et retentit au loin dans les 
forêts profondes. Le bruit s’en fit entendre jus- 
qu’au lac de Diane (28) , jusqu’aux eaux blanches 
et sulfureuses duNar, jusqu’aux sources du Vé- 
lino, et les mères effrayées pressèrent leurs enfants 
contre leur sein. A cette voix redoutable, les 
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4g5 Deflueret , lipûque æstus viridante Icvaret. 

Ipse etiaiu exiniiæ laudis succensus amore 
A'^caniiis curvo direxit spicula comu : 

Nec dexiræ erranti Deus ahruit ; actaque multo 
Perque utehim sonilu , perque ilia venit aruudo. 
SooSaucius at quadnipes nota intra tecta refugit , 

Successilque genicns stalmlisj questuque, cruentus, 
Alque imploranti similis , tectum oinne replebat. 

S} Ivia prima soror, palmis pcrcussa lacertos , 
Auxiliuni vocat, et duros conclamat agrestes. 

5o5 Olli { pestis enim tacitis latet aspera süvis) 

Impravisi adsunt r hic torre armatus oLusto , 

Stipitis hic gravidi nodis : quod cuique rcperlum 
Rimanti, telum ira faeit. Vocat agmina Tyrrheus, 
Quadrilidam quercum cuneis ut forte coactis 
SioScindehat , raptâ spirans immane securi. 

At sæva è speculis tempus Dea nacta nocendi, 
Ardua tecta petit stahuli , et de culmine summo 
Pastorale canil signum , comuque recurvo 
Tartaream intendit vocem , quâ protinùs omne 
5i5 Contremuit nemns , et silvæ intonuère profundae. 
Audiit et Triviæ longe lacusj iiudiit aninis 
Sulfureà Nar alhus aquà , fontesquc Velini ; 

Et trepidæ maires pressêre ad pectora natos. 
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Tùm verô ad vocem celeres , quà huccina signum 
5ao Dira dédit , raptis concurrunt uadiquè telis 
Indomiti agricolæ j nec non et Troïa pubes 
Ascanio auxilium castris effundit apertis. 

D iiexère acies : non jam certamine agresti , 

Stipitibus duris agitnr, sudil)usve praenstis j 
5a5 Sed fen-o ancipiti decemunt , alraque latè 
Horrescit striclis seges ensibus , æraque fulgent 
Sole lacessita , et lucem sub nubila jactant. 

Fluctus uli primo coepit ciim albcsjere vento , 
Paulatiin sese lollit mare, et aliii’is undas 
53oErigit, indè inio consurgit ad æihera fundo. 

Hic juvenis primam ante aciem , stridente sagittù , 
Natorum Tj rrhei fucrat qui maximus , Almon 
Sternilur j hæsil enim sub gutturc vuliius , et udæ 
Vocis iter tenuciuque inclusit sanguine ^itam. 
535Corpora multa virùin circâ ; seiiioique Galesus, 
Dùiii paci medium se offert , justissinuf. unus 
Qui fuit , Ausoniisque olim ditlssimus arvis. 
Quinque gregos ilH balaiilûm, quiiia redibantj 
Armenta, et lerram centuin vertebat aratris. 

5/(0 Atque ea per campos aequo diim Marte gerunlur, 
Promissi Dea facta potens , ubi sanguine belluin 
Iiiibuit, et primæ commisit funera pugnæ. 
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intrépides habitants des campagnes s’arment à la 
liàte , et volent de tous côtés vers le lieu d’où 
part l’afifreux signal. Les Troyens , de leur côté , 
désertent leur camp pour venir au secours d’As- 
cagne. Déjàl’on est rangé enbataille ; on s’attaque, 
non plus comme dans un combat rustitjue, avec 
des bâtons noueux et des perches durcies au feu 
par le bout ; c’est avec le fer que la querelle se 
vide -, les champs sont hérissés d’une horrible 
moisson d’épées nues , et les boucliers d’airain 
frappés par le soleil réfléchissent la lumière jus- 

3 u’aux deux. Comme on voit, au premier souille 
CS vents , la mer blanchir , s’enfler peu à peu , 
soulever ensuite ses ondes , et bientôt du fond des 
abîmes porter ses vagues j usqu’aux nues. 

A la tête des combattants , le jeune Almon , 
l’aîné des enfants de Tyrrhée , est renversé d’un 
coup de flèche; le trait vole en sifflant, le perce 
à la gorge , et le sang qui coule à gros bouillons 
lui bouche le conduit commun de la voix et de 
la respiration. Plus d’un guerrier tombe autour 
de lui, entre autres le vieux Galésus, tandis qu’il 
s’avance au milieu des CQmbattanls pour les en- 
gager à la paix; Galésus, le plus juste et lopins 
riche des Àusoniens. Cinq troupeaux de brebis 
et autant de gros bétail , rentroient chaque jour 
dans scs étables, et cent charrues labouroient pour 
lui la terre. 

Pendant que l’on est aux mains dans la plaine , 
sans que Mars ait encore fait pencher la victoire , 
Alecton, sure désormais d’acquitter sa promesse , 
voyant la guerre ensanglantée , et le premier 
champ de bataille jonché de morts, abandonne 
3 . 22 
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l’HespérIe , et s’élevant dans les airs , elle aljorcle 
Junon , et d’une voix fii re et ti ionipliante : 
« Déesse , lui dit-elle . vous voyez une guerre 
« alFreuse allumée selon vos désirs ; dites niain- 
« tenant qu’iis deviennent amis , qu’ils fassent 
(( des traités d’alliance , après que j’ai rougi les 
n mains des Troyens du sang des Ausoniens. Je 
« ferai plus, si vous m’a suiez de votre aveu, je 
« soiili verai les viEes voisines par mille bruits 
« sinistres; j’embraserai tous les coeurs de l’amour 
« insensé «les combats; je ferai veniV des secours 
« de toutes parts ; je convierai les campagnes 
<( d’armes et de soldats. — Non, lui répoiulit 
<( la reine des Dieux, c’est assez d’alarmes et de 
« noirs artifices ; ils ont des sujets de guerre ; ils 
« sont aux mains ; les premières armes que le 
<( basai «1 leur a fait prendre .sont déjà teintes de 
« sanç;. Que le digne fils de Vénus, que le roi 
«( Latinus lui-même céli bi enl à l’envi de pareils 

« byménées IVlais toi , que lu promènes plus 

« long- temps tes rurenrs sur la terre, le souve- 
(( raiii des deux ne le soulTriroit pas. R«:tire-toi ; 
<( s’il reste (|iiel«jue ebose à fairi' pour aider la 
« fortune , j’y veillerai moi-meme. » Di s <^ue la 
£lle «le .Saturne eut prononcé ces mots , l’afli euse 
Euniénideék udit ses ailes, (itsilller ses serpents, 
et, fuyant la lumière, retourna vers le séjour du 
Cocyte. 


Au centre de l’Italie , au pied de deux cbaînes 
de hautes montagnes (■>. ), est un Heu célèbre et 
renommé dans tout l’univers; ce sont les vallées 
d’Ainsancto : ressen é« s de deux côtés par d’épais- 
ses et ténébreuses forets , elles sont traversées 
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Deserit Hesperiam j et creli convexa per auras , 
Junoneui victrix aflatur voce superbà : 

545 En perfecta tihi bello discordia trisii : 

Die in aniicitinm co ant, et fœdera jungant 5 
Quandoquidein Ausonio respersi sanguine Teucros. 
Hoc etiam his addam , tua si milii certa voluntas : 
Finitimas in l.ella feram rumoribus urbes , 

55o Accendamque animos insani Martis amore , 

Undiquè ut auxilio veniant : spargam arma per agros. 
Tùm contrA Juno : Terroruni et fraudis abundè est j 
Stant belli causæ j pugnatur coininùs armis. 

Quæ fors prima dédit , sanguis novus inibuit arma. 
555Talia connubia et taies celebrent hj'menæos 
Egregium Veneris genus et Rex ipse Latinus, 

Te super æthereas errare licentiils auras 
Uaud Pater ille velit sunmii regnator Olympi. 

Cede locis : ego , si qua super fortuna iaborum est , 
SGoIpsa regam. Taies dederat Snturnia voces : 

Illa autem attollit stridentes anguilms alas, 

Cocytique petit sedem , supera ardua linquens. 

Kst locus Italiæ medio sub monlibus altis , 

Kobilis et fainà multis memoratus in oris , 

565 Ainsancti valles : densis hune frondibus atrnm 
Urget utrinquè latus neruoris , 'medioque fragosus 
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Dat sonitum saxis et torto vortice torrcns. 

Hîc specus horrcndum, sævi ppiratula Dilis, 
Jlonstraïur ; ruptoque ingens Aclicrontc vorago 
SyoPestiferas aperit fauccs 5 queis condita Eiinn 3 's, 
Invisum nunicn , terras cœlunique levabat. 

Nec minùs intereà extremam Saturnia bello 
Iinponit regina manuin. Ruit omnis in urljem 
Pastonim ex acic numerus, cæsosque reportant, 

Syo Alinoncni puerum , fœdatique ora Galesi j 
Iinplorantqne Dcos, obleslantiirque Latinum. 

Turuus adest , medioque in criniine, cædis et ignis 
TeiTorem ingeminat ; Tciicrostpte in régna \ocaii, 
Slirpetn admisceri Plirvgiam, se liinine pelli. 

58o Ti'iin , quorum attonitæ Baccho nemora avia maires 
Insultant tbiasis (ncque cnim le\e nouieii Amal*), 
Undiquè coUecti co< unt , Marteinque fatigant. 

Ilicet iufandum cuncti contra omina l>clluui , 

Contra fata Deûm , perverse numine poscunt j 
585 Cerlalim regis circumstant tecta Latini. 

Ille, velut pelagi rupes immola, resistit ; 

Ut pelagi rupes, magno venientc fragorc, 

Quæ sesc , inultis circi'im latrantibus undis , 

Molet tenet : scopuli nequicquàm et spumea circùm 
SqoSaxa fremunt, laterique illisa refundiiur alga. 
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dans leur longueur par un torrent qui , tombant 
à grand bruit de rochers en rochers , entraîne 
tout sur son passage. Là se voit une caverne pro- 
fonde, alfreux soupirail de l’impitoyable Pluton , 
gouffre infect formé par VEnfer enlr’ouvert ; par 
où la cruelle Furie se replongeant dans le Tar- 
tare , délivre enlin le ciel et la terre de sou odieuse 
présence. 

Cependant la reine des Dieux achève de souf- 
fler le feu de la guerre. Tous les bergers accou- 
rent en foule du champ de bataille à la ville , 
apportant avec eux le corps du jeune Almon et 
le cadavre défiguré de Galésus ; ils implorent lu 
justice du ciel et la vengeance du roi. Turnus 
arrive au milieu de leurs cris , menace de tout 
mettre à feu et à sang (3o) , se plaint qu’on ap- 
pelle dés Troyens au trône ; que des Phrygiens 
sont admis dans les familles , et lui honteusement 
chassé. 

En même tcm])s ceux dont les femmes saisies 
des fureurs de Bacchus courent les orgies dans 
les forêts, animés encore par le nom d’Ainata , 
se rassemblent de toutes parts et s’opiniâtrent à 
vouloir la guerre. Tous, aveuglés par un destin 
pervers, demandent cette guerre fatale, au mé- 
pris des auspices , au mépris des oracles des Dieux ; 
ils environnent en foule le palais du roi. Latinus 
résiste à leurs clameurs -, tel que le rocher im- 
niohile au milieu des mers , qui , assailli d’une 
violente tempête , se soutient par sa masse con- 
tre l’effort des vagues mugissantes ; l’onde irritée 
frémit en vain contre les pointes et les écueils qui 
l’environnent, s’y brise et remporte avec elle sou 
écume inutile. Mais enfin , ne voyant plus au- 
cun moyen d’arrêter cette aveugle fureur , et la 

22 . 
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cruelle Junon gouveruant tout à son gré , après 
avoir plusieurs fois attesté les Dieux et parlé 
aux vents insensibles : « Hélas s’écrie ce bon 
« prince (3i), il faut périr; les destins l’enipor- 
« lent, et la tempête nous entraîne. Malheureux ’ 
« vous paierez de yotre sang votre sacrilège.’ 

« lui nus, c est sur toi que retombera ce panure • 

« toi-mênic en porteras la peine, et tu iniplore- 
« ras les Dieux qui ne t’entendront plus. Pour 
« niüi le repos iii est assuré, je touche au porf 
« je ne jicids que des funérailles plus heureu- 
<( ses. )) Il 1 ,’en dit pas davantage , et s’enfer- 
mant dans sou palais, il abandonne les rênes de 


11 y avoit dans le Latium un usage révéré ( 32 ) 
que gardèrent depuis religieusement les villes 
albaines, et que Rome, devenue la capitale du 
inonde , observe encore chaque fois qu’elle prend 
les armes, soit qu’il s’agisse de porter la guerre 
et la désolation chez les Gètes , les Hircaniens et 
les Arabes (33) , ou de marcher contre les In- 
diens , de s’avancer vers l’Aurore , et de rede- 
mander aux Partbes les aigles romaines. Il est 
un temple dont les deux portes, nommées /es 
pattes de la guerre , sont consacrées de tout 
temps par la religion et par la frayeur qu’inspire 
P *?**^*.^^ Mars; elles sont fermées de cent verrous 
d airain et de poutres de fer que tous les siècles ne 
pourroient briser : Janus , a la garde de qui elles 
sont confiées , ne quitte jamais l’entrée du temple. 
Lors donc que le sénat a résolu la guerre le 
consul (34), vêtu de la trabée de Romulus,^ la 
robe ceinte à la manière des Gabiens, ouvre lui- 
ntême CCS portes terribles en appelant les combats ; 
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Veriim ubi nulla dalur cæcum exsupcrare potestas 
Consilium, et sævæ nulu Junonis eunt res , 

Mulia Deos, auragrpie paler testatus inanes : 
Frangimur heu ! fatis , inquit , ferimurque procellà. 
5<j5 Ipsi lias sacrilego peu Jetis sanguine pœnas , 

0 miseri ! te , Turne , nefas , te triste manebit 
Suppliciumj volisque Deos venerabere seris. 

Nam mibi parta quies , omnisque in liminc portus ; 
Funere felici spolier. Nec plura loculus , 

600 Sepsit se tectis , rerumque rcliquit babenas. 

Mos erat Hcspcrio in Latio , quem protinùs urbes 
Albanæ colucre sacrum , nunc maxima rerum 
Roma colit, cùm prima movent in prælia Martem , 
Sive Gelis inferre manu lacrj mabile bellum , 

6o5 Hj rcanisve , Arabisve parant , seu tenclere ad Indos, 
Auroramque scqui , Parthosque reposccrc signa. 

Sunt gcminæ belli portæ, sic nomine dicunt, 
Relligione sacræ et sævi formidine Martis : 

Ceniuui ærei claudunt vectes , æternaque ferri 
6 ioRobora j nec custos absisiit liminc Janus. 

Has ubi certa sedet Patribus senientia pugnæ , 

Ipse Quirinali ira’ \ cinctuquc Gabino 
Insignis , re.serat stridcntia limina Consul j 
Ipsc vocal pugnas : sequitur lùm cèlera puLes , 
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6i5Ærea<jne assensu conspirant comiia rauco. 

Hoc et tùm Æneadis indicerc bella Latinus 
More jul>ebalur, trislesque reclmlcre portas. 
Abstinuit taclu patcr, aversusque refugit 
Fœda ministeria, et cæcis se condidit umbris. 

620 Tùm Regina Dcùm , coelo delapsa , niorantes 
Impulit ipsa manu portas , et cardine verso 
Belli ferratos rupit Satumia postes. 

Ardet inexcita Ausonia atque immobilis antè. 

Pars , pcdes ire parat campis : pars , arduus altis 
625 Pulverulentus equis furit : onnies arma requirunt : 
Pars leves clypeos et spicula lucida tergunt 
Arvinâ pingui , subiguntque in cote setures ; 
Signaque ferre juvat, sonitusquc audire tubaruin. 
Qoinque adeô magna: positis incudibus urbes 
63oTcla novant : Atina potens, Tiburque superbum, 
Ardea, Crustuinerique , et turrigeræ Anteuina;. 
Tegmina tuta cavant capitum , flectuntque saiignas 
Unibonuin crates : alii ihoracas ahcnos , 

Aut leves ocreas lento ducunt argento. 

635 Vomeris hùc et falcis bonos , hùc oninis aratri 
Ccssit araor : recoquuni patrios fomacil)US enses. 
Classica jamque sonant j it bello tessera signum. 
Hic galcam tectis trepidus rapit : ille frementes 
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la jeunesse lui répond par des cris , et tout re- 
tentit du concert guerrier des trompcües. C’est 
ainsi que l’on pressoit Lalinns de. déclarer la 
guerre aux Troyetis ; onvouloit qu’il ouvrît les 
portes fatales. Ce bon roi refusa d’y porter la 
main ; et rejetant avec horreur ce triste minis- 
tère , il se tint renfermé dans le fond de son 
palais. 

Alors la reine des Dieux descend du ciel, pousse 
elle-même de sa main les portes rebelles , et , les 
faisant tourner sur leurs gomls , enfonce ces bar- 
rières de fer qui tenoient la guerre captive. Une 
ardeur martiale embrase toute l’Ausonie , aupa- 
ravant si paisible et si tranquille. Les uns s’oppi è- 
tent à marcher à pied contre l’ennemi ; d’autres, 
montés sur de superbes chevaux, et déjà couverts 
<lc poussière , bondissent dans la ]daine d’un air 
furieux : tous cherchent des armes. Ceux-ci net- 
toient le poli de leurs boucliers et le fer luisant 
de leurs javelots ■, ceux-là aiguisent sur la pierre 
le tranchant de leurs haches ; plus de plaisir que 
de marcher sous les drapeaux et d’entendre le 
son des trompettes. Cinq grandes villes ont établi 
des arsenaux pour forger des armes (35) :,la puis- 
sante Atina, le superbe Tibur , Ardée , Crustu- 
mere , et la forteresse d’ An tomna. Les enclumes 
y retentissent sous le marteau ; on y creuse des 
armures de tête ; on entrelace l’osier, pour for» 
nier des larges boucliers; on recouvre de feuilles 
d’argent les cuirasses d’airain et les cuissards polis. - 
Les socs de charrue , les faux , tous les instruments 
du labourage autrefois en honneur, demeurent 
oubliés ; chacun renouvelle à la forge les épées 
de ses aïeux. Déjà la trompette donne le signal ; 
l’ordre se distribue de bouche en bouebe : l’un 




Dioiüzed by Coogle 



26a L’ÉNï:IDE, LTV. VII. 

s.TÎsit son casque à la l)àte ; l’aiili p attelle à son 
char ses coui sicrs fiéiuissaiits , cliai gc son bras 
de son Ijouc 1er, levét sa cuirasse cnricliie <l’un 
trijde lilct d’or , et ceint à son côté sa fidèle 
épée. 

Muses , ouvrez maintenant les sanctuaires de 
rilélicon ; animez mes chants ; dites quels rois 
volèrent aux combats , quels peuples suivirent 
leurs étendards et couvrirent le.s campagnes de 
leurs bataillons; quels hommes soutinrent dans 
ces temps reeu'és riionneur de l’Jtaüe ; quels 
guerriers elle arma dans cette sanglante querelle. 
Déesses , vous vous en souvenez ; vous pouvez 
raconter ces faits antiques , dont à peine une lé- 
gère tradition est venue jusqu’il nous. 

Des bords tpirbénieiis s’avance, d’un air fa- 
rouilie, Mézencc, ennemi des Dieux : c’est lui 
qui lève l’étendard de la guerre, et arme le pre- 
mier de nombreuses troupes. A scs côtés inar- 
clie son fils Lausus , le plus beau des guerriers 
après Turnus : Lausus, instruit à domter les 
coursiers et à triompher des bêtes féroces , con- 
duit sous ses ordres mille soldats qui l’ont suivi, 
mais en vain , des murs d’Agylla (3G) ; prince 
digne d’être un fils plus heureux, et de u’avoir 
pas Mézence pour père. 

Après eux Aventinus , fils d’IIercule , beau 
comme Hercule lui-même , fait briller dans la 
plaine son char orné de palmes , et ses coursiers 
souvent vainqueurs dans les combats du cirque ; 
son bouclier , symbole de son origine , repré- 
sente une hydre environnée de cent serpents re- 
pliés autour 'd’elle : Aventinus, que la prêtresse 
Rhéa mit secrètement au monde dans la forêt 
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Ad juga cogit equos j clypeumque auroque trillcem 
64oLoricam induitur , fidoque acciiigitur ense. 

Pandite nunc Helicona , Deæ , cantusqiie movete : 
Qui belle exciti reges; quae quemque fecutæ 
Complêrint campes acies ; quibus Itala jain tùm 
Tleruerit Icrra aima -viris, quibus arseiit armis. 

645 Et meminisiis enim , Divæ , et memorare petestis : 

Ad nos vix tenais famæ porlabilur aura. 

Primus init bellum Tyrrbenis asper .ab oris 
Contemptor Divùm Mezcnlius , agniinaquc armat. 
Filius huic jnxl.à Liusus , que pulclirior aller 
65oNon fuit , excepte Laurentis corpore Turni : 

Lausus equùm demitor, debellatorq\ie ferarum, 

Ducit Agyllinù nequicquiin ex urbe secutos 
Wille vires, dignus patriis qui lætior esset 
Im^eriis, el cui pater baud IMezentius esset. 
fi55 Post hos insignem palmù per gramina curnim 
Vicloresque ostentat erjuos satus Hercule pulchro 
Pulcher Avenlinus . clypeoque insigne paternum , 
Centum angues , cinclamque gerit serpentibus liydram 
Çollis Aventini silvà quetii Rliea sacerdos 
66oFurtivum parlu sub luminis edidit auras, 
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îlixl.i Deo millier J poslquàm Laurentia victor, 
Gciyone exsiiucto , Tir) nthius attigit arva , 
Tyrrhenoque Loves in flumine lavit Hiberas. 

Pila manu sævosque gerunt in Lella dolones j 
665 Et lereti pugnant mucrone, veruque Sabello. 

Ipse pedes tegmen torquens immanc leonis, 

Terrihili impexum seti , cum dentibus albis , 

Indutus capiti , sic regia tecta subibat 

Horridus , Hercnleoque hutneros innexus amietn. 

670 Tùm gemini fratres Tibnrüa mœnia linquunt , 
Fratris Tiburtî dictam cognomine gentem , 
Catillusquc, acerque Coras, Argiva juventusj 
El primam ante aciem densa inter tela feruntur. 

Ccu duo nubigenæ ci'im vertice montis ab alto 
675Descendunt Cenlauri , Homolen Oihrj mque nivalem 
Linquentes cursu rapido : dat euntibus ingens 
Silva locum , et magno cedunt virgulla fragore. 

Nec Prænestinæ fundator defuit urbis , 

Vulcano genitum pecora inter agrestia regem , 
68olDvenimnque focis omuis quem credidit ætas, 
CaicuUîS. Hune legio latè comiiatur agrestis, 

Quique altum Præncste viri, quique arva Gabinæ 
Juiionis, gclidumque Anienem , et roscida rivis 
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du mont Aventin (”> 7 ), fruit des amours de cette 
mortelle avec le Dieu de Tirynlhe , lorsqu’aprcs 
avoir ôté la vie à Géryon , ce héros vainqueur 
s’arrêta dans les plaines de Laurente, et baigna 
dans le fleuve de Toscane les génisses enlevées 
des bords de l’Elbe. Les soldats d’Aventlnus sont 
armés de lances et de bâtons creux recelant un 
fer meurtrier ; ils combattent , à la manière des 
Sabins , avec une longue javeline de fer. Lui- 
même , à pied , marche à leur tête , rejetant sur 
ses épaules la peau d’un énorme lion , dont l’af- 
freuse crinière et le muflle garni de ses dents 
lui couvrent la tête : il entre dans le palais avec 
cet équipage effrayant , qui annonce le fils 
d’Hercule. 

En même temps deux frères arrivent ensemble 
de la ville de Tibur , ainsi nommée de Tiburte 
leur frère; Calillus et le bouillant Coras, guer- 
riers originaires d’Ai’gos : ifs s’avancent à la tête 
de leur bataillon , au milieu des lances et des 
épées. Tels deux Centaures , enfants de la nue, 
descendent à grands pas du haut des montagnes , 
laissant derrière eux l’Homole et l’Otbrys cou- 
verts de neige (.38) 4 l’immense foret leur fait pas- 
sage, et les taillis épais s’ouvrent devant eux avec 
grand bruit. 

On vit arriver aussi le fondateur de Préneste , 
Cæculus { 39 ) , ce roi , fds de Vulcain, né parmi 
les troupeaux et trouvé dans un foyer : ainsi 
l’ont cru tous les âges suivants. 11 est accompa- 
gné d’une nombreuse légion de soldats rustiques, 
qui cultivent les hauteurs de Préneste , et les 
champs consacrés à Junon Gabienne (4o) , et les 
rives fraîches de l’Anio , et les rochers Herni- 
qües entrecoupés de sources jaillissantes , et tes 
/ 3. 23 



Digitirod by Google 



aGG L’ENÉIDE, LIV. VfL 

]'laines ferllU’s, ô Anagnie ! et les Lords féconds, 
ô Amasène ! Tous ne font pas retentir sur leurs 
é])aules des armes et des boucliers d’airain; tous 
ne font pas vo'er des chars lirnyants sur la pous- 
sière : la plupart font pleuvoir des balles d’un 
plomb meurtrier ; d’autres portent à la main 
deux dards , et sur la tète un bonnet de peau de 
loup ; ils ont le pied gauebe. un , et le droit 
chaussé d’un brodequin de cuir. 


D’un autre côte, Messape, fds de Neptune (4 1 ), 
savant dans l’art de domter les coursiers ; Mes- 
sape , que ni le fer ni le feu ne sauroient terras- 
ser , reprenant ses armes invincibles , vient ré- 
veiller tout à coup l'ardeur assoupie d’un peuple 
endormi dans le sein de la paix. Les uns condui- 
sent sous scs ordres les bataillons fescenniens et 
les équitables Falisques ; les autres possèdent les 
hauteurs de .Soracte , les plaines de Elavinie , le lac 
et la montagne de Ciminie et les bois sacrés de 
Capène : ils marchent par bandes égales , chan- 
tant de concert les louanges de leur roi. Tels on 
voit des cygnes blancs comme la neige, traver- 
sant les nues au retour de la^àturc, faire sortir 
de leurs longs gosiers des sons mélodieux dont 
ils font retentir au loin le üeuve et le lac Asia. 
On eût pris cette multitude, non pour une armée 
de soldats couverts d’airain , mais pour une nuée 
d’oiseaux harmonieux qui, de la haute mer, s’em- 
pressent d’arriver sur le rivage. 

Bientôt on volt paroître un guerrier du plus 
noble sang des Sabins, ;i la tête cl’une armée nom- 
breuse, et valant lui-niéme une nombreuse armée ; 
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Hcrnica saxa tolunt j quos , dives Anagnia , pascis 5 
685 Quos , Amascnc pater. Non ilUs omnibus arma , 

Ncc dvpei currusve sonant: pars maxima glandes 
Livcnlis plumbi spargitj pars spicula gesiat 
Bina manu , fulvosipic lupi de pelle galeros 
Tcgmen habent capiti : vestigia nuda sinislri 
690 Inslitucre pedis, crudus tegit altéra peix). 

At Messapus cquùm domitur, Neptunia proies, 
Quem ne<{ue fas igni cuiquam nec sternere ferro , 
Jampridem résides populos desuetarpie bello 
Agmina in arma vocal subito, fernimque rétractai. 

695 Hi Fescenninas acies , æ([uosque Faliscos , 

Ili Soractis habent arces , Flaviniaque arva , 

F.t Cimini cuni monte lacuin , lucosqiie Capenos. 
Ibant æquati numéro , regemque canebant. 

Ceu quondàm nivei liquida inter nubila cycni 
70Û Cùm sese è pastu referunt , et longa canoros 

Dant per colla modos^ sonat amiiis et Asia longé 
Puisa palus. 

Ncc quisquam æiatas acies ex agmine tanlo 
ï^lisceri putet, ai'riam sed giirgite ab alto 
yoôUrgeri volucrum raucamm ad littora nubem. 

Ecce, S.ibinorum prisco de sanguine, magnum 
Agmen agens Clausus, magniqueipse agminis instar: 
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Claïuii.i nunc à quo diffunditur et tribus et gens 
Per Latium , postquim in partem data Koma Sabinis. 
7 IoLuA ingens Amiterna cohors, priscique Quirires ; 
Ercti manus omnis , oliviferæque Mntuscœ j 
Qui Nomentum urbem, qui rosea rura Velini , 

Qtii Tetricae liorrentcs rupes , monteinque Severum , 
Casprriamque colunt , Fonilosque , et ftumen HiineUæ 
7i5Qui TiLerim Fabaiimque bibuntj quos fiigida misit 
Nursia , et Hortinæ classes , populique Latini j 
Quosque secans infaustum interluit Allia nomen. 
Quàm multi Libyco volvuntur marmore fluclus, 
Sævus ubi Oiion bibemis conditur undisj 
7 :oVel quàm Sole novo densæ torrentur aristæ, 

Aui Henni campo , aut Lyci® llavcntibus arvis. 

Scuta sonant , pulsuque pedum treinit excita tellus. 

Hinc Agamemnonius Trojani noniinis hostis 
Curru jungit Halesus equos , Tumoque feroces 
7»5 Mille rapit populos : vertunt feUcia Baccho 
Massica qui rastris , et quos de collibus allis 
Auninci misère patres , Sidiciiiaque juxtà 
. Æquora, quique Cales linquunt; amnisque vadosi 
Accola Vulturni; pariterque Saticulus asper, 
73oOs"corumque manus. Teietes sunt aelides illis ^ 

Tela , sed hæc Uiito raos est aptare flagello j 
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Clansus , source féconde de celle irîlm et de 
«;elle famille juiissanle ('ts) répandue dans loul 
le l^aliuiTi , sous l’illustre nom de Claudius , de- 
puis que Rome eut reçu dans son sein la nation 
Sabine ; avec lui les Amiternes , cohorte innom- 
})raljle ; les anciens Quirites , toutes les forces 
tl’Krète el de Mulusca, si riche en oliviers; et 
ceux qui hahilent la ville de Nomcnle , et ceux 
qui occupent les humides plaines du Vcliuo, les 
ruches hérissées de Tetrique , le mont Sévcie , 
Casjiérie , Forule et le fleuve Ilimelle ; ceux 
qu’abreuvent de leurs eaux le Tilnc el le Fa- 
baris ; ceux qu’a envovés la froide Kursie , les 
bandes d’Horla cl les peuples latins , el ceux 
qui voient couler au milieu d’eux le trop funeste 
Allia. Autant il roule de flots sur la mer de Libye, 
quand le fier Orion se plonge dans l’onde à l’en- 
trée des hivers ; aillant, au retour du soleil, on 
voit ondoyer d’épis jaunissants dans les ]>laincs 
de l’Hermus (43) et dans les champs de I.ycie. 
Tout relenlil du bruit des boucliers , cl la terre 
tremble sous les pas de tant de guerriers. 

D’auti e part Halésus, digne fils d’Agamemnon, 
(44) ennemi né du nom troycn , allelle à son char 
ses coursiers rapides , et conduit à Turnus mille 
peuples belliqueux ; el ceux qui , la boue à la 
main , préparent au Dieu des vendanges les heu- 
reux coteaux de Massique ; et ceux que , de leurs 
montagnes, ont envoyés les Auronques ; el non 
loin d’eux les Sidicins, hahitanls des plaines; et 
ceux qui viennent de Cales, et ceux qui fréquen- 
tent les bords sablonneux du Yullni ne, cl les fa- 
rouebcs Saticules , el les bandes des Osques. Us 
ont pour armes des javelots courts et arrondis, 
mais qu’ils garnis.sent de courroies pour eu 

23 . 
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augmenter la force ; un bouclier de cuir leur 
couvre le bras gauche ; ils combattent de près 
avec le sabre recourbé. Tu ne seras point ou- 
blié dans mes V fis , vaillaut ÜEbalus (45) , que 
Télon , dans sa vieillesse , eut , dit-on , de la 
nymphe Sébélbis, lorsqu’il régnoit sur les Télé- 
boens établis à Caprée ; mais son fds, non con- 
tent des états de son yièrc , avoit dès-lors soumis 
à sa domination les Snrrastes , et les plaines 
qu’arrose le Sarnusj les liabilants de Rufre , de 
Batulc , de Célène , et ceux que contemple de 
ses murs la >il!c d’Abcllc , environnée de ver- 
ges fertiles : tous sont accoutumés à lancer de 
pesants javelots à la manière des Teutons ; ils 
ont des casques de liège , des boucliers écbancrés 
garnis d’un airain luisant , cl des éj)écs de même 
métal. Tu vins aussi des montagnes de Kurse(46), 
brave Ufens, couvert de gloire et d’armes tou- 
jours heureuses ; la principale force sont les 
Equicolcs , peuple farouche , culliv ant un pays 
ingrat, et plus exercé à chasser dans les forêts; 
ils labourent la terre tout armés; ils se plaisent 
à piller et <à vivre de butin. Umbron même , 
prêtre des Dieux ( 47 ) , et guerrier plein de va- 
leur , portant sur sou casque la couronne d’oli- 
vier, se rendit à celte guerre du pays des Mar- 
l'ubicns , par ordre de son roi Arcliippus ; Um- 
bron, qui de la voix et de la main savoit endoi - 
mir les V ipi rcs et les serpents au souille empoi- 
sonné , ealmoit à son gré leur furie et guérisoit 
leurs morsures. Hélas ! il ne peut guérir de niéine 
le coup mortel qu’il reçut d’une lance troycmie ; 
ni ses paroles magiques , ni ses licrbes cueillies 
sur les montagnes des Marscs , ne purent assou- 
pir sa blessure. Généreux Vmbrou , lu fus plci ré 
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Lxvas cclra tcgii ; fnlcati coininùs cnses. 

Nec tu canuîuilnis noslris indictus abihis, 

CEbale , qucra gcnciûsse Telon Sebclhide Nynijiliâ 
ySàFerlur, Telcboûm Caprcas «ùm icgna tcncrct 
Jam senior : palriis sed non et filius ai vis 
Contcnlus , lato jam U'uii ditione premebat 
Sarrastes populos, et quæ rigat requora Samiisj 
Quiqtie Rufras, Batuluniqiic tenent , atqtie arva Celcnna; 
7^)0 Et quos inalireiæ despcctant mœnia Abtllx, 

Toutonico ritu soliti torquere ealeïas ; 

Tcgmina queis capitum raptus de subere cortex , 
Æratæquc niicant pehæ, micat aereus ensis. 

Et te moutosa: misère in prælia l\ursæ , 
yqôUfen.s, insignem famù et felicibus armis j 
Horrida præcipuè cui gens, assuctaque iiiulto 
Venatu nemorura , duris Æquicola glebis : 

Armati terram exercent , sempercpie récentes 
Convectare juvat prædas et viverc rapto, 

700 Quin et Marrubià venit de gentc sacerdos , 

Fronde super galeam et felici comptus ollvà , 

Archippi regis missu , fortissimus Umbro ; 

Vipereo generi et graviter spirantibus hydris 
Spargere qui somnos cantuque manuque solebat , 

7j 5 ]NIidccl)atquc iras , et morsus arte levabat. 
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Sed non Dardaniæ mfdicaii cuspidis iclum 
Evaluit J neque enm juvcre in \uluera cantus 
Somniferi , et Marsis quæsilæ in montibus herb.T. 

Te nemus Angitiæ , viireà te Eucinus undâ , 

760 Te liquidi flevcre lacus. 

Ibat et Hippoljti proies pulcberrima bello 
Virbius, insigneni qucm mater Aricia misit, 

Educlum Egeriæ lucis huinontia circura 
Littora , pinguis irbi et placiibllis ara Dianæ. 

765Namque forum fanià Ilippolytum , postquàm arle novercoci 
Occidcrit, patriasquc explêrft sanguine pœnas , 

Turbatis distraclus cquis , ad sidéra rursùs 
Ætherea cl superas cali venisse sub auras, 

Pa;oaiis revocatum herbis, et aniore Dianæ. 

770 Tùm Pater oninipotcns, aliqucm indignaïus ab umbris 
Morlalem infemis ad lumina surgcrc vilæ , 

Ipsc repertorem medicinæ talb et artis 
Fulmine Phœbigenam Stygias detnisit ad undas. 

At Trivia Hippolytum secreiis aima recondit 
775SediJ)us, et nympliæ Egeriæ neuiorique relegal ; 

Solus ubi in silvis Iialis ignobilis ævum 
Exîgeret, vcrsoque ubi nominc Virbius esset : 

Undè eüam Triviæ icmplo lucisque sacratis 
Comipedes arcentur equi , quod litiore curriim 
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et des forêts d’Angilie, et <!es ondes Iransparenics 
du Fucin , cl de tous les lacs d’alentour. 


On vit encore marcher le digne fils d’Hippo- 
lyte, Virhius (48) , guerrier d’une beauté par- 
faite, qu’Aricie sa mère envoyoit à la tète des 
siens ; lils chéri qu’elle avoil élevé dans les bois 
sacrés d’Egerie , le long de ces rives humides (4y) 
où est l’autel de Diane, toujours arrosé d’un sang 
qui désarme aisément sa colère. On dit, en effet, 
qu’Hippolyte , après avoir péri par l’arlitice de 
sa marâtre, et assouvi de son sang la vengeance 
de son pi.re ; après avoir été traîné et mis en 
pièces par ses coursiers épouvantés , revit la 
clarté du jour, et fut rappelé à la vie par la 
vertu des plantes médicinales et par la tendresse 
de Diane. Alors Jupiter, indigné qu’un mortel 
échappé des ténèbres souterraines reparut au 
séjour de la lumière, précipita lui-incmc d’un 
coup de foudre dans l’abîme infernal le fds 
d’Apollon , inventeur de cet art audacieux. Mais 
Diane, pour cacher JJippolyte dans qn secret 
asile, le coulia aux soins de la nymphe Egérie et 
à l’ombre de ses bois , alin qu’il achevât sa destinée 
au sein des forcis de l’Italie , vivant seul et inconnu 
sous le nom de Vii biiis. De là vient qu’on éloigne 
encore les chevaux du temple et des bois con- 
sacrés à Diane , pareequ’elfrayes à la vue des 
monstres marins , ils renversèrent jadis sur le 
rivage , et le char et le jeune Léros qui le con- 
duisoil. Son fils n’en pressoit pas moins dans la 
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{ •laine ses coursiers pleins d’ardeur, cl voloit à 
a guerre sur un char rapide. 

Au milieu de ces chefs intrépides, Turnus (5o), 
le fer à la main, donne des ordres de tous culés, 
et surpasse les autres guerriers de toute la lèlc. 
Sa taille avantageuse est relevée par un casque 
ombragé de trois aigrettes , et surmonté d’une 
Chimère dont la gueule liéante vomit des fetix 
pareils à ceux de l’Elna ; monstre (pii redouble 
sa rage, cl lance en frémissant plus de flammes 
dévorantes, à mesure (pie le eoinhal devient jilus 
sanglant et plus meurtrier. Son houelicr d’un 
poli éclatant, représente eu or lo , les cornes 
élevées vers le ciel ; lo déjà couverte de poil, déjà 
changée en génisse (sujet immense à raconter); 
près d’elle Argus, gardien de celle nymphe, et 
son père inaehus versant de sou urne un grand 
fleuve. A la suite de Turnus marche une nuée 
de fantassins ; leurs bataillons armés de larges 
lioucliers, se serrent et se forment dans la plaine; 
ici la jeunesse argienno ; là les Auronques , les 
Eulnles et les anciens peuples de Sicanie ; ailleurs 
les Sacranes , et les Lahirjncs dont les écus sont 
ornés de peintures ; et ceux qui fréquentent tes 
pâl mages , Dieu du Tibre , et ceux qui cultivent 
les bords sacrés du IVumirpie, qui labourent les 
collines Ilutules , les hauteurs de Circé , les 
champs fertiles que protigent Jupiter de son 
temple d’Anxur , et Féronie du sein de ses bois 
toujours verts ; les lieux où s’étend au loin le 
noir marais de Salure ; cl où les froides eaux de 
rUfens cherchent un chemin dans les vallons 
enfoncés, pour aller sc perdre dans la mer. 


ÆNEIDOS, LIB. VII. ajS 

7?oEt jnvenem nionslris paviili cfi'udère marîni». 
rilius arJcnles liaud seciùs æquore campi 
Excrcebat equos , curruque in bella ruebat. 

Ipse inter primos præstanti corpore Tunius 
Vcrlitnr, arma tenons, et toto verticc suprà est. 

785 Cni triplici crinita jii))ù galca alta Chimæram 
Sustinct, Ætnœos efilantem faucibus ignés : 

Tâm magis ilia fremcns , et tristibus elfera flainmis , 
Quàm magis. effuso crudescunt sanguine pngnæ. 

At levem clypeum sublatis cornibus lo 

790A1UO insignibat , jam setis obsita, jam bos 

(Argumentum ingens) , et custos virginis Argus, 
Cælalàque amnem fundcns patcr Inachus umà. 
Inscquitur nimbas peditum , clypeataque totis 
Agmina densantur campis, Argivaque pubes , 

7Ç)ô Aumnt æque inanus , Rutuli , vetcresque Sieani , 

Et Sacranæ actes , et picti scuta Labici j 
Qui saltus , Tibcrine , tuos , sacrumque iVumici 
Liltus araiu , Rutulostpie exercent vomcre colles , 
Circæumque jugumj quels Jupiter Anxurus arvis 
800 Pi-.aesidet , et viridi gaudens Feronia luco; 

Quà Saturæ jacet atra palus , gelidusque per inias 
Quærit iter vnllcs , atquc in mare conditur Ufens. 
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Hos super advenit Volscà de genle Cainilla , 
Agincn agens eq\iitum et florenles acre catervas, 
3o5Bcllalrix : non ilia colo calatliisve Minervae 
Feniineas assueia maiius; sed praclia virgo 
Dura pati , cursuque pedum prævertere ventes. 

Ilia vel intactae segciis per summa volaret 
Grainina , nec teneras cursu laesisset aristas : 

8io Vel mare per medium, fluctu suspensa tuincnti , 
Ferrct iter , celeres nec tingerct æquore plantas. 
Illam omnis tectis agrisque effusa juventus , 
Tuil)aque ntiratur matrum , et prospectât euntem , 
Attoniiis inhians animis; ut regius ostro 
8i5 Velct houos lèves humeros; ut tibula crinem 

Aut o internectatj Lyciam ut gérât ipsa pkaretram. 
Et pastoralem præfixû cuspide myrtum. 
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Après tous CCS héros, on vil arriver Camille (.5 1 ), 
de là nation des Volsqncs, conduisant une nom- 
hrcusc cavalerie et des escadrons tout brillants 
d’airain : ülle guerrière , elle ne, s’est point 
exercée, comme les autres femmes, à manier 
l’aiguille ou le fuseau, mais à soutenir la .fatigue 
des combats , et à devancer les vents à la course. 
Eilc eût volé sur la surface d’une moisson jau- 
nissante, sans courber .sous ses pas les tendres 
épis-, ou bien suspendue sur les Ilots, elle eût 
•franclji légèrement les meis sans mouiller la 
plante de ses pieds délicats. Elle est l’admiration 
de toute la jeune.sse et de toutes les mères, qui, 
désertant leurs champs et leurs maisons, ac- 
couient en f)ule sur son ]>as-îage , la regardent 
avec trans|iort, la suivent a>ng-tem])s des yeux, et 
ne se lassent point d’admirer avec quelle dignité 
la pour])rc royale couvre ses épaules d’albatre -, 
avec quelle grâce une tresse d’or enlrelnee ses 
cheveux , avec quelle noblesse elle porte le car- 
quois , et la lance ilc myrte champêtre année 
d’une pointe meurtrière. 


3. 
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SUR LE SEPTIÈME LIVRE. 


(i) Vous aussi , nourrice d'Enée , C diète , etc. Quelle 
fjue soit l’origine de ce nom donné ,’i la jretite ville que 
1 on appelle aujourd’hui Gai-te , Virgile en fait honneur â 
la nourrice d Enée , ou plutôt h Enée hii-mcine , dont il 
montre la piété reconnoissante envers celle qtii prit soin de 
son enfance. On voit avec quelle attention il profite de 
tout pour justifier l’épiihcte pius , qu’il a donné dès le 
coniincncemcnt h soh héros. 

(î) Déjà l'on range les rivages de celte langue de terre 
où la puissante Jille du Soleil , Circc , etc. Cette langue 
de terre , ou presqu’île , terminée par un promontoire du 
côté de la mer, est appelée , au III'’ livre, insiila Circes , 
quoiqu’elle tienne au continent : sans doute parcerpi’elle 
en est comme séparée par des marais impraticables ,• ce qui , 
joint .aux dangers que l’on y pouvoit courir, ne donnoit pas 
envie d’y pénétrer ; de l.à l’épithète i/iaccessos ( dont on 
n’approche pas ). Ulysse cependant y avoit abordé ; mais 
il y perdit scs compagnons , et n’en sortit lui-même qu’avec 
peine. 

(5) Fait courir une navette légère , etc. Le latin dit un 
peigne, pectine. C’est rinstnunent dont les dents, passées 
entre les fils de la chaîne , servoient à frapper , c’est-à- 
dire à serrer les uns contre les .antres les fils de la trame 
qu’on y laneoit successivement avec la navette, radius. On 
a ciai pouvoir substituer dans le français la navette au 
peigne , comme offrant une idée moins ignoble. 

(4) Erato, C’est celle des Muscs qui préside aux poésies 
tmoureu.ses , du mot grec Spa.V .aimer. Ou Virgile prend 
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différemment les Muses les tmcs pour les antres , ou bien 
il a ici particulièrement en vue l’b\uien de Lavinie, cpii 
doit être, en dernière anal) sc le dénouement du pociuc. 

(5) Vn plus grand spectacle se prépara. On voit bien 
rnie, dans l’intenlion du poète, cette seconde partie de 
1 Faiéide «levoit être supérieure à la première, autant peut- 
être rpie riliade reinportoit sur rÔdvssée , en sorte que 
l'intérêt allât toujours en croissant. Fit efièl, les batailles, 
les débats poliliqries , les rois et les nations en inouvement , 
ctoient des objets d’une bien plus grande importance, sur- 
tout pour les Romains, rpie des voyages, que des amours, 
et inêuie qrtc la fable des Enfers. Si donc l’exécution n’a 
pas répondu aux vues de l’auteur , si elle ne remplit pas 
entièrement notre attente , ce n’est p.as au sujet rpt'il faut 
s’en prendre, non plus qu’.à un défaut de talent et de génie 
de la part du jroèle, niais uaiqueinent à cequele temps lui 
a manqué ]iour développer ses jiensées dans tout leur éclat. 
Et certes , il falloit qu ri se ft'u formé une bien graude idée 
de la perfection qu’il vouloit donner à cette partie de son 
ouvrage , pour ne regarder ce qu’il nous en a laissé que 
comme une ébauche peu digne de passer à la postérité. 
Telle qu’elle est, nous la trouvons encore ,à bien des égards, 
digne de notre atlniiration. L’épisode de Cacus, celui de 
IVisus et d’Euryale , le conseil des Latins , l’assemblée des 
Dieux , suflisent pour faire voir ce que l’aulenr auroil pu 
faire de tout le reste , s'il eût assez vécu pour mettre la 
dernière main à son ouvrage. 

(G) On la foulaine d'Albunée déchargea arand hruil, etc. 
Cette fontaine étoit sur la montagne de Tivoli^ ses eaux 
ctoient blanches : c’est pour celte raison qu’on l’appeloit 
Alhunca-^ et la riviirc qui en sortoit, Alhula. Mais de 
plus, ses eaux étoient sulfureuses , de manière que froides 
d’abord , elles devenoient chaudes ensuite , et 'qu’il s’en 
exhaloit une odeur forte et assez désagréable. Ces pro- 
jniétés élcient véritablement un mv’stère ])our le peuple ; 
l’on en cohclnoii. qu’il y avoit dans cette fontaine quelque 
chose de divin ; que sans doute elle avoit, comme celle 
de l’Averne , quelrpie communication avec les Enfers et 
les Dieux Mânes, et pouvoit servir à les consulter. 

(7) Et toute l'Œiiotric. Les fEnotriens étoient origi- 
naires de l’Arcadie. Ils habitoient les environs dcTAUiula et 
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de l’Anio , non loin de la fontaine dont il s’agit. Ils don- 
nèrent d’ahord leur nom à totit le Latium , jusqu’à Italus , 
Tun de leurs chefs, qui lui dontia le sien. 

(8) Oh ! nous mangeons aussi nos tables , dit en riant 
le jeune /fie. La menace des Harpjes nicritoit Lien d’être 
expliquée par la Louche d’un enlant, qui même s’en fait 
un jeu. Mais comment Enée, qoi en reconnolt ainsi l’ac- 
coniplisseinenl, ouhlie-t-il la circonstance où cette menace 
lui lut faite , pour la mettre sur le compte d’Anchise son 
père , sans qu’on yoie à quelle occasion Ancliise lui en a 
lait ou réitéré la prédiction ? Il y a ici une contrariété , ou 
du moins une omission, que l’auteur auroit voulu sans 
doute faire disparoître. 

(g) Il adresse scs prières à la Terre , la plus 

ancienne des déesses. La Terre , fille du Chaos, cn/anta 
d’ahord le Ciel , Cnlum ; puis l’Océan , Saturne , les 
Géants, etc., selon la Théogonie d’Hésiode. 

(lo) Avec la courte trabée. C’étoit le vêtement distinctif 
des Rois , et ensuite des Consuls , des Augures , etc. 11 
éloit d’une étoffe rayée de dilférentcs couleurs. Le lituus 
rjuirinalis étoit un hâton recourbé par le haut , senihlalde 
a la crosse de nos évêques. Il marquoit dan* leprince la 
dignité poutliicalc. 

fit) Passa jusqu’en Samothracc. C’est une lie voisine 
de la Thrace, vis-à-vis l’emhouchure de l’Héhre , ainsi 
nommée pour la distinguer de deux autres îles nommées 
aussi Sainost l'une sur les côtes de l’Ionie, qui a conseivé 
son nom , et l’autre voisine d’Ithaque, et que l’on appelle 
aujourd’hui Céphalonie. 

( I *) Pareeque nous nous présentons , et que nous vous 
parlons en suppliants. La branche d’olivier , avec la ban- 
delette dont elle étoit nouée , annonçoient les dispositions 
pacifiques avec lesquelles on se présentait. 

(lô) Ce sceptre , cette tiare sacrée. Priam portoit donc 
aitssi également le sceptre et la tiare , c’est-à-dire qu’il 
réu’iissoit ainsi , que prestjue tous les princes les deux di- 
gnités : l’épithète saccr , appliquée à tiartu , ne Iris e point 
de doute à cet égard. La tiare ornement des princes asia- 
tiques , éloit un lionnet de forme conique , dont la pointe 
éloit droite pour les Rois , plus ou moins recourbée pour 
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les îiutres , avec des bandelellcs descendaul de chaque côté 
sur les oreilles. 

(i/j) D’avoir touché sa main,: la main de votre roi, 
tyraaui. Ce mot, dans l’origine, signiUtùt simplement un 
roi, c’est-à-dire un piince réunissant en lui seul tous les 
pouvoirs. Il a signifié depuis celui qui les avoil usurpés, 
ou qui en abusoit pour oppiimer .scs sujets. 

(t 5 ) J'ai une JîUe mie des oracles, etc.. Ce n’est point 
sans une profonde réflexion que Latinus propose ainsi sa 
fille à Euée sans l’avoir vu , sans avoir soncfé ses dispo- 
sitions. Il n’a plus besoin de consulter ici les règles de la 
prudence liuinaine : il obéit à la voix des Dieux qui lui 
parlent depuis long-temps , dont la volonté ne peut être 
dotueuse pour lui, et lui répond assez des dispositions du 
prince tropen , qu’ils ont eux-memes destiné .à sa- fille. 

(16) Quoi! Mars a pu détruire les féroces Lapilhes ! 
ririllioüs , roi des L.apitlies , .ayant invité tous les Dieux 
et les Centaures à ses noces avec îllppodamie, à l’exception 
de Mari»^ ce Dieu pour .se venger de cette injure , fil naître 
dans le festin nuptial une querelle sanglante entre les Cen- 
t.uires et les Lapitbes. Diane , oubliée de niênie dans un 
sacrifice par (Lnée , roi de Calydon en Etolie, envoya 
dans le pays un sanglier monstrueux, qui fut enfin tué par 
IMéléagre, apres avoir fait beaucoup de ravages. 

(17) Et Bellonc va présider à ton hymen. On appeloit 
pronubæ les femmes qui étoient chargées des apprêts des 
noces. Jmion elle-même , qui présidoit à l’hymcnce étoit 
apjtelée pronttha Jwio. Ici elle affecte de céder ses droits à 
la déesse de la guerre. 

(18) Et la Jillc de Cissée n’aura point seule enfuité , etc. ■ 
Hécube, épouse de Priam , étoit fille de Cissée , roi de 
Ttirace. Etant enceinte de Paris, elle eut un songe où elle 
s’imagina porter un flandieau dans son sein. 

ANALYSE 

DU DISCOUU.S DE JÜNON. 

Le sentiment qui domine dans ce discours est toujours 
une profonde indignation. Mais ici l’indignation est mêiée 

24 . 
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de douleur , et d’une soite de désespoir qui porte cette 
Déesse à recourir aux moyens les jdus étranges pour 
obtenir la vengeance (pi’elle n’a pu encore obtenir à son 

gré. 

Elle aperçoit la flotte des Troyens à l’ancre sur les bords 
du Tibre; elle en frémit d’horreur: 

Heu ! stirpem invi^ani ! 

Elle reconnoît , non plus ironitmement , mais bien sérieu- 
sement, que les destins triomphent des siens : 

Et fatis contruriu no^lria 
l'ata Phryf'itm ! 

Ils ont triomphé deriinpossibilité même; cequ’ellecxprime 
par des antithèses énergiques : 

iVwm capti poittfre capi ? 2Cîim incensa crcmaait 
Troja viroa , etc. 

Elle rappelle tout ce qu’elle a fait , toutes les ressources 
qu’élle a employées contre eux inutilement : 

j4hsuwpUt in Tencros ^tre. rcelique marisqtie. 

Ils n’en sont pas moins parvenus oiï ils désiroient : 

Optato conduntur T'thridis aU>eo , 

Sccuri pehgi atque un i. 

Cette sécurité des Troyens est pour elle le plus sanglant 
affront. Le mot mci n’est pas moins emphatique que le 
me du premier discours, sur-tout placé comme il est après 
pclagi. Alors elle ee comparoit a Minerve ; ici elle se 
compare à Mars et à Diane , à qui il a été donné de tirer 
des vengeances éclatantes de peuples qui le mériioient 
moins : 

JUars perâcre gevtem 
Jmmanem Lapithûm valiitt , etc, 

l’Jlc insiste ici moins hautement sur ses titres augustes; 
elle n’en paile même que d’un ton de dégoût : 

^at ego magmi eon’}ux , e/f'. 

connue si elle disoit : Que me sert toute celte grandeur 
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Elle insiste davantage sur les peines qu’elle s’est donniîes 
en vain pour se faire justice , et ne sent plus que la douleur 
d’èlre vaincue. Et par qui ? par un mortel dont elle ne 
prononce le nom qu’avec mépris : 

T^tncor ah 

Une seule ressource lui reste \ le désespoir la lui sug- 
gîîre. Abandonnée tlu Ciel , c’est aux Enfers qu’elle aura 
recours : 

2'Iectere si ntqu^o Saperas , Achrronla movcho. 

D’après cette résolution , elle se forme un nouve.iu projet 
de vengeance , dont l’effet doit être , sinon d’enipècher 
l’établissement d’Enée en Italie, au moins de le lui faire 
aclieter le plus cher possible. 

On pourroit reprocher à ce discours, i° d’être trop sem- 
blable pour le plan .à celui du 1“'' livre; 2° d’être beaucoup 
plus long 5 3 “ d’avoir moins de cette dignité qui convenait 
a la reine des Dieux ; 4 ” paraphraser vers la fin , sans 
nécessité , les prédictions delà Sibvlle; 5 “ enfin, de se 
scntirun peu, pour le style, de rimperfeclion oii l’on sup- 
pose que Virgile a laisse celte deuxième p.arlie. Quoi qu'il 
en soit , ce discours est encore en lui-même un beau modèle 
de l’éloquence tragique. Il annonce de nouveau , et d’une 
manière plus prochaine , les principaux évènements de la 
deuxième partie. 

( 19) Toute terre qui n’est point soumise à notre empire , 
je la regarde comme étrangère , etc. Ainaia cherche à 
éluder le sens de l’oracle par une interprétation subtile; il 
semble même qu’elle auroil raison , si l’oracle n’avoil pas 
exclu formellenienl Turnus par ces mots : thalainis ne crcile 
paralis. 

(20) N'a - t - il pas pour dieux fnachus , Acrisiiis ? 

, Danai' , mère de Peisée , .ayant été exposée sur mer, en- 
fermée dans une espèce de coffre avec son (ils , selon la 
Fable, fut portée, dit- on, miraculeusement vers la côte 
de l’Italie oi'i régnoit Piluinnus ; ce prince l’épousa et en 
eut Daoniis , père de Turnus , qui lui succéda au royaume 
d’Ardée. ' 

(21) Semblable n l'instrument lester, etc. Cette compa- 
raison d’Amata , devenue folle , avec un sabot dont s’.a- 
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musent les enfants , a quelque chose de choquant , et même 
d’insultant. Il faut que Virgile ait en Lien peu d’égards, 
soit pour le sexe, soit pour la dignité, pour se permettre 
une pareille genli Hesse. (,)nelque élégante et pittoresque qu’en 
soit la description , ce u’eii est pas moins un de ces endroits 
qu’on eût voulu (pi’il supprimât , ou qu’il remplaçât par 
quelque cho.se de plus nohle et de plus convenable à la 
majesté du poi-me épique. 

( 9 . 2 ) Elle feint d'éprouver les fureurs do Bacchus. Ce 
n’c.u plus ici un simple égarement d’esprit j revenue de sa 
première fc lie, elle s’abandonne à des emportements réllé- 
cliis. Le prétexte d’une fête de Bacchus lui donne le niovcn 
d’enlever sa fille , de la cacher dans les bois , et de se laite 
suivre par une. foule de femmes qu’elle inlcrefse à la défense 
du droit des mères. Il n’y a donc pas lien à donner la tor- 
ture au sens de sinudcUo nwninc, qui exprime une feinte 
très réelle. 

(ciS) Un pin allumé, pour dire une grosse branche de 
cet arbre résineux dont on faisoit des torches pour s’é- 
clairer. 

(24) l^ers cette ville f/ue fonda jadis 7 )m 7 ae,eîc. '.’irgile, 
laissant <àpart la Fable, s’en lient au récit liistoriqiie qui fait 
de cette jtrincessc une autre Didon , qui s’embarque sur un 
vaisseau avec ceux qui voulurent la suivre, piour se dérober 
à la colère t'e son père, et vient chercher un asile en Italie 
avec sa petite colonie. 

(a 5 ) Votre raison, usée par les ans. Le latin dit veri 
ejfcta , hors d’âge de concevoir et d’enfanter la vérité. 

(26) Une divinité guidait sa main. C’étoit une divinité 
ennemie j c’étoit Alecto ou Junon. Il n’est pas nécessaire 
qu’elle soit nommée. 

{27) Car sans doute queUpuî chose de funeste, etc. 

Cette petite parenthè.se n’est autre cliose queeeqncse disent 
les uns aux autres ces bûcherons d’après les cris de Sylvie, 
dont ils ue savent pas encore le motif : c’est ce cri qui les 
assemble. Quant à la Furie , on voit qu’elle attend qu’ils 
soient assemblés pour donner le signal qui va porter l’alarme 
dans tout*le pays d’alentour. 

(•.uS) Jusqu’au lac de Diane; pris d’Aricic, à trois lieues 
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de Laurente. Le Nar ou Nera , rivière qui stipare l’Orabrie 
du pays des Salûns , et dans laquelle se déchargent les eaux 
du lac Veliiio , qui en est voisin. 

('ag) ylu centre de l’Italie ^ etc. Les vallées que décrit ici 
Virgile sont entre la Campanie et la Fouille, .à peu près 
à égale distance des deux mers. 

(5q^ ItJenace de lojit mettre à fort et à sang. On a lieu 
en effet de tout appréhender de sa part , d’après les plaintes 

3 u’il vient faire , si on ne lui rend pas la justice qu’il 
cniande. Il ne s’agit donc pas d’exagérer ce qti’on peut 
avoir t\ craindre des Troyens , mais de se faire craindre 
lui-même. 

(3i) Hélas! s’écrie ce bonprince ■■ ce père de son peuple, 
pater. Cette expression exprime toujours , non point lage 
ni le rang , mats la bonté paternelle. 

(3a) Il y avait dans le Latium un usage référé , etc. La 
coutume d’ouvrir et de fermer le temple de Janus pour 
annoncer la guerre et la paix lut établie par Nunia , second 
roi de Rome. V'irgile , en vertu du privilège des poètes , 
lui attriime une bien plus haute antiquité j et-, par cette 
fiction , il ajoute un grand intérêt à la déclaration de guerre , 
f^ui se fait ici sous de mauvais auspices , la cérémonie re- 
ligieuse n’élanl pas remplie par le ministre légitime. La 
douleur et les refus constants ilc Latinus font pressentir les 
malheurs qui en seront la suite. 

(33) Soit qu'il s'agisse de porter la guerre , etc. Le 
poète (ait allusion à dilféremes guerres faites par Auguste, 
ou qu’il niéditoit alors, telle que celle contre les Farlhes, 
dont il faisoit les préparatifs lorsque Virgile vivoit encore, 
mais qui n’eut point heu, nareeque les Parthes, effr.ayés des 
menaces de ce prince et de l’approche de .ses armées , de- 
mandèrent la paix et renvoyèrent à Rome les aigles et les 
soldats rom.aius qu’ils avoient gardés depuis la Uéfaile de 
Crassus. 

(3i() Ac Consul la robe ceinte à la manière des 

Oahietis. Cette manière consistoit à relever sa robe , ea 
rejetant l’un des pans par-dessus l’épaule gauche , et en le 
ramenant sous le bras droit pour le nouer avec le bout du 
pan opposé , en forme d’écharpe. C’est ainsi que les Ga- 
biens , att.aqués à l’improviste par l’eimemi , pendant, qu’ils 
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célébroîent un sacrifice , s’armèrent â la hâte, coururent 
à leurs reinparls, et repoussèrent les assaillants. 

(55) Cinq scandes villes ont établi des arsenaux, etc. 
Atine , ville tlu pays des ^'olsques , près des Marais Pomp- 
\\n^\Tihur , aujourd’hui Tivoli j dont les habitants , par 
leur orgueil, s’attirèrent de la part des Romains l’épithète 
de superbes; Cnistumere , ville du pays des Sabins; An~ 
tcnine , située au confluent de l’Anio ou Téveron , et du 
Tibre; Ardée , capitale des Rutules. 

(56) Qin l’ont suivi, mais en vain, des nwrs d’AsyUa. 
Agylla étoit une ville d’Etntric voisine du Latium. C'etoit 
la capitale de Mézence; ce prince impie et féroce, <pii, 
chassé par ses sujets , s’étoit réfugié cher, Tumus avec ceux 
de son parti, mol ncquicquàm , qu’on lit ici, fait pres- 
sentir que la guerre sera funeste au jeune Lausus , ainsi 
qu’.\ son père. 

( 57 ) Dansles forêts da mont Av eut in. Cemont fut depuis 
l'une des sept collines renfermées dans l’enceinte de Rome ; 
on l’aj)pelle aujourtl’hui monte di S. i’abina. Hercule est 
ici appelé ■J’/iyvtf/i/tM, du nom d’une petite ville voisine 
d'Argos , où il avoit été élevé. 

(58) L’Omole et l'Othiys , etc. Ce sont deux montagnes 
de Thessalie occupées parla race des Centaures, c’est-à- 
dire par un peuple d’excellents cavaliers. Les Thessaliens 
en général étoient estimés pour leur cavalerie. 

(5ç)) On vit aussi arriver le fondateur de Préneste, etc. , 
aujourd’hui Palcstrine. La Fable dit que "N'idcain , père de 
C recul us , eut commerce avec la mère sous la forme d’uue 
étincelle; que celle-ci accoucha au coin du fc\i, et y laiss.t 
son enfant; qu'il y fut trouvé ayant les v eux un peu endom- 
magés, d’où il fut nommé Creculus. L’expression de \ ir- 
gile fait entendre qu’il avoit été trouvé non seulement auprès 
du feu , en quoi il n’y auroit pas de merveille , mais dans 
le feu même; ce qu'il ne donne pas comme un fait , mais 
comme une vieille croyance. 

(4o) Le.î champs consacrés à Junon Gabienne. La ville 
de Gabie étoit située entre Préneste et Pioine. Ana^nie 
étoitia principale villedes Hemiques. L’Amasine , aujoui- 
d’hui la /’oppm, rivière qui traverse les marais Pompiins, 


DigiiL‘']i,.t‘',ooglc 



SUR LE VIP LIVRÉ. 23? 

et ?c jette dans la mer Je Toscane , près du p. omontoirc de 
Circé , ou monte Circello. 

(di) D'wi autre côté , iHessape , fils de Neptune , etc. Ce 
chef, représenté comme invincilde , et qui en eflèt ne périt 
point dans cette guerre , a sous scs ordres , i“ les habitants 
de Fescennium , célèbres par leurs vers licencieux , et situés 
vers le confluent de la îîéra et du Tibre; 2 " les Falisqtici 
ou habitants de Falérie, connus par le noble procédé de 
Camille à leur égard , aux environs du mont Soractc , 
aiijoiirtl’liui san Hilvestro ; 3’ ceux de Flavinie et du meut 
Cimin dans l’Etrurie ; 4'^ enfin , ceux de Capène, ville oi'i 
dtoit le temple de F’éronie , sur le bord du Tibre, entre le 
pays des Falisques et celui de Veïes. 

(/pi) Chmsus , source féconde de cette tribu et de celle 
fiuniUe puissante , etc. Celui quiviiit s’établira Rome, après 
l’expulsion des rois , s’appeloit Ntta Clausus ; il changea 
.son nom en celui d’Ajipius C.audius, plus conforme sans 
doute .à l’idiome romain. Sa jiostérité se divisa en un grand 
nombre de branches. L’une des plus distinguées fut celle 
des Néron , dont étoient Tibère et Drusus son fière , enfants 
de Livie, et beaux-fils d’Auguste. Virgile ne manque pas 
de donner à Clausus une armée considérable ; il met sous 
ses ordres tout le IJays des Sabins, et quelques ctintons du 
voisinage. 

(45) Dans les pleines de rTIerinus et dans les champs ila 
Lycie. L’Hermus est une rivière qui arro.se la Lydie, pays 
très fertile en blé, aussi-bien que la Lycie , autre contrée 
de l’Asie mineure. 

(44) D’autre part Halésus , digne fils d'Agamemnon; 
et par consécpient ennemi né des Troyens. Il faut sup- 
poser qu’il s’étoit réfugié en Italie après la mort de son père , 
indignement assassiné dans son palais par Egisthe et Clv- 
temuestre. Ovide le fait fondateur de Falérie ; S'irgile le met 
à la tète d’une partie des Campaniens , qui étoient assez 
éloignés de cette ville. Mais il est possible que dans les 
premières années de son exil , il n’eût pas eu un établisse- 
ment fixe, mais que, comme guerrier exercé sous son père 
au siège de Troie , sa réputation eût ra.«semblc autour de lui 
un corps de troupes, tiré des endroits de la Campanie ici 
désignés , et avec lequel*on suppose qu’il alla au secours 
Je Turnus. 
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( 45 ) Tune seras pas oublié dans mes vers, vaillant 
OEl^alus , eu:. Les peuples que l’on met ici sous les ordres 
de ce clief apparliennent aussi à la Campanie , mais 
plus au midi , au-delà du Vuhurne , et vis-à-vis l’ile de 
Caprde. 

(4fi) Tu vins aussi des montagnes de Nurse, etc. Cette 
ville, qui n’existe plus, dioil aux environs de la source de 
l’Anio , dans un pays de montagnes habitées par les Eques 
ou Equicoles. 

(4y) Umbron même, prcLre des Dieux, etc. Les Mar- 
mbiens sont les IVIarses, i.ont la ville principale s’appeloit 
^/nrrubit'm, aujourd’hui 3Ioirea. Lelae/’ircwt est au milieu 
de ce pays. 

Les Marscs dtoient , dil-on , un peuple dtahli dans les 
montagnes de l’Apennin par Mar us , fll> de Circé, ctiquel 
ils avoient appris les secrets de la magie et l’art < e enchan- 
tements, pour lesquels ils employoient ceriainesplan.es qtii 
se trouvoientdansleurs pays , 3/arsis tjuœsitœ in monlibus 
herhæ. Virgile ne mantpie pas de donner ici à leur chef cette 
science prétendue , mais il fait bien sentir en même temps 
qu’il n’y croit pas. 

( 48 ) /.e digne fils d'IIippolyte , Virbius , etc. Hippolyte 
ressuscité par Esciilajic , avoit pris ce nom de Tirbius , de 
vù'ctde comme qui diroit : deux fois homme. Virgile 
donne le même nom à . son fils; il en fait un guerrier de dis- 
tinction , et qui , sans être effrayé de l’aventure de son père, 
se précipite dans les combats sur un char traîné par des 
coursiers pleins d’ardeur ; mais il ne lui donne point de 
troupes à commander , à moins qu’on ne suppose qu’il est 
.suivi ileceuxd’Aricie, dontla nymphe Aricie, sa mère, l’aura 
fait accompagner. 

(49) long de ces rives humides , i te. Ce sont les bord.s 
du l.ic de Diane , formé en partie par les c.iux d’une fontaine 
nommée Egérie. Là e^t l’autel de Diane , engraissée du sang 
des victimes , pingnw. Ce ne sont point sans doute des vic- 
times humaines, commedans la Cliersonèse Taurique. Vir- 
gile ajoute et placabilis , épithète qu’il faut rapjiorter à la 
Dée.sse elle-même. Ce mot semble indiquer qu'elle étoit 
par-tout ailieui's implacable. En effet la Fable lui impute 
diverses vengeances cruelles, telles quela punition d’Actéon, 
celle de Méléagre , etc. 
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(5o) Au milieu de ces chefs intrépides , Tunms , etc. Ce 
prince paroît ici avec tous les .avantages qui conviennent au 
chef de l’arnice , la marque du commandement la main , 
une taille avantageuse^ un casque distingue' , un bouclier 
dont les emblèmes annoncent la noblesse et l’antiquité de sa 
race. On a vu , par le discours d’Amata , q^u’il descendoit 
d’Inachus , premier roi d’Argos, et père delà nymphe lo. 
Ses troupes particulières sont nombreuses , et forntées de 
plusieurs nations réunies dans les états de Uaunus son père, 
<pii s’étendent à l’occident , depuis les bords du Tibre jusqu’à 
1 Amasène et aux marais Pomptins. 

(5 i) Apres tous ces héros l'on vit arriver Camille. Il 
fidloit bien que dans cette guerre il y eût aussi une troupe 
d’Ainazoncs. C’est Camille , princesse de la nation d*es 
Volsques. Il ne paroît pas que les Voisques eussent alors 
un établissement bien hxe et bien considérable. Métabus , 
père de Camille , chassé de Priverne par scs sujets , s’étoil 
réfugié dans les états de Tuinus. DansTa suite , les Volsques 
devinrent les maîtres de ces mêmes ét.its , et soutinrent des 
guerres considérables contre les Koniains. 


\ 
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SUJET 


SUJET DU SEPTIÈME LIVRE 

DE L’ÉiSÉIDE. 

liES Latins , non contents des préparatifs exposés 
dans le livre précédent , envoient une ambas- 
sade à Diomède , dans l’espérance d’engager 
ce prince , autrefois la terreur des Troj ens , 
à se joindre à eux. Enée de son coté , averti 
en songe par le Dieu du Tibre , se rend chez 
Evandre , prince arcadien , établi depuis 
long-temps sur le mont Palatin ; il le trouve 
occupé à célébrer une fêle en l’honneur 
d’Hercule. Evandre l’engage à y prendre; 
part, lui en apprend le. sujet, lui raconte 
l’histoire du brigand Cacus tué par ce héros , 
le conduit ensuite dans sa ville de Pallantée , 
et lui fuit remarquer, chemin faisant, toutes 
les particularités de celle contrée où ses des- 
cendants doivent un jour s’établir ; enfin il le 
congédie avec quatre cents cavaliers com- 
mandés par son fils ftillas , avec lesquels il 
l’engage à se rendre à l’armée des Tyrrhéniens 
révoltés contre Mézence leur roi , . et dont il 
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lui assure le secours et le commandement. 
Cependant Vénus lui apporte une armure 
complète qu’elle a obtenue pour lui de 
Vnlcain son époux. Le reste du lirrè contient 
une description magnifique de cette armure , 
et principalement du bouclier sur lequel souf 
représentés en avance les faits les plus inté 
ressauts de l’histoire romaine , jusques et } 
compri.s la bataille d’Actiimr , qui en est le 
principal ornement. 


» 
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LIBER OCTAVUS. 

U T helli sigiium Laurent! Tumus ab arce 
Exuilit , et rauco strepucrunt cornua cantu ; 

Utque acres concussit equos , utque impulit armaj 
Extemplô turbati aniini : simnl omne tumultu 
5 Conjurât trcpido Latium , sævitquc juventus 
Effera. Ductores primi , Messapus , et Ufens , 
Conteniptorque Deûm Mezentius , undiquè cogunt 
Auxilia , et latos 'vastant cultoribus agros. 

Mittitur et magni Venulus Diomedis ad urbem , 

10 Qui petat auxilium, et Latio consistere Teucros , 
Advcctuin Ænean classi , victosque Pénates 
inferre, et fatis Regem se dicere posci , 

Edoceat, inultasque ■viro se adjungere gentes 
Dardanio , et latè Lalio incrcbrescere nomen. 
i5 Quid slruat bis coeptis, quem , si fortuna sequatur, 
Evenlum pugnae cupiat, manifestiùs ipsi, 

Quàm Tu'nto régi , aut régi apparerc Latiuo. 



L’ÉNÉIDE. 


LIVRE HUITIÈME. 


JJès que Turnus eut arboré l’étendard de la 
guerre sur la citadelle de Laurente, au bruit per- 
çant des clairons et des trompettes.; dès qu’îl eut 
secoué les rênes de ses coursiers ini])atients , et 
frappé son bouclier de sa lance (t) , la fureur des 
combats s’empare aussitôt des esj)rits : tout le 
Latium s’arme à l’eiivi pour défendre la patrie 
en danger ( 2 ) ; l’impétueuse jeunesse s’abandonne 
à ses boui liants transports. Messape , Ufens et 
l’impie Mézence (3) , principaux chefs de l’armée, 
lèvent des troupes de tous côtés , et dépeuplent 
les campagnes de laboureurs. En même temps 
Vénulus est envoyé vers le grand Diomède pour 
lui demander du secours , et pour l’informer que 
les Troyens sont en Italie ; qu’Enée vient d’y 
aborder avec tinè flotte ; qu’il prétend y établir 
scs Pénates vaincus, et se dit appelé parles des- 
tins pour régner dans ces contrées ; que ce guer- 
rier, descendu de Dardanus , a déjà pour lui plu- 
sieurs peuples (4) , et que son nom commence à 
se répandre dans tout le Latium. Il doit ajouter 
que Diomède lui-même peut juger mieux que le 
roi Turnus et que le roi Latinus , quelles sont 
les vues de cet étranger, et quel fruit il voudroit 
retirer de cette guerre , si la fortune le secondoil. 
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Tandis que ces choses so passent dans le Latium, 
le héros troycn , qui voit tous « es mouvements , 
est en proie aux ])fus vives inquiétudes ; son es- 
prit flottant se partage rapidement entre mille 

Î iensées , forme et rejette tour à tour mille réso- 
utions, sans pouvoir se fixer sur aucune : ainsi 
lorsque les rayons du soleil , ou l’image de la 
lune dans tout son éclat, sont réfléchis par la 
superficie de l’eau agitée dans un vase d’airain , 
la lumii re tremijaute s’eianee de tous les sens, 
s’élève dans les airs, et va frapper les lambris 
et les plafonds, 

11 éloit nuit', et tout ce qui respire sur la terre , 
oiseaux et qua«lrupè<ies , tnseveds dans un pro- 
fond sommeil, se «lelassoient de leurs fatigues (5), 
lorsqu’Enée , dévoré des soucis que lui donne 
cette guerre malheuieuse , se ji ta sur le gazon 
qui hordoit le fleuve , exposé à toute la fraîclieur 
de l’air, pour y jirendre enfin que rpte repos. Il 
crut voir alors sortir du sein «les eaux et du mi- 
lieu des piupliers, le Dieu même du Tibre, 
sous la foiuie «l’un vieillard. Scs épaules étoient 
couvertes «l’uh lin fin d’une couleur azurée, et 
sa chevelure «toit onihi âgée d’une couronne «le 
roseaux. I^e Dieu lui adi essoit .la j)arole , et eal- 
moit ainsi scs inejuiélu«!cs : « l’i ince issu «lu sang 
U des Dieux , toi j)ar qui Troie arrachée à ses 
<« ennemis nous est aujoiml’hui rendue (d) , et 
«< Pergame conservé pour jamais; toi que Lau- 
M rente et les champs du Ijatium attendoieni avec 
<( impatience, c’est ici la demeure, ici doivent 
« se fixer les Pénates; gartle-loi de quitter ces 
« contrées. INe sois point efiVayé de la guerre 
« qui le menace : les Dieux oui déposé tout leur 
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Talia per Latium : quæ Laomedontius hero'. 

Cuncta videns , magno curarum fluctuât festuj 
20 Atque animum nunc liùc celerem , nunc dividît illùc , 
In partesque rapit varias , perque omnia versât : 

Sicut aquæ tremulum lahris uiji lumen ahenis, 

Sülc repercussum aut radiantis imagine lunæ, 

Omnia pervolitat latè loca j jamque sub auras 
25 Erigitur, sumidiquc ferit laquearia tecti . 

jNox erat , et terras animalia fessa per omnes 
Alituum pecudumque genus sopor altus habebat, 
Cùm patcr in ripa gelidique sub attheris axe 
Æneas , tristi turbatus pectora bello , 

3 o Proculjuit, seramque dédit per niembra quietem. 
Hiiic Deus ipse loci , fluvio Tibcrinus amoeno , 

Ptfpulcas inter senior se attollere frondes 

« 

Yisus, Eum lenuis glauco vclaljat amictu 
Carb.asus , et crines umbrosa tegel^at arundo. 

35 Tiim sic affari , et curas bis demere dittis : 

O sate gcnte Deiira , Trojanam ex bostibus urbcm 
Qui reveliis nobis , æternaque Pergama servas , 
Exspeciate solo Laurenti , arvisque Latinis , 

Hic tibi certa domus; certi , ne absiste, Penales. 

40 Neu belli terrère minis ; turaor omnis et ir» 
Cvuicessére Deùm. 
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Jamque tibl , ne vana putes hæc fingere sonimim , 
Liltoreis ingens inventa suh ilicibns sus, 

Triginta capituni felus enixa , jacebil , 

45 Alba ,■ solo recubans , albi ciroum ubera nali. 

Hic locus urbis erit , requies ea certa labonim ; 

Ex quo ter dénis ürbem redeuntibus ahnis 
Ascanius claii condet cognominis Albam. 

Haud incerta cano. IVunc quâ ralione quod instat 
5o Expédias victor , paucis , adverte , docebo. 

Arcades bis oris , genus à Pallante profectuin , 
Qui regem Evandrum comités , qui signa secuti , 
Delegère locum, et postière in montibus urbem, 
Pallantis proavi de nomine Pallanlcum. 

55 Hi bellum assiduè ducunt cum gente Latinû : « 

IIos castris adhibe socios , et fœdera junge. ^ 
Ipse ego te ripis et recto flumine diicani, 
Adversvun remis superes subvectus ut ainnem. 
Snrge âge, naie Deâj primisque cadentibus aslris, 
Co Junoni fer rite preces, iramqne ftiinasque 
Supplkibus supera votis : niilii victor bonoiem 
Persolvcs. Ego suni , pleno quem fliimine cemis 
Stringentcni ripas, et pinguia cuba secantem , 
Cærulciis Tibris , coelo gratissimus amnis. 

G5 Hîc mibi magna domus , celsis caput urbibus exif. 
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<( courroBX. Et pour que lii ne croycs pas qu’un 
« vain songe t’en innwse en ce moment , tu trou- 
« veras bientôt couchée sous les chênes de ce ri- 
« va ge une énorme laie blanche ayant autour de 
« ses mamelles trente petits , blancs comme leur 
« mère, et nouvellement nés. Ce lieu sera l’em- 
« placement d’une ville , et le ternie assuré de 
«tant de travaux : c’est là qu’après trente hivers 
« Ascagne ton fils élèvera les murs d’Albe, nom 
« célèbre à jamais. Ce que je prédis est cer- 
« tain. Maintenant je vais t’apprendre en peu 
(t de mots les moyens de sortir vainqueur des 
<( combats qui se préparent.: sois attentif à mes 
<( paroles. 

« Dans ces contrées s’est établie une colonie 
« d’Arcadiens qui, partis autrefois des étais de Pal- 
« las sous la conduite et les drajieaux d’Evandre, 
« ont ici choisi leur asile , et bâti dans les mon- 
« tagnes une ville qu’ils ont appelée Pallantée , 
« du nom de Pallas , bisaïeul de leur roi (7). Ces 
« peuples sont continuellement en guerre avec 
« la nation des Latins: joins leursforcesauxticnnes, 
« et fais alliance avec eux. Je te conduirai moi- 
« meme sur mou canal, qui ne sauroit t’égarer, 
« et je t’aiderai à remonter à la rame le cours 
« de mes eaux. Lève-toi donc, üls de Vénus, et 
« sitôt que les étoiles commenceront iidisparoitrc, 
U adresse ta prière à Junon ; fléchis par d’humbles 
(( vœux sa colère et sa haine -, pour moi, tu me 
« rendras les hommages après la victoire. Je suis 
« le Tibre, ce fleuve chéri du ciel , dont tu vois les 
« eaux abondantes presser ces rives , et traverser 
« pompeusement de fertiles campagnes. Ici est 
<( le palais (8) que j’habite ; de superbes cités 
« voient en d’autres lieux naître mon cours. » 
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A CCS mois le fleuve rentre dans son lit et se re- 
plonge au fond de ses eaux : le sommeil et la nuit 
abandonnent en même temps Enéê. 

Il se lève , et tournant les yeux vers les rayons 
naissants de l’astre du jour, il puise dans le creux 
de ses mains de l’eau du fleuve, et prononce ces 
paroles : c Nymphes de Ijaurenle , de qui naissent 
« de grands fleuves; Dieu du Tibre , et vous 
« ondes sacrées dont il est le père , recevez Encc 
« et garantissez-le de tous les périls. Dieu du 
« Tibre , qui prends ainsi pitié de nos maux, de 
<( quelque terre que lu jaillisses, et quelle que soit 
« la source de tes belles eaux , tu seras toujours 
(t honoré de mes hommages et de mes offrandes. 
« O roi des fleuves de l’IIespérie (9) , sois-moi 
« propice , et confirme par des elfcls sensibles la 
« foi de tes oracles. » 


Après cette prière , il choisit dans sa flotte 
deux galères à double rang , les garnit de rames 
et fait prendre les armes à ceux qui doivent l’ac- 
compagneV. Bientôt une merveille s’offre à ses 
yeux; c’étoil une laie blanche , couchée dans la 
forêt sur une rive verdoyante , avec ses trente 
petits , tous blancs comme elle. 

Enéc le dévoue cdte victime , auguste reine 
des Dieux; oui, c’est .à toi que sa piété pré- 
sente au pied de l’autel et la laie et son tendre 
troupeau. 

Cependant le Tibre , tant que dura celte nuit , 
ralentit la violence de son cours; et ramenant 
en arrière ses eaux jdus enflées que de coutume, 
il les tint suspendues, et rendit sa surface unie 
comjuc celle d’un paisible étang , ou d’un marais 
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Dixit; deimlè lacu fluvius se condiilit alto 
Ima pctcns : nox Ænean somnusque rcliquit. 

Surgit, et ætherei spcctans oricnlia solis 
Lumina , rite cavis undani de flumine palmis 
70 Sustulit , ac talcs efludit ad æthera voces : 

Nymphæ, Laurentes Nymphæ, genus amnilms undè est 
Tuque , à Tibri ! tuo genitor cum flumine sancto , 
Accipite Ænean , et tandem arcete periclis. - 
Quo te cumque lacus iniserantein incommoda nostra 
75 Fonte tenet, quocutnque solo pulcherrimus exisj 
Semper honore meo , scmper celebraLere donis. 
Corniger Hesperidum fluvius regnator aquarum. 

Adsis ô tantùin , et propiùs tua iiumina firmes. 

Sic memorat , geminasque legit de classe biremes , 

80 Rcmigioque aptat; socios simul instruit armis. 

Ecce autem subitum atque oculis mirabile monstrum , 
Candida per silvam cum fétu concolor albo 
Procubuit , vlridique in littore conspicitur sus. 

Quam pius Æneas, tibi cnim, tibi , maxima Juno , 
85 Mactat , sacra ferons , et cum grcgc sistit ad aram. 

Tibris eà fluvium, quàm longa est, nocte tumentem 
Leniit , et tacitît refluens ita subsütii undà , 

Mitis ut in moreni stagni placidecque paludis 
Stemeret æquor aquis , remo ut luctamen ahesset. 
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9Ô Ergo itor inceptum cekrant rumore secundo. 


Labilur uncta vadis abies : mirantur et undae , 
Miratur nemus insuetum fulgentia longe 
Scuta, virûm fluvio pictasque innare carinas. 

Olli rcmigio noctemque diemque fatigant , 

95 Et longos superant flexus, variisque teguntur 

Arboribus , yiridesque sécant placido æquore siltas. 

Sol medium cœli conscenderat igneus orbem , 
Cùm muros , arcemque procul , et rara domorum 
Tecta vident, quæ nunc Romana potentia cœlo 
lOoÆquavit : tùin res inopes Evandras habebat. 

Ociiis advertunt proras , urbiquc propinquant. 

Forte die solemnem illo rex Areas honorera 
Amphitrj'oniadæ magno Divisque ferebat 
Ante uibem in luco. Pallas huic filius uni , 
io 5 Unà omnes juvenum prirai , paupcrq«e senatus, 
Thura dabant , tepidusque cruor fumabat ad aras. 

Ut celsas vidère rate.s , atque inter opacum 
Allalii nemus , et tacitis incumbore remis ; 

Terrentur visu su!)ilo , cunctique rclictis 
I loConsurgunt mensis; audax quos rurapere Pallas 
Sacra vetat, raptoque volât ido obvius ipso. 
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tranquille , a(ln que la rame n’y trouvât point 
de résistance. Encouragés par ce prodige , les 
Troyens redoublent de céliirité , en se promettant 
les uns aux autres un voyage heureux. 

Les va i ssea ux gl issen 1 1 égè re me n l s U r les flo ts( 1 o) j 
les ondes et les bois sont dans l’admiration, en 
voyant pour la première fois des armes brillantes, 
et des navires ornés de peintures voguer sur le 
lleuvc. Cependant les rameurs fendent les flots 
sans rcliiclic et la nuit et le jour; ils remontent 
les longs détours du Tibre à l’ombre de diverses 
forêts, dont ils coupent les images verdoyantes 
peintes au fond du paisible canal. 

Le soleil, dans sa plus grande ardeur, avoit 
atteint le milieu de sa course , lorsqu’ils aper- 
çoivent dans le lointain des murs une citadelle 
et quelque maisons éparses , que la puissance 
Romaine éleva depuis jusqu’aux cieux : mais alors 
c’étoit une ville ])auvrc qui composoit l’empire 
d’Evandre. On tourne les proues et l’on cingle 
vers la ville. 

• Ce jour-là même , le prince arcadien olFrolt 
un sacrifice solennel au grand Hercule , et aux 
autres divinités , dans un bois sacré aux portes de 
la ville. Avec lui Pallas, son fils, tous les chefs 
de ses guerriers, et le modeste sénat de la naÿon , 
bridoient de l’encens , et le sang des victimes 
fumoit au pied des autels. A la vue de deux grands 
navires qui s’avancent vers eux , la frayeur b“s 
saisit ; tous se lèvent et sont près de quitter les 
tables ; mais l’intrépide Pallas leur défend d'in- 
terrompre le banquet religieux. Lui-méme saisis- 
sant un javelot , il vole au-devant des deux vais- 
seaux , et de loin , du haut d’une éminence : 
« (iiierricrs, leur crie- t-il , quel besoin vous fait 
3 . 26 
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a tenter ces routes Inconnues ? où allez - vous ? 
« qui êtes-vous? d’où êtes-vous? apjjortez-vous 
n ici la paix ou la guerre? « Enée du haut de sa 
poupe lui répondit, en montrant dans sa main le 
rameau d’olivier symbole de la paix : « Nous 
« sommes Troyens j les armes que vous voyez ne 
« menacent que les Latins , qui , au lieu de nous 
« accorder un asile , nous' ont fait une guerre 
« injuste et barbare. C’est Evandre que nous 
« eberebons : allez, dites-lui que les ebefs des 
« Troyens viennent solliciter son alliance et son 
« secours. » A ce nom fameux , Pallas demeure 
saisi d’admlralion : « Descendez, dit-il, qui que 
« vous soyez ; venez parler vous - même à mon 
« père ; agréez l’hospitalité que nousv'ous offrons. » 
En même temps il lui tend la main , et recevant 
la sienne, il la serre étroitement. Ensuite , s’éloi- 
gnant du fleuve , ils entrent dans le bois sacré. 
Là , Enée adresse au roi ces paroles de paix ; 


« Prince le plus vertueux des Grecs , puisque 
« la fortune veut aujourd'hui que je vous implore 
« et que je paroisse devant vous avec ce rameau 
«entrelacé d’une •bandelette sacrée, je ne me 
« suis point effrayé de ce que vous commandez 
« à des Grecs , de ce que vous êtes Arcadien , et 
H même uni par le sang aux deux fils d’Atrée ; la 
«droiture démon ca:ur , les saints oracles des 
« Dieux, la parenté qui réunit ainsi nos deux 
« origines , et votre renommée répandue dans 
« l’iinivers , m’ont d’avance rendu votre allié , et 
« me font obéir avec joie aux ordres du destin. 
« Dardanus qui vint aborder dans la Troade, et 
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• Et procul è tutnulo : Juvenes , quæ causa subcgit 
Igiiotas tenlare vîas? quô tendiiis? inquit. 

Qui genus? undè domo? pacemne hi'ic fcrtis, an arma? 
1 iSTtini pater Æncas puppi sic fatur ah altà, 

Paciferæque manu raraum prétendit olivae : 

Trojugenas ac. tela vides iiiimica Latinis, 

Quos illi belle profiigos egêre superbo. 

Evandrum petimus : fei te hæc , et dicite Icclos 
laoDardaniœ venisse duces , socia arma roganter. 
Obstupuit tanto perculsus nomine Pallas : 

Egredere , 6 quicumque es., ait , coramque parenterri 
Alloqiicre , ac uosiris succédé Penatihus hospes. 
Accepilque manu, dextramque amplexus inhacsit. 
l'aSProgressi sul eunt luco, nmiumque relinqmint. 

Tiim Regem Æneas dictis affaïur amiris : 

Optime Grajugen.ûm , cui me fortuiia prccari , 

Et vittù comptes voluit prætendere ramos , 

■ Kon eqnidem extimui Danaûm q it'id ductor et Arcas, 
i3oQui dque ab stirpe fores geminis coiijuiiclus AtriJi> 
Sod raea me virtus , et sancta oracula Divûm , 
Cognatique patres, tua tetris didita fama, 

Conjnnxêre tibi, et fatis egère volentem. 

Dardantis, iliaeæ primus paler nrbis et auctor, 
iSâElectrj , ut Graii perbibent , Atlaatiùc cietus. 
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Adveliitur Teucros : Electram maximus Allas 
Edidit , æthereos liumero qui suslinet orbes. 

Vobis Mercurius patcr c.st, quem candida Ma' a 
Cjllenæ gelido conceptutn vcrticc fudit. 

1 4o Af Ma 'am , audilLs si quicquam crcdiimis , Atlas , 

Idem Atlas general , coeli qui sidéra tollit. 

Sic genus amborum scindit se sanguine ab uiio. 

Ilis fretus, non legatos, iieque prima per artem 
Tentamcnta lui pepigi ; meme ipse , ineuinque 
l450bjeci caput, et supplex ad limiiia \eni. 

Gens eadem, qu;e te crudeli Daunia bello 
Insequitur, nos si pellant , nibil abfore credunt , 

Quin qmnem Ilesperiam penilùs sua sub juga miltant, 
El mare rptod supra teneant , quodque alluit infrà. 
iSoAccipc, daque fldem : sunt nobis forlia bello 
Pectora , sunt animi , et rebus spcclata juventus. 

Dixeral Æneas : ille os , oculosque loquentis 
Jumdudùm et totum lustrabat luminc corpus. 

Tùm sic pauca refert : L't te , fortissime Teucrûui , 
tSSAccipio, aguoscoque libens ! ut yerha parentis , 

Et voeem Ancliisa: magni \ullumque recordor !. 

Nam memini Hesionae visciitem régna sororis 
Laoincdontiadcn Priamum, Salamina petentem, 
Protini'is Arcadix gelidos inviserc Unes. 


'r.'5'Pv=E.,'î?«jic 


L’ÉNÉJDE, LIV. VIII. 3oô 

« qui fut le premier fondateur d’ilion , cloit , 

« selon le récit des Grecs , lîls d’Electre , l’une 
« des Atlantides : Electre cul poui' père le ftrand 
« Atlas , qui soutient sur scs épaules les globes 
« célestes. Vous descendez de Mercure , que la 
« belle Maia mit au monde sur le sommet glacé 
« tlu Cyllène. Or Maïa, si nous en croyons la 
(( tradition, étoit lllle d’Atlas , de ce même Atlas 
(( qui porte le ciel et tous les astres. Ainsi le sang 
« de nos deux familles dérive delà même .source. 

« Avec ces motifs tie confiance , je ii’âi point 
« employé la voie des ambassadeurs, ni les aiti- 
« lices ordinaires'pour sonder vos dispositions ; 
((j’ai voulu me livrer moi-mèine , et faire eu 
« personne , auprès de vous, le rôle de suppliant. 
« Les Dauniens, ee même peuple qui vous lait 
« une guerre cruelle, sc llalteut que, s’ils viennent 
<( à bout de nous cbasser , rien ne les cmpècbera 
(( d’imposer leur joug à toute l’IIcsjiérie , et d’é- 
« tendre leur domination sur l’une et l’autre 
« mer ( 1 1). Recevez ma foi j donnez-moi la vôtre ; 
« j’ai sous mes ordres une jeunesse guerrière , 
« pleine de coui age , et qui eu a fait preuve dans 
« les combats. » 

Ainsi parloit Euée : cl cependant Evaiulre 
considéroit avec attention son «ir , ses yeux, toute 
sa personne, ll.ifin il lui répond en peu de mots: 
<( Quelle joie je. ressens , ô le plus vaillant des 
« Troyens, de vous recevoir, de vc-usreconnoîlie, 
« et de me rappeler, en vous voyant , les discours 
« du grand Auchise votre père, le son de sa voix, 
(I les traits de son visage ! car je me souviens que 
« Pj’iam, lils de Laomédon , allant à Salaminc 
« visiter les étals de sa so?ur, Ilésiônc (i2), Ira- 
« versa dans sou vovace les froides coniréfs de 
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« l’Arcadie. J’clois alors dans la Heur de la pre- 
« mière jeunesse; je regardois avec admiiatiou 
« les capitaines Iroyens , et Priani lui -même : 
« mais Ancliisc les eflaçoit tous par sa taille avan- 
<( tagcusc. J’anihitionnois , avec cette ardeur na- 
« turelle à l’âge , de lui prendre la main. Je 
« m’approeluii de lui , et le con<luisis avec em- 
« pressemeiit dans les murs de Phénée (i3). A 
« son départ il ine lit présent d’un carquois ma- 
!( gniflque , garni de llèclies ly tiennes ; il y 
« joignit une mante brodée en or, et deux freins 
« d’or , qui sont maintenant à mon lils Pailas. 
« Regardez donc comme dijii ITiite l’alliance que 
« vous désirez ; et demain, dès que le jou^ rfq)a- 
<( roîtra sur la lei rc , vous rc]iartirez eonlcnls 
« des secoui's et desforces donl je a eux vous aider. 
;( En allendanl, puisque vous venez ici comme 
'< amis, cebibrez avec nous d’un cœur plein d’al- 
. légresse crUe ivte que la reiigioi; ne permet pas 
•( do diliVrei- ; et dès à présent accoutumez-vous 
K à la labié de vos alliés. » 

Aussitôt il fait rapporter les mets cl les coupes 
que l’un avoit enlevées; il place les Troyens sur 
un banc tic gazon , et par bonneur il fait asseoir 
Enée à sa droite , sur son tronc (i4) de bois d’t- 
rab'e , garni d’un coussin , et couvert d’une peau 
de lion. Alors des jeunes gens choisis, conduits 
paV le pi’clre de l’ault l, se bâtent d’apporter de 
la chair des victimes rôtie ; ils i bai genl les cor- 
beilles des dons préparés de Cert s , et versent 
aux convives ceux t!e Haoi luis. Eucoetses Troyens 
vSe lassa-'irVit it loisir du dos ^uiier d’un bœuf, 
et des viaudts oül ries sur l’aiiti l. I.oisque leur 
rtipas fut fau , pi leur faim appaisée, le roi ËvaiKlre 
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iGoTùm milii prim.i gen.is vestihal flore juvema, 
Mir.abarque duces Teucros , miraljar et ipsum 
LaomedontiaJen : sed cunçlis aliior ihat 
Ancliises. Milii mens juvenili ardebat amore 
Compellare vinira , et dextrte conjungere dextram. 
iG 5 Acce.ssi , et cupidus Pbenei sid> mcenia duxi. 

Ille milii insignem pharelram L3 ciasque sagiltas 
Discedens, cblamj demque auro dédit inlerlextam , 
Frenaque bina meus quae nunc Iiabet aurea Pallas. 
Ergo et quam peiitis , juncta est mihi fneilere dextra : 
170 Et lux cCim primCiin terris se craslina reddct , 

Auxilio lætos dimittam , opibusque juvabo. 

Intereà sacra haie , qu.andô lu'ic venistis amici , 
Annua, quæ diflbrrc nefas, cclcbrate lat entes 
Nobiscum , et jam nunc sociorum assuestite mensis. 

175 Hæc ubi dicta , dapes jiibct et sublata reponi 
Pocula, gramineoque vlros local ipse sedili; 
Præcipuumque toro et villosi pelle leonis 
Accipit Ænean , solioque invitât acerno. 

Tùm lecii juvenes ccrtallm aræqiie sacerdos 
iSoVifccra testa fenmt taurori-.m, onerantqiie c.anislris 
Dona lalioratx Cereris, Bacchnmque ministrant. 
Vesciiur Æneas, siniul et Trojana juventus 
Perpetui tergo bovis et lusti-alibus exiis. 
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Poslqiu'm exempta famés, cl amor comprcssus cdendi, 
«85 Rex Evandrus ait : Non hæc soieinnia noljis , , 

Has ex more dapes , hanc lanti numinis aram 
Vana superstitio veterumque ignara Deoium 
Imposuit ; s.Tîvis, hospes Trojaue , periclis 
Serr ati facimus , merilosque novamüs honores. • 

190 Jam primi^m saxis suspensam hanc aspice rupem ; 
Disject.ne procul ul moles, desertaque monlis 
Stat domus , et scopuli ingenlem traxcre ruinam. 
llic spclunca fuit \asto suhmola recessu , 

Scmihominis Caci faciès quam dira tenehai 
it) 5 Sc)Iis inaccessam radiis, semperque reçehti 
Carde tepehat humus : forihusque af'ixa superhis 
Ora viriim trisii pendchant pallida taho. 

Huic monstre Vulcanus erat pater : illius alros 
Ore vomens ignés , magna se mole fertîhal. 

200 Attulit et nohis aliquando optantihus a;tas 

Auxilium adventumque Dei : nam maximus uhor, 
Tergemini nece Geryonis spoliisque superl.us, 

Alcides aderat , t.imofquc hàc victor agehat 
Ingéniés, \allemque Loves amnemqiie tcnebani. 

2o 5 At fùriis Caci mens effera , ne quid inausuui 
Aut iiilcnlatum scelerisve dolive fiiisset , 

Ou; ituor ù slabulis prœslanti coipore l.auros 
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prit la parole, et dû : « Ami Troycn , cette fête 
« cpie vous vovcz , ce festin solennel, cet aiitel 
« d’un Dieu si grand ; ce n’est ni la superstition , 
« ni l’oubli des anciennes divinités, qui les ont 
« établis parmi nous : d’affreux dangers , dont 
« nous avons été sauvés, nous en ont fait une loi ; 
« c’est un juste tribut de reconnoissanec que 
<t nous renouvelons cliaque année. 

« D’abord jetez les yeux sur ce rocher suspendu 
a en précipice ; voyez cos masses énormes disper- 
(( sées çà et là , celle habitation déserte au fond de 
<( la montagne , et ces amas de ruines qui s’en sont 
(( écroulées. Là, éloit une caverne vaste , enfon- 
<( cée, inaccessible aux rayons du soleil , servant 
<t de retraite à un monstre demi-homme nommé 
<( Cacus terre y étoit toujours fumante de quel- 

« que nouveau massacre ; et des têtes humaines 
« pâles et livides- pendoient tristement aux portes 
(t de cette cruelle demeure. Le monstre avoil 
(( Vulcain pour père ; et lorsqu’il se montroit 
U avec sa taille gigantesque , sa bouche vomissoil 
« de noirs torrents de flammes. 

« Enfin les temps propices à nos vœux ame- 
<( nèreni aussi à notre secours le Dieu vengeur de 
« l’univers. Nous vîmes arriver dans ces lieux le 
« grand Alcide , avec les riches dépouilles du 
« triple Géryon (lo) , que son bi’as avoit mis à 
« mort. Il conduisoit devant lui des troupeaux de 
!( bœufs d’une grandeur extraordinaire ; et ces 
« bœufs couvroienl les bords du fleuve et toute 
« la vallée. A cet objet, Cacus, brigand forcené 
H (i6), ne put se contenir; et pour mettre enfin 
« le comble à. scs crimes et à ses perfidies, il osa 
« détourner des pâturages quatre des plus gros 
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U taureaux, d aulanl tics plus belles génisses ; 
« et pour qu’on ne pût reeonuoîire la trace <!c 
« leurs pieds, il les traîna par la queue jusque 
« dans sa caverne ; avant ainsi renversé les indices 
« qui pouvoienl trahir son vol, il tenoit sa proie 
« caclice dans le creux obscur de cette roclie. 
« On eût en vain elicrcbé ; aucun de leurs pas ne 
i! conduisoit à la caverne. 

« Cependant Hercule se préparant à quitter 
« ces prairies, incttoit déjà en mouvtiuient ses 
« troupeaux rassasiés. Au moment du départ , les 
« boeufs commencent ù mugir, et font retentir 
H de leurs regrets ces collines et ces bois qu’ils 
« abandonnent. Lue génisse répond à leur voix, 
« et mugissant au fond de l’antre où elle est gar- 
(( dée , elle trompe ainsi l’e.sjtérance de Cacus. Un 
« dé])it amer s’empare aussitôt d’ Alcide ) enflara- 
<[ mé de colère, il s’arme , il saisit sa noueuse et 
« pesante massue , et court sans s’arrêter vers 
« l’endroit le plus escarpé de la montagne. Les 
<i habitants de la contrée virent alors pour la 
<( première fois Cacus tremblant , le trouble dans 
« les yeux. Il fuit plus vite que les vents, et gagne 
(c sa caverne : la frayeur lui a donné des ailes. 

«t A peine s’y est - il enfermé ; à peine a-t-il 
« rompu de grosses chaînes de fer, ouvrage de 
i( Y ulcain lui-même , qui soutenoieiit en l’air une 
<t jiierrc énorme, et fortifié de cet appui les portes 
U de sa retraite, que le héros de Tiryntbe (17) 
« ari ive en fureur , et eberebe des yeux, en fre 
« missant <!e rage, quelque endroit par où- il puisse 
« entrer. Trois fois, bouillant de colère, il fait 
(i le tour du mont Aventin ; trois, fois il essaie 
« d’ébranler le roeber qui rend l’entrée impé- 
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Avertit , tolidcm forrnà superante jiivencas ; 

Atque hos , ne qua forent pediims vofligia redis , 
iio Caudà in speluiic.im traclos, versisque viarum 
Indiciis raplos , saxo oceuhabat opaco. 

Quærentem uulla ad speluncam signa ferebant. • 

Inlere.à ciim jatn sabulis stalurata moverct 
Ampbitryoniades armenta, abitnmque pararet , 
aiSDiscessu mngire boves , atqiie omne qnerelis 
Iiiipleri nemus , et colles clainore relinqni. 

Reddidit una boum vocem , vastoque snb aniro 
Mugiit, et Caci speni enstodita fefellil. 

H!c veto Alcidæ furiis exarserat atro 
aaoFclIe dolor : rapit arma manu, nodisque gravatom 
Robur et acrü cursu petit ardua inontis. 

Tùm primùm nostri Cacum vidêre liinentem , 
Tiirl.atuuique oculis. Fugit ilicet ocior Euro , 
Spcluncamque petit : pedibiis timor addidit alas. 
ivj Ut sese incinsit , niptisqiie immane catenis 
Dejecit saxum , ferro quod et arte patemà' 

Pendebat, fullosque emuniit obice postes j 
Eçce furens animis aderat Tiryntbius , omnemque 
Accessum lustrans , bùc ora fereljat et illùc , 
aSoDentihus infrendens. Ter toliim fervidus irà 
Lustrât Aventini montem ; ter saxea tentât 
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Limina ncquicquàm ; ter fessus valle rcsedit. 

SlaLat aciila silex , præcisis undiquè saxis^ 
Spcluncæ dorso iiisurgens , allissima visu , 

'i35 Dirarum nidis donius opporlinia volucrum. 

Hanc, ut prona jngo lævum incumhehat ad amnem 
Dcxtcr ia adversuui nitens concussit , et iniia 
Avulsam solvit radicibus ; indè repente 
Impulitj impulsu qno niaximus insonat ælher ; 
ti4oDissultant ripœ, refluitque exterritus amnis. 

At specus et Caci détecta apparuit iiigens 
Hegia , et unibrosæ penitùs patuère cavei na’; 

Non secùs ac si quà penitùs vi lerra deliiscens 
Infernas reseret sedes , et régna recludat 
■•i/jSPallida, Dis invisa, superqne iminane bavai tirum 
Cernatur , trepidentque , iuunisso luinine , IManes- 
Ergo insperalà deprensnm in luce repente , 
Inclusumque cavo saxo, atque insueta rudentom 
Desuper Alcides telis premit , oinniaqne arma 
saoAdvocat, et ramis vastisque molaribus inslat. 

Illc antem (ncque enim fuga jam super tdla pericli 
Faucibiis ingentem fumum , mirabile dictu , 
Evomit, involvitque domum caliginp caecà, 
Piospectuin eri[)iens oculis , glomeratque fub anlro 
ioSFumiferam noctem , comntixtis igné tenebris. 
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<( nélraWe •, trois fois, rebuté de ses vains efforts, 

« il s’assied dans la vallée. 

(( Sur le dos de la caverne s’élevoit , à perte de 
«vue, une roche pointue, escarpée de toutes 
(( parts , asilcj favorable où les oiseaux funèbres 
« faisoient leurs nids. Comme cette roebe inclinée 
a peneboit d’un côté vers la rive gauche du fleuve, 
« Hercule , appuyant de l’autre ses épaules ro- 
« bustes , et poussant à droite , l’ébranle d’une 
« secousse, la déracine de ses fondements, la ren- 
« verse enfin par un dernier effort : elle tombe ; 
« tout le ciel en retentit j les rives rebondissent, et 
« le fleuve recule d’épouvanie. (i8). La roche em- 
« portée laisse à découvert la vaste cavité du pa- 
« lais de Cacus, et l’œil pénètre jusqu’au fond 
« de l’antre ténébreux; comme si la terre, venant 
« à s’entr’ ouvrir par quelque violente secousse , 
« découvroit à nos yeux le séjour des morts , ce 
« pâle et sombre empire abhorré des Dieux, et 
« que d’en haut nous vissions l’affreux abîme, et 
<( les Mânes tremblants à l’aspect imprévu delà 
« lumière. 

« Cacus , trahi tout d’un coup par un jour 
« inattendu , se voyant pris dans son antre sans 
« pouvoir échapper , pousse alors d’horribles 
« hurlements : Hercule l’accable d’en haut d’une 
« grêle de traits, et sc faisant des armes de tout, 
« il lance sur son ennemi des éclats de chêne et 
« de larges quartiers de rochers. Le monstre, à 
« qui il ne reste aucun moyen de se dérolier au 
« uanger , vomit de son gosier une fumée épou- 
« vanUihie , prodige étonnant dans un autre en- 
« nemi ; enveloppe tonte sa demeure d’une nuée 
•« épaisse que les yeux ne sauroient percer ; 
« l’antre se remplit des tourbillons de vapeurs 
5 . ^ 27 
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« que sa bouche exliale, et n’offre plus qxx’une 
« nuit fie fumée , mêlée tle flammes. Hercule 
« indigné s’élance d’un saut à travers le feu, dans 
« l’endroit de la caverne où les flots de fumée 
« tournoient avec le plus de violence , et forment 
« le brouillard le plus noir et le plus agité. Là, 
« malgré les flammes vaines que vomit Cacus 
« dans les ténèbres, il le saisit à la gorge, et le 
« serrant de ses deux mains entrelacées , lui fait 
« sortir les yeux de la tête et le sang du gosier. 
« Aussitôt les énormes portes sont forcées, l’antre 
U s’ouvre -, les boeufs traînés dans ce noir asile , 
« cet injuste butin dénié avec serment, reparois- 
« sent à la lumière ; le cadavre hideux est tiré 
e dehors par les pieds, on ne se lasse point de 
« considérer les yeux terribles , l’air affreux, la 
« poitrine velue de ce monstre, et cette bouche 
I! béante , pareille à une fournaise qui vient de 
B s’éteindre. 

« La fête en fut dès-lors célébrée , et le peu- 
« pic reeonnoissant consacre tous les ans ce jour 
(( à la joie. Potitius qui donna l’exemple (19), et 
« la famille desPinariens, devenue dépositaire du 
(( culte d’IIercule , ont élevé dans ce bois sacré 
« cct autel que nous appelons toujours le 
« grand autel, et qui doit être à jamais le plus 
<( graml des autels (20). Vous donc , guerriers, 
<i au milieu des hommages dont nous payons de 
(! si étonnants bienfaits, ceignez aussi vos têtes 
« de feuillages, et, la coupc à la main , invoquez 
« unDieu qui vous est commun avec nous ; faites 
B avec joie cies libations de vin en son honneur, a 

Il dit, et aussitôt une branche de peuplier, 
nouée avec ses feuilles (21 ) , ombragea ses cheveux 
de la verdure chérie d’Hercule , et la eoupe 
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Non tulit Alddes animiâ , seque ipse per ignem 
Præcipiii jecit saltu , quà plurimus undam 
Fumus agit , nebulùque ingens specus æstuat atrâ. 

Htc Cacum in tenebris incendia vana ■vomentem 
sôoCorripit in nodum complexus, et angit inhærens 
Elises ociüos , et siccum sanguine guttur. 

Panditur extemplù foribus domus atra revulsis : 
Abstractæque boves abjuratæque rapinæ 
Cœlo ostenduntur ; pedibusque informe cadaver 
a 65 Protrabitur : nequeunt expleri corda tuendo 
Terribiles oculos, \ultum, viilosaque setis 
Pectora semiforî, atque exstinctos faucibus ignés. 

Ex illo celebratus lionos , lætique minores 
Servavêre dicm , primusque Potitius auctor, 

2,70 Et domus Hcrculei cuslos Pinaiia saoii 

Hanc aram luco statuit , quæ maxima semper 
Dicelur nobis , et eri quæ maxima semper. 

Quarè agite , ô juvenes , tantamm in inuncre laudum , 
Cingiic fronde comas , et pocula porgile dextris ; 

275 Cominunemque vocatc Deuin , et date vina volentes. 

Dixerat : Herculeà bicolor cùm populus nmbrà 
Velavitque comas, foUisque innexa pependit, 
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Et sacer impleYÎt dextram scyphus. Ociùs omn«s 
In mensam læü libant , Dirosque precantiir. 

280 Devexo intcreà propior fit vesper Olympo j 
Jamque sacerdotes primiisque Potitius ibant 
Pellibus in morem cincti , flammasque ferebant. 
Instaurant epulas , et mensæ grata secundæ 
Dona ferunt , cumulanlque oneratis lancibus aras. 

285 Tùm Salü ad canins , incensa altaria circum , 
Populeis adsunt cvincli tempera ramis. 

Hic juvenum chorus , illc senum, qui carminé laudes 
Herculcas et facta ferunt : ut prima novercæ 
Monstra manu geminosque premens eliserit angucs : 
290 Ut belle egregias idem disjecerit urbes , 

Trojamque Œchaliamque : ut dures mille labores 
Rege sub Eurystheo , fatis JuBonis iniquœ , 
Perlulerit. Tu nubigenas, invicie, bimembres 
Hylæumque , Pholumque manu , tu Cressia mactas 
agSProdigia , et vastum Pîemeà sub rupe leonem. 

Te Stygii tremnère lacus , te janitor Orci , 

Ossa super rccubans antre semosa cruento. 

Nec te ullæ faciès, non tenaiit ipse Typhaus 
Arduus, arma tenens : non te rationis egentem 
SooLernæus turbà capitum circumstetit anguis. 

Salve, vera Jovis proies , decus addite DivU t 
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sacré'e remplit sa main ; tous , à l’instant , pleins 
d’allégresse, font des libations sur les tables , en 
invoquant les Dieux. 

Cependant le Soleil précipitant sa course , sc 
rapproclioit de l’horizon déjà les prêtres, et 
à leur tête Potitius lui-même , vêtus de peaux 
selon l’usage, s’avançoient avec des flambeaux. 
Le banquet recommence ; la table renouvelée 
offre aux convives les mets d’un dessert agréa- 
ble (22), et les autels se couvrent de bassins 
chargés de fruits. Alors les Saliens, couronnés 
de peuplier , viennent autour des feux sacrés 
mêler leurs danses (a 3 ) aux chants d’allégresse. 
Deux chœurs, l’un de jeunes gens, et l’autre de 
vieillards , célèbrent par des hymnes la gloire 
et les exploits d’IIercule ; comment, de ses jeunes 
mains , il étouffa deux serpents , les premiers 
monstres que lui suscitoit sa marâtre ; comment 
il fit tomber sous scs coups les deux fameuses 
villes de Troie ( 24 ) et d’Œchalie -, comment , 
soumis au sceptre d’Eurysthée par la haine fatale 
de Junon , il sortit vainqueur de mille travaux 
périlleux. « Héros invincible, tu terrassas Hylée 
« et Pholus , ces Centaures enfants de la nue ; 
« et les monstres de Crète (26), et l’énorme lion 
« de l’antre de Némée. Tu fis trembler les noirs 
{( étangs du Styx (26) , et le pardieu des Enfers , 
« dans la grotte sanglante ou il étend son vaste 
K corps sur des os a demi rongés. Ni les .spec- 
« très les plus affreux , Typhée lui- même, ee 
« géant tout armé , ne t’inspirèrent aucun effroi; 
« tu vis, sans te troubler, l’hydre de Lerne t’en- 
te vironner de ses têtes innombrables. Nous te 
« saluons, digne fds de Jupiter, nouvel orne- 
« ment des deux ; sois avec nous , viens favoriser 

27. 
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« de ta présence riiommagc que nous rendons à 
(I ta divinité. » 

Tels sont les sujets de leurs cantiques : à tou- 
tes ces merveilles ils joignent l’antre de Cacus ; 
ils représentent le monstre lui-même vomissant 
la flamme. Tout le hois retentit du bruit de 
leurs danses , cl les collines répondent à leurs 
concerts. 

La cérémonie achevée , tous ensemble retour- 
nent à la ville. Le roi, appesanti par son grand 
âge , marehoit accomjiagné d’Enée , tenant sa 
main et celle de son fils, et soulageoit par di- 
vers entretiens la peine et l’ennui du chemin. 
Enée considère avec complaisance le pays qui 
s’offre à .ses regards ; il promène de tous côtés 
ses yeux satisfaits; ce jour a pour lui mille 
appas ; chaque monument qu’il aperçoit excite 
sa curiosité ; il en demande l’origine , et l’ap- 
preml avec plaisir. Evandre , premier fondateur 
de Rome, lui dit enfin : « Ces bois que vous 
« voyez étoient habités par les Faunes et les 
« Nymphes originaires du pays, et par une race 
« d’Jiommes nés des troncs d’arbres et des chênes 
« les plus durs; sans règle et sans industrie , ils 
« ne savoient ni mettre les bœufs ensemble sous 
« le joug , ni amasser des provisions , ni ménager 
B ce qu’ils avoient recueilli : leur unique nour- 
« riture étoit les fruits des arbres , et ce que 
« h ur procuroit une chasse pénible. Saturne fut 
(( le premier qui vint de l’Olympe dans ces con- 
B trées, fuyant les armes de Jupiter, et réduit à 
« s’exiler après avoir perdu son trône. Ce Dieu 
« rassembla les hommes sauvages qui vivoient 
« dispersés sur les montagnes; il leur donna des 
« lois, et voulut que le pays portât le nom de 
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Et nos , et tua dexter adi pede sacra secundo. 

Talia carminibus célébrant : super omnia Cad 
Speluncam adjiciunt, spirantemque ignibus ipsum. 

5o5 Consonat omne nemus strepitu , collesque résultant. 

Exin se cuncti divinis rebus ad urbem 
Perfectis référant. Ibat Rex obsitus ævo. 

Et comitem Ænean juxtà natumque tenebat 
Ingrediens, v.arioque viam sermone levabat. 

•’iio jMiratur , facilesque oculos fert omnia ciicum 
JEneas , capiturque locis , et singnia laetus 
Exquiritque, auditque vimm monumenta priorum. 

Tim rex Evandrus , Romanæ conditor arcis : 
llæc nemora itidigenæ Fauni , Nymphæque tenebant , 
ÜJiSGensque virûm truncis et duro robore nataj 

Quels neque mos, neque cultus crat^ uec jungcre tauros; 
Aut componere opes nôrant, aut parcere parte; 

Sed rami, atque asper viclu venatus alebat. 

Primus ab æthereo venit Satumus Olympo , 
ôioArma Jovis fugiens, et regnis exul ademptis. 

Is genus indocile ac dispersum montibus altis 
Composuit , Icgcsque dedit : Latiumque vocari 
Maluit, bis quoniam latuisset tutus in oris. 

Aurca ; quæ perhibent ; illo sub rege fuerunt 
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325 Secula j sic placidà populos in pace regcbat. 
Deterior douce paOlaïUu ac decolor actas , 

Et belli rabics, et amor successii habendi. 

Tùra iiianus Ausonia , et geutes venère Sican» : 
Sîepiùs et iicinen posuit Satumia tellus. 

33oTùm reges, asperque inimani corpore Tibris , 

A quo p6st Itali flu-vium cognoiiiine Tibrim 
Dixiinus : aniisit venim velus Albula noinen. 

Me pulsum patrià , pélagique extrema sequenlein , 
Forluna oimiipolcns et incluctabilc fatum 
3351ÜS posuère locis, matrisque egere tremenda 

Carmentis nynipbæ monita, et Deus auctor Apollo. 


Vix ea dicta : dehiiic progressus, monslrat et aiain , 

Et Carmentalem Romano nomine portam , 

Quam memorant nymplirc priscum Carmentis honorera , 
34oVatis fatidicæ, cccinit quæ prima futuros 
Æneadas magnos , et nobile Pallanteutn. 
llinc lucum ingentem, quem Romulus aecr asylmn 
Rettulit, et gelidà nionstrat sub rupe Lupercal , 

Parrhasio dictum Panos de more Lycæi. 

■â^SNeenon et sacri monstrat nemus Argileti, 

Testaturque locum , et Icthum docet hospiiis Argi, 


■/ 
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« Latium , parcequ’il y ctoit demeuré caché dans 
H une parfaite assurance. L’âge d’or , ce siècle si 
« vanté, eut lieu sous son empire : telle étoit 
« pour les peuples la douceur et la tranquillité do 
'( son gouvernement. Mais peu à peu les temps 
« s’altérèrent et se ternirent ; l’innocence fil 
« place aux fureurs de la guerre et à l’insatiable 
« cupidité. Alors on vit arriver et les Ausoniens 
« et les Sicaniens : ce pays de Saturne changea 
« plusieurs fois de nom. Des rois le soumirent; 
« l’un d’entr’eux fut Tihris, géant féroce (27) et 
n agreste , dont le nom fut donné depuis par toute 
« l’Italie à ce fleuve, autrefois connu sous celui 
a d’Albula. Pour moi , lorsque banni de ma 
« patrie (28) il me fallut chereber une habita- 
« tion au-delà des mers , la fortune toute-puis- 
« santé et la force irrésistible du destin me fixè- 
« rent dans ce lieux , où les avis respectables de 
« la nymphe Carmente ma mère, et les oracles 
« d’Apollon me ])ressoient de me rendre. » 

A ces mots, comme ou avoit déjà fait quelque 
chemin, il montre à Enée l’autel et la porte que 
les Romains ont nommée Carmentale , honneur 
rendu , dit-on, à la mémoire de cette Nymphe , 
prêtresse inspirée des Dieux, qui la première 
avoit prédit la grandeur future des descendants 
d’Euée et la gloire du mont Palatin. Il lui mon- 
tre ensuite un grand bois, où Romulus , ardent 
dans ses projets, ouvrit depuis un asile; il lui 
fait remarquer, au pied d’un rocher, la grotte 
de Pan , nommé Lupcrcal , d’après l’usage de l’Ar- 
cadie, oii ce Dieu se nommoit Lycéen. 11 lui fait 
voir encore le bois sacré d’Argilète ; et, prenant le 
lieu meme à témoin de son innocence, il raconte 
la juste mort de l’Argien, sou hôte perfide (25). 
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De là il le conduit à la roche Tarpéïenne , et 
au Capitole , aujourd’hui tout brillant d’or , mais 
alors hérissé de ronces et de buissons. Déjà une 
frayeur religieuse saisissoit les timides habitants 
des campagnes à l’aspect de ce lieu; déjà ils ne 
regardoient qu’en tremblant et la montagne et 
le bois qui la couvroit. « Ce bois , dit Evandre , 

(( cette colline dont vous voyez la cime ver- 
« doyante , on ne sait quel Dieu , mais un Dieu 
« riiabite. Les Arcadiens croient y avoir vu Ju- 
« piter lul-inême , lorsque frappant de la main 
« droite sa noire égide (3o) , il rassembloit les 
« orages. Ces deux villes, dont vous voyez les 
« murs tomber en ruine, ce sont encore les res- 
« tes de deux monuments des anciens rois. L’une 
« fut bâtie par Janus, et l’autre par Saturne : 
(I celle-là se nommoit Janicule , et celle-ci Sa- 
« turnie. » 

Pendant ces entretiens , ils approchoient du 

{ lalais d’Evandre , palais qui n’annonçoit point 
’opulence : ils voyoient des troupeaux mugis- 
.sants çà et là dans la place Romaine et dans le 
brillant quartier des Carènes. Lorsqu’ils furent 
arrivés : « Voilà, dit Evandre , la porte qui reçut 
(( Hercule Victorieux ; voilà le palais qu’il vou- 
(( lut bien habiter. Osez , prince , méjniser aussi 
«( les richesses ; Osez imiter un Dieu , et regardez 
« sans dédain notre pauvreté. » En disant ces 
mots , il introduit le grand Enée dans cet étroit 
et modeste asile , et le place sur un lit de 
feuillage , couvert de la peau d’une ourse de 
Libye (3i). 

La nuit avance à grands pas et enveloppe la terre 
de ses sombres ailes. Cependant Vénus, juste- 
ment effrayée des menaces des Laweniins, et 


Digitized by GoogI 



ÆNEIDOS LIB. VIII. 323 

Hinc ad Tarpeiam sedem et Gapitolia ducit , 

Aurea nunc, ollm silvestribus horrida dumis. 

Jam tùm relligio pavidos terrebat agrestes 
35oDira loci, jam tùm silvam saxumque tremebant. 

Hoc nemus j hune , inquit , frondoso vertice collcm 
(Quis Deus , incertum est) habitat Deus. Arcades ipsum 
Credunt se vidisse Jovem, cùm sœpè nigrantem 
Ægida Conçu teret dextrâ , nimbosque cieret. 

355 Hæc duo prætereà disjectis oppida mûris , 

Relliquias , veterumque vides monumenta virorum. 
Hanc Janus pater , hanc Saturnus condidit urbem ; 
Janiculum huic , illi fuerat Satumia nomen. 

Talibus inter se dictis , ad tecta subibant 
36oPauperis .Evaudri, passimque armenla videbant 
Romanoque foro et lautis mugire Carinis. 

Ut ventum ad sedes : Hæc, inquit, liniina victor 
Àlcides subiic : hæc ilium regia cepit. 

Aude, hospes , conlemnere opes, et te quoque dignum 
365 Finge Deo , rebusque veni non asper egenis. 

Dixit, et angusti subter fastigia tecti 
Ingentem Æncan duxit , stratisque locavit 
Effidtum foliis et pelle Libystidis ursæ. 

IMox mit , et fuscis tellurem amplectitur alis. 

Syo At Venus hgud animo nequicquàm exterrita mater. 
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Laureulùmqiie minis et duro mota tumuitu , 
Vulcanum alloquitur; thalamoque hæc conjugls auieo 
Incipit , et dictis divinum adspirat amorem. 

Dùm belle Argolici vastabant Pergama reges 
SyS Débita, casurasque iDimicis ignibns arces, 

Non ullum auxilium miseris , non arma rogavi 
Artis opisqne tuae ; nec te , carissime conjux , 
Incassùmvc tuos volui exercere laboiesj 
Quamvis et Pi-iami deberem plurima natis-, 

38oEt durum Æneæ flevissem sæpè laboreni. 

Nunc, Jovis imperiis , Rutulorum constitit oris. 

Ergo eadem supplex venio , et sanetum mihi numen 
Arma rogo, genitrix nato. Te lilia Nerei , 

Te potuit lacrymis Titlionia flectere conjux. 

585 Aspice qui coeant populi , qute mœnia clausis 
Eermm acuant portis in me excidiumque meorum. 
Dixerat , et niveis bine atque hino Diva lacertis 
Cunctantem amplexu molli fovet ; ille repente 
Accepit solitam ilammain , nolnsque inedullas 
Sgolutravit calor, et labcfacta per ossa cucinrit : 

Non secùs atque olhn tonitru cùm rupta corusro 
Ignea rima micaus procurril lumine nimbos. 

Sensit l*U dolis et formæ conscia conjux. 

Tùm pater æterno fatur devinclus amore : 
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craignant pour son fils au milieu de ces mou- 
vements terribles, s’adresse à Vulcain ; et cou- 
chée sur le lit d’or de son époux , elle lui dit 
de cette voix qui jxirtoit l’amour dans son cœur; 
« Dans le temps que les rois de la Grèce , armés 
(I contre Pcrgame, désoloient cette ville dévouée 
(( à leur vengeance , et condamnée à périr par 
<( les flammes ennemies , je n’implorai point 
« votre secours pour un peuple infortuné ; je 
« ne vous demandai point de ces armes puis- 
(( santés (3a), ouvrage de vos mains ; non, cher 
U époux , je ne voulus point employer sans fruit 
« vos sueurs et vos travaux , quoique je dusse 
« beaucoup aux enfants de Priam (33) , et que 
« les périls d’Enée m’eussent fait souvent verser 
« des larmes (34). Maintenant il s’est établi sur 
« les frontières des Rulules, pour obéir aux or- 
(( dres de Jupiter. Je viens donc aujourd’hui 
« implorer une puissance à laquelle je suis sou- 
II mise par des liens sacrés ; je demande des 
« armes ; c’est une mère qiii les désire pour son 
« fils. La fille de IVéréc, etPépouse de Tithon (35) 
« surent bien vous toucher par leurs larmes. 
<i Voyez quels peuples ont réuni leurs forces, 
U quelles villes , à l’abri de leurs murailles , aigui- 
« sent le fer contre, moi , et pour la ruine des 
« miens. » Elle dit ; et entrelaçant autour du 
cou de son époux ses bras d’albâtre , elle le serre 
tendrement , et achève de le gagner par ses ca- 
resses. Il se sent tout à coup embrasé de la 
flamme accoutumée ; un feu connu pénètre ses 
veines , et s’insinue avec une douce langueur 
dans tous ses membres. Ainsi l’éclair , fendant la 
nue ébranlée par l’éclat du tonnerre , remjdit 
de sa lumière rapide tonte la région des orages- 
3. 28 
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Son épouse sourit du succès de sa ruse , et re- 
connoît avec plaisir l’effet de ses charmes, Le 
Dieu , que l’amour enchaîne pour jamais , lui 
parle en ces termes : « Pourquoi , Déesse , cher- 
« chez-vous si loin des motifs? ai-je donc perdu 
« votre confiance? Si vous m’eussiez témoigné 
« les mêmes désirs , j’aurois pu , même alors , 
« armer les Troyens. Jupiter et les destins n’em- 
« pêchoient pas que Troie ne subsistât plus long- 
« temps , et que Priam ne vécût encore dix an- 
« nées. Si donc aujourd’hui vous avez une guerre 
« à soutenir ; si aous songez à de nouveaux 
« combats : tout ce que mon art peut vous pro- 
<f mettre de plus achevé, tout ce que mes souf- 
« fiels et mes fourneaux peuvent faire couler 
« de plus parfait en fer, en métaux plus pré- 

« cieux Cessez , enfin , de me prier , 

« comme si votre doutiez de votre empire. » A 
ces mots il lui donne tendrement le baiser qu’elle 
désiroit , et s’endort paisiblement dans ses bras. 

Lorsque la nuit , parvenue au milieu de sa 
course , a dissipé le premier sommeil ; dans ce 
temps où la mère de famille , obligée de sub- 
sister de ses fuseaux et du foible travail de ses 
doigts , réveille le feu assoupi sous la cendre, et, 
pour allonger la journée aux dépens de la nuit , 
met ses ouvrières à l’ouvrage, et leur fait com- 
mencer leur longue lâche à la lueur d’une lampe, 
afin de pouvoir garder la fidélité du lit conjugal, 
et élever les tendres fruits de son hymen : c’est 
alors que Vulcain, non moins diligent, non 
moins actif, sort de son lit voluptueux pour veiller 
aux travaux de sa forge. 

Entre la côte de Sicile et Liparl, l’une des Eo- 
liennes , s’élève, une île escarpée , dont le soin- 
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SgSQuid causas petls et alto? iiducia cessit 
Quô tibi, Diya meî? similis si cura fuisset, 

Tùm quoque fas nobis Teucros armare fuisset ; 

Nec Pater omnipotens Trojam , nec fata vetabant 
Stare , decemque alios Priamum superesse per annos. 
^ 00 Et nunc, si bellare paras, atque hæc tibi mens est , 
Quicquid in arte mei possum proniittere curæ , 

Quod fieri ferro liquidove potest electro , 

Quantùm ignés animæque valent ; absistc precando 
Viribus indubitare tuis. Ea verba locutus , 

/|o5 Optatos dédit amplexus , placidumque petivit 
Conjugis infusus gremio per mcmbra soporein. 


Inde ubi prima quies, medio jam noctis abactæ 
Cuniculo , expulerat sonmuni ; ci'im femiua primùoi , 
Cui toleiare colo vitam tenuiqne Minen â , 

4 1 0 Impositum cinercm et sopitos suscitât ignçs , 

JVoctcm addens operi , famulasque ad lumina longo 
Exercet penso ; castum ut servare cubile 
Conjugis , et possit parvos cducere natos : 

Haud secùs Igiiipotens, nec tcmpore segnior illo, 

4 1 5 Mollibus è stratis opéra ad fabrilia surgit. 

Insula Sicanium juxta laïus Æoliamque 
Erigitur Liparen , fumaniibus ardua saxis, 
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Quam subter specus et Cyclopum exesa caminLs‘ 

Antra Ætnæa lonant , valitJique incudibus ictus 
410 Auditi refenint gecnitum , striduntque cavernis 
Striciuræ cbalybum, et fomatibus iguis anbelat ; 

Vulcani domus, et Vulcania noniine tellus. 

Hùc tune Ignipoleas cotdo descendit ab alto. 

Ferrum exercebant vasto Cyclopes in antro , 

4^5 Brontesque , Steropesque , et nudus inembra Pyraemon. 
HLs informalum manibus , jam parte polità, 

Fulmcn erat , toio Genitor quæ plurima cœlo 
Dejicit in terras , pars imperfecla manebat. 

Très iuibi is torti radios , très nubis aquosæ 
,'| 3 o Addiderant , rutili très ignis , et alitis Austri. 

Fulgores nunc terrificos, sonitumque , melumque 
Miscebant operi , flammisque sequacibus iras. 

Parte alià Marti currumque , rotasque volucres 
Instabant , quibus ille viros , qiiibus excitât urbesj 
435Ægidaque liorriferam, turbatæ Palladis arma, 

Certatîm squamis serpentûm auroque polibant : 
Connexosque an gués , ipsamque in pectore Dwse 
Gorgona, desecto vertentem lumiua ccllo. 
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uiel se couronne de rochers toujours fumants ; 
sous cette île sont des cavités immenses creu- 
sées conlinuelleuient par les feux des Cyclopes , 
et d’où retentit un bruit terrible semblable 
aux tonnerres de l’Etna. Sans cesse ou entend les 
enclumes gémir au fond de ces antres sous les 
coups de marteaux; l’acier frémir en jetant des 
étincelles ardentes ; et le feu , à l’aide des souf- 
flets , s’animer dans les fourneaux. Dans ces lieux 
sont les ateliers de Vulcain, d’où l’île a pris le 
nom de Vulcanie. C’est là que le Dieu du feu 
descendit du haut de l’Oiynipe. Les Cyclopes 
laborieux , Broute , Sterope et Pyraemon (3ÿ) , 
les membres nus, battoient le fer dans un vaste 
souterrain. Ils tenoient dans leurs mains un de 
ces foudres que Jupiter du haut des cieux 
lance en grand nombre sur la terre. Ils vciioieut 
de forger l’ouvrage ; il étoit poü en partie ; l’autre 
partie restoit à linir. Ils y avoienl fait entrer trois 
rayons d’une grêle foudroyante , trois d’une pluie 
orageuse, trois d’un feu étincelant , et trois d’uu 
veut impétueux, ils y méloieiit (38) en ce mo- 
ment les éclairs effrayants , le fracas du ton- 
nerre , la terreur et la flamme inévitable de la 
colère. D’un autre côté , l’on travailloit à la 
bâte le char du dieu Mars , et ces roues rapides 
dont le bruit réveille les guerriers et ])orto 
l’alarme dans les villes. Ici l’on s’erapressoit de 
polir l’égide redoutable dont s’arme Palîas dans 
sa fureur ; cette égide revêtue d’écallles de ser- 
pents , figurées sur un fond d’or (3g) ; tandis que 
sur la poitrine de la Déesse on représentoit des 
couleuvres entrelacées , et Méduse , l’affreuse Mé- 
duse, la tète séparée du cou, et lançant des le- 
gards horribles. 

:a8. 
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« Enfants de l’Etna, Cy dopes , ditVulcain, 
« cessez tout autre ouvrage *, mettez à l’écart ces 
« travaux commencés, et soyez attentifs à mes 
« ordres. 11 s’agit d’armer un guerrier plein d’ar- 
« deur ; c’est ici qu’il faut déployer la force de vos 
« hras, riiabileté de vos mains , et toute l’indus- 
<t trie de votre art; ne perdez pas un moment- » 
Il n’en dit pas davantage : tous à l’instant sont 
en action, et partagent entre eux le travail : on 
Toit coider des ruisseaux d’or et d’airain , et l’ho. 
micide acier se fond dans de vastes fourneaux. 
Déjà se forme dans leurs mains l’immense bou- 
clier qui doit résister seul à tous les traits des 
Datins ; sept larges feuilles de métal, appliquées 
lune sur l’autre, en composent l’épaisseur : les 
•uns aspirent l’air dans d’énormes soufilets, et l’en 
font sortir avec impétuosité ; les a uti’es plongent 
clans l’eau les métaux frémissants : l’autre ^émit 
fious les enclumes. Les forgerons lèvent tour-à- 
lour leurs bras nerveux cbargés de lourds mar- 
teaux, qu’ils font retomber en cadence sur la 
masse embrasée, qu’avec de fortes tenailles ils 
tournent et retournent dans tous les sens. 

Tandis qne le Dieu de Lemnos presse ainsi 
l’ouM âge dans les antres Eoliens , Evandre , sous 
son bumble toit , est éveillé ])ar le retour de la 
lumière et par le cbant matinal des oiseaux ras- 
semblés autour de son habitation. 11 se lève ; il 
couvre d’une tunique ses membres appesantis 
par les ans ; il atlacbe à ses pieds sa chaussure 
lynbénicnne ; puis il passe sur son épaule im 
baudrier, d’où pend à son côté une épée arca- 
dienne ; de son bras gauche loml)C une peau de 
panthère, dont il ramène un pan sur sa poi- 
trine. Deux chiens , sa garde fidèle , sortent 
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Tollite cuncta, inquit, cœplosque auferte labores , 

4 (O Ætnaei Cj'clopes , et hùc advertile menteni. 

Arma acri facienda viro : nunc viriLus usus , 

Nunc manibus rapidis , omni nunc arte magislrù : 
Præcipitate moras. Nec plura efiatus : at illi 
Ociùs incubnère omncs , pariteiqne laborein 
445Sortiti : Huit æs rivis, aurique metalluinj 
Vulnificusque chaljbs Taslà fomace liqucscit. 
Iiigentem clypeum informant , iin’.im omnia contra 
Tela Latinoruni; septenosque orbibus orbes 
Impediunl : alii ventosis foJlibus auras 
45oAccipiurit redduntque : alü stridcntia tingunt 
Æra lacu : gémit impositis incudibus antnim. 

Illi inter scse muhi \i brachia tolluut 
In numcrum , versanique tenaci forcipe massam. 

Hæc paler Æoliis properat dùm Lemnius oris , 

455 Evandrum ex Inimili tecto lux suscitât aima , 

Et matutini volucrum sub culmina camus. 

Consurgit senior , tunicùque inducitur artus , 

Et Tyrrhena jtedum circuradat vincula planlis ; . 
Tiim lateri aique humeris Tegeæum subligat ensem, 
4GoDeinissa ab lævà pantheræ terga rétorquons. 

Nec non et gemini custodes limine ab alto 
Procedunt gressumtpie canes comitantinc herilem. 
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Hospitis Æneæ sedem et sécréta petebat , 

Sennomim memor et promissi muneris héros. 
465 !Nec minus Æneas se inatutinus agebat. 

Filius huic Pallas , olli cornes ibat Achates. 

Congressi jungunt dextras, mcdiisque residunt 
Ædibus , et licito tandem sermone fruuntur. 

Rex prior haec : 

470 Maxime Teucronim ductor, quo sospite nunfjuâni 
Res equidem Trojæ 'vîctas aut régna fatebor, 

Nobis ad belli auxilium pro nomine taiito 
Exiguæ vires : bine Tusco elnudiraur amnij 
Hinc Rulubis premit , et muruni eircnmsonal arniis. 
473 Sed libi ego ingéniés populos opulentaque re.gnis 
Jungere castra paro , quam fors inopina salulein 
Ostentat : fatis hùc te poscentibus aflers. 


Kaud procul hinc saxo colitur fundata vetusio 
L'rbis Agjilina: sedes , ubi Lydia quondàm 
480 Gens bello prteclara, jugis insedit Etruscis. 

Hanc multos florentem annos rex deindè superbo 
Imperio et sævis tenuit Mezeniius arinis. 

(Juid memorem infandas cœdes? quid facta tyranni 


e 
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âtec lui (le son ajiparlrmcnl et suivent les pas 
(le leur maitre. Tout occupé des entretiens de 
la veille , et de ce qu’il a promis à son hôte, il 
alloit vers la retraite paisible où ce héros avoit 
passé la nuit. Enée , non moins diligent , s’avan- 
çoit déjà de son C(>té. Ils étoicnt accompagnés , 
l’un de Pallas son fils, et l’autre du fidèle Achale. 
En se joignant ils se présentent la main , et 
s’asseyant dans le salon qui sépare les deux ap- 
partements, ils se livrent au plaisir d’un entretien 
que tous deux désiroient. Le roi ^>arla le premier : 
« iVohlc chef des Troyens, dit- il , vous dont 
« la valeur m’empêchera, tant que vous vivrez, 
« de regarder Troie comme vaincue -, ce que nous 
<( pouvons vous offrir nous-mêmes de secours 
« est bien foible, et ne répond pas à la grandeur 
« de votre nom : d’un côté , nous sommes bornés 
« par le fleuve (£ui nous sépare de la Toscane; de 
« l’autre , les Kutulcs nous resserrent , et font 
« retentir leurs armes autour de nos mu- 
« railles. Mais je veux mettre dans vos intérêts 
<f des peuples nombreux et une puissante armée, 
« entretenue par des eontrées opulentes ; c’est un 
« seeours assuré que vous offrent des eonjonc- 
« turcs Imprévues : vous venez au gré des des- 
« lins qui vous appellent dans ces lieux. 

(( Non loin d’ici, sur une hauteur escarpée , est 
<( la ville d’Agylla , fondée autrefois par des Ly- 
« diens race guerrière qui vont s’établir dans les 
« montagnes d’Elrurie. Celle ville, long-temps 
« florissante , tomba enfin sous le joug du superbe 
« et cruel Mézence , qui s’en rendit maitre par 
« les armes. Comment vous raconter les massa- 
« cres et les forfaits abominables commis parce 
M tyran ? Puissent les Dieux réserver de telles bor- 
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« reurs pour lui et pour sa postérité ! Sa barbarl 
« alloit jusqu’à lier des hommes vivants avec de 
« cadavres, de manière qu’ils eussent leurs mains 
«[ leurs bouches collées sur celles des morts 
« genre de supplice qu’il avoit imaginé ; et i 
« les faisoit mourir ainsi lentement dans la poui 
<( riture et l’infection de ces affreux embrasse 
« ments. Ses sujets , las enfin de ses impiétés e 
« de ses fureurs , prennent les armes , l’assiègen 
« lui et sa maison , égorgent les complices de se 
« cruautés , et font voler la flamme jusqu’au fait 
« de son palais. Le tyran s’échappe au milieu d 
c< carnage , se réfugie sur les terres des Rutulcs 
(( et arme en sa faveur Turnus , son hôte et so 
« allié. Toute l’Etrurie, animée d’un juste dési 
« de vengeance, s’est donc soulevée, et, les ai 
« mes à la main, demande son tyran pour 1 
« livrer au supplice. Yoilà les troupes nombreu 
« ses que je veux faire marcher sous vos dra 
« peaux ; car déjà leurs vaisseaux rassemhlt 
« bordent le ri>”age de la mer , et le soldat impa 
« tient presse le moment du départ. Un vieil arm 
« pice les retient par les oracles qu’il leur ré 
« vêle. « Braves Méoniens , leur dit-il , voc 
« qui faites revivre la gloire et les vertus de v< 
«ancêtres, un juste ressentiment vous arm 
« contre l’ennemi ; Mézence a mérité la colèi 
« qui vous enflamme •, mais les Dieux n appror 
« v'cnt point qu’un Italien commande à une ua 
« tlon si puissante ; choisissez des chefs étrar 
« gers. » Frappée de cet ordre du ciel, 1 ai 
« niée tvrrhéniennc s’est arretée dans ces pla 
« nés. Des ambassadeurs envoyés par Tarclio 
« sont venus avec la couronne , le sceptre et 1( 
« autres marques de la royauté, me prier dem 
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Effera? DI capiii ipsius générique reservent! 

485 Mortua quin etiam jungebat corpora vivis , 

Coraponens manibusque manus atque oribus ora , 
Tormenti genusj et sanie taboque fluentes , 

Complexu in misero longà sic morte necabat. 

At fessi tandem cives , infauda furentem 
49 oArraati circumsistunt , ipsmnque, domumqifej 
Obtruncant socios , ignem ad fasligia jaclant. 
nie inter cædes , Rutulorum elapsus in agros 
Confugere , et Tumi defendier liospiiis armis. 

Ergo omnis furiis surrexit Etruria justes : 

4g5 Regem ad supplicium præsenti Marte reposcunt, 

His ego te , Ænca , ductorem millibus a4dam. 

Tolo namque fremunt condensæ littore puppes , 
Signaque ferre jubent. Retinet long.ievus haruspex , 
Fala canens : O Mæoniæ delecta juventus , 

SooFlos veterum virlusque virùm, quos jusiiis iu hostciU 
Fert dolor, et meritâ accendit Mezentius irâ ; 

NuUi fas Italo tantam subjungere gentem: 

Extemos optate duces. Tùm Etrusca resedit 
Hoc acies campo , monitis exterrita Divûm. 

5o5 Ipse oratores ad me regnique coronam 

Cum sceptro misit, mandatque in.sigiiia Tarclion, 
Succédant castris, Tyrrhenaque régna capessam. 
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Sed milii tarda gelu seclisque effeta seueclus 
Invidct impeiium , seræque ad fortia vires. 
SioNalum cxUortarer, ni mixlus maire S.ibellà 
Hinc partent patriæ traheret. Tu , cujus et annis 
£t gcneri fatum indulget , quem numina poscunt , 
Ingredere , 6 Teucrùm atque Italûm fortissime duclw. 
Hune tiW prælereà , spes et solatia no.strî , 
5i5Pallanla adjungam. Sub te tolerare magistro 
Militiam et grave Martis opus , tua cemere facta 
Assuescat , primis et te miretnr ab annis. 

Arcadas luiic équités bis centum, roljora pubis 
I.ecta, dal) 0 , totidemque suo tibi nominc Pallas. 


S20 Vix ea fulus erat, defixique ora tencbanl 
Æneas Amdiisiades , et fidus Acbates , 

Mullatpte dura suo tiisti cum corde putabaut . 

Ni fignuin cælo Cyiberca dedisset aperto. 

Naniquc iuiptx)vis6 vibratus ab ætbere fulg'or 
Cum soniiu venit, et ruere omnia visa repeutè , 
Tvi'i'benusijue lubæ mugire per æthera clangor. 
Suspiciunl: itcri’im atque iterùm fragor intonat ingens. 
Arma inter imbcm , cœli in religione screnâ , 

Per sudum laililare vident , et puisa lonare. 
55oObstupuère aaioiis alii; sed Troïus héros 
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0 rendre au caïup , et de prendre en main le 
n gouvernement de leur nation. Mais les glaces 
« de l’àge et l’épuisement de la ^ielllcsse m’en- 
<( vient l’honneur du commandement : je n’ai 
« plus assez de forces ^rour livrer des hataille.s. 

(( J’inspirerois à mon ids cette, noble ambition , 

« si , étant né d’une mèie sabine , il ne tenoit 
« CCI endroit à Vîtalie. Vous qui, grâce aux 
« Destins, avez pour voué l’âge, la naissance et 
(I les Dieux ; allez , vaillant prince , combattre 
« désormais à la tète et des Troyens et des Jta- 
« liens. J’enverrai de plus avec vous ce fils qui fait 
« tout mon espoir et toute ma consolation. Qu’il 
« apprenne sous un tel maître l’art pénible des 
« coml)als J qu’il s’endurcisse aux fatigues j et 
« que, témoin de vos exploits, il vous regards 
« comme son modède dès les premiers pas de. sa 
a carrière. Je lui donnerai deux cents cavaliers 
« choisis dans toute ma jeunesse, et lui-même 
« vous en mènera en son nom uii])areil nombre. » 
Ainsi parloit Evandre : cependant le fils d’An- 
«liise et son fidèle Acbate gardoient un morne si- 
lence -, millç réllexions fâcheuses se succédoient 
dans leur esprit , cl les tenoient dans la tristesse ; 
loi'sque la Déesse de Cytbère donna du haut des 
airs un signal prapice. Le ciel lu’illa tout à coup 
d’une lumèire extraordinaire accompagnée d’un 
grand bruit. Tout parut s’écrouler, et l’on crut 
eiilcndrc la trompette tyrrbéuieune mugir dans 
Icsairs. Online les yeux : le même fracas recom- 
mence une seconde et une troisième fois. Enfin 
l’on voit sur un nuage , dans un endroit du ciel 
]H(r et serein , des armes tout éclatantes de lu- 
mière, et fpil i-cndcnt en s’eiitre-dicquant un 
sou pareil au bruit du tonnerre. Les autres 
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ilcir.eurenl saisis d’élonnement(4o); mais le liéroa 
tJ Oven reconuoît à C(î son favorable Teffet des 
promesses de Venus. « Arni, dit-il, ne soyez plus 
« inquiet de ce qu’annonce ce prodige ; c’est à 
« moi qu’il s’adresse : la Déesse à qui je dois le; 
<: jour m’a promis de me donner ce signal du 
« liant des cieux, si j’élois menacé d’une guerre , 
■« cl de m’apporter elle-même par les airs des 
K armes forgées par Vulcain. Ilclas ! quels af- 
<( freux carnages se préparent (4i) ])our les mal- 
<( lieureux Laurentins ; Turnus , que lu me 
«paieras cher tes attentats! Et vous, Dieu du 
«Tibre, que de boucliers, que de casques, 

(I que de braves guerriers vous roulerez dans vos 
« eaux ! qu'ils demandent ii présent la guerre ! 

« qu’ils violent des traités conclus ! » A ces mots 
il SC li ve ; et tl'abord il réveille les feux assoupis 
5ur les autels d’IIerculc ; il réitère plein de joie 
ses bonimages devant les Lares qui l’ont accueilli 
la veille, et devant les Pénates de son généreux 
hôte j U leur immole selon l’usage des brebis eboi- 
sies ; Evandre ainsi que les guerriers troyens 
prennent part aux sacriliccs. Enée retourne en- 
suite à ses vaisseaux, et rejoint ses compagnons : 
il choisit entre eux les plus vaillants pour le suivre 
<lans les dangers de la gueire : les autres se rem- 
barquent , et, se laissant aller au courant du 
lleuve qui les conduit , ils s’en vont tranquille- 
ment porter au jeune Aseagne dos. nouvelles de 
son père et du succès de son voyage. On fournil 
des chevaux aux Troyens qui se rendent en Elru- 
rie ; ou amène pour Enée un coursier distingué 
couvert d’une large peau de lion enrichie de 
grilles d’or. 

llicritül le bruit sc répand dans la petite vide 

« 
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Agnovii sonitum , et Divæ promissa parcntis. 

Tùm mcmorat ; Ne vero, hospcs, ne qiiæro profect6 
Qiicm ca'um porlema l’erantj ego poscor : Olvnuio 
Hoc signnm ceciiiit inissiiram Diva creatrix , 

555 Si belluin ingninet, Vulcaniaque arma per .nuras 
Laturam auxilio. 

Heu quanlæ miseris cæJcs Laurenlibus instant! 

Quas poenas milii ,Turnc, tlabisl quàni ninlta sub uiküs 
Scutil virûm galeasque et fortia eorpora volves , 

54oTibri paler! Poscant aeies, et fœdera runipanl. 

Hæc ubi dicta dédit , solio se tollit ab alto : 

Et primùm Hcrculeis sopitas ignibiis aras 
Excitât; hcstcmuniqne Larcm, parvosqiie Penales 
Læius adit; inactat Icctas de more bidentes ; 
545EvaTidrus pariler, pariter Trojana juventus. 

Post bine ad navés graditur, sociosque revisil ; 

Quontm de numéro, qui sese in bella sequantur, 
Pr.iestantes virtule legit .-pars cetera proiiii 
Fertur aquà , segnisque secundo deiluit amni , 
55oNuncia ventura Ascanio rerumqiie pafrisque. 

Dantur equi Teucris Tyrrhena petentibiis arva: 

Diicunt exsortem Æneac , quem fulva leonis 
Pcllis obit lotum, præfulgcns unguibus aureis. 

Faraa volât parvam subito vulgata per urbcni , 
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555 Ociùs ire erpiites Tyrrheni ad liuiina regis. 

Vota iiielTi diiplioant maires, propiùsque periclo 
It timor , et major Marlis jam apparet imago, 
ïùm jwlc r Evandrus , dcxlram couiplexus eutuis , 
H.xrct , inexpleti'im lacrymans , ac taiia futur ; 

56o O müii pia'terilos référât si Jupiter aunos ! 

Qualis eram , cùm primam aciem Præneste suh ipsâ 
StrayT, scutonunquc inccndi viclor acervos j 
Et regem hàc Ilerilum dcxtrà sub Tartara misi , 
Naseeiiti cui très animas Feronia mater 
56â(Horrendum diclui) dedcrat; lerna arma raovenda; 
Ter letlio sterneiidus erai j cui lime tamen omîtes 
Abslulil liæc animas dextra , cl totidem exuil artnis t 
Non ego nunc dulei amplexu divellcrer usquàm , 
Natc, tuo; ncque finilimo Mezeniius unquàm 
570 Huic capiti insullans , lot ferro s.xva dedisset 
Fiinera, t.àni ntullis viduàsset civibus urbem. 

At vos, ü Superi , et Divùm tu maxime rector 
Jupiter, Areadii , qiiæso , misereseile regis, 

El pallias audite preces. Si numina vestra 
SyS Incolumem Pallanta milti, si fila réservant; 

Si visurus eum vivo , et venturus in ummi : 

Vitam oro ; paliar quemvis durarc laborem. 

Sin aliquem infandum casum, Fortuna, luinarisf 
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<[uc ]ps cavaliers vont pai tir pour se rendre ciicz 
le Tynliénien. Les mères elTi ayces l’ont vœux sur 
vœux ; la crainte n’atteiul ])as le danger j on croit 
voir déjà tout cc que la guerre a de plus terrible. 
Evandre voyant partir son fils, lui serre tendre- 
ment la main , l’arrose de scs larmes sans ])ou- 
voir le quitter, et lui dit; a O si Jupiter me 
<( rendoit mes premières années ! tel que j’étois 
« lorsque je taillai en pici-es sous les murs de 
« Préneste l’avant-gartie enuemie , et qu’apres 
« ma victoire je brûlai des monceaux de bou- 
« cliers ; lorsque mon bras précipita dans le Tar- 
« tare le roi Jlérilus , cet étiange géant à qui 
« Félonie sa mère avoit donné trois âmes, trois 
« armures à porter dans les combats ; à qui trois 
« fois il falloit donner la mort; et cependant ce 
<( Ijras lui arracha autant de fois la vie , et le 
« dé])OuiUa de sa ti ij)le armure : si j’étois cc que 
« je fus alors , o mon cher lils ! i len ne pourroit 
a me séparer de toi ; et jamais Mézence imultaiit 
« à mes cheveux blancs, n’aui'oit si près de mol 
« égorgé tant de victimes , et privé de tant de 
<i citoyens une ville infortunée. Dieux du ciel , et 
U toi, souverain des Dieux , ayez compassion du 
(( l’ol des Arcadiens , et daignez entendre les 
« vœux d’un jrèie. Si vos déci-ets, si les de.stlus 
« m’assur ent du retour de Pallas ; si je vis pour 
(I le revoir et pour’ i’eutbrasscr encore , laissez- 
« mol la vie, je vous en coitjure ; il ri’est rien que 
K je tre consente de soulfrir à cc prix. Mais ô l’or- 
« tune, si tu ])ié[)ares (|uelqu’un de tes coups 

« funestes ab ! rpie di:s à présent il me soit 

« permis de terminer une vie cruelle, tandis que 
<1 mes craintes sont encoi'c mêlées de doute; que 
« ravciiir iirccrtaln me laisse au moins desespé- 

29. 
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(r rances; que je le liens encore dans mes I>ras 
« cher enfant , nnique consolation de ma ■viei 
(( lesse , afin qu’une nouvelle aflVeuse ne vienn 
« point frapper nus oreilles d’un coup mortel. 
Ainsi parloil ce père aflligé dans ses dernier 
adieux. A ces mois la force l’abandonne , et sc 
ofliciers le reportent dans son palais. 

Déjà la cavalerie avoit défilé par les portes d< 
la ville, Enée et le fidèle Acbate marchant à la 
tète, suivis lies autres généraux iroycns. PalJai 
tenoit le centre et se faisoil distinguer au milieu 
des siens j>ar sa casaque militaire et par son ar- 
mure ornée de broderie : tel que l’étoile dn ma- 
tin , cet astre que Vénus ebérit entre tous les feux 
de l’Olympe , lorsque , baignée dans les eaux de 
l’Océan, on la voit éclatante de lumière s’élever 
dans les cieux et dissiper les ombres de la nuit. 
IjCS mères tremblantes bordent les murs , et 
suivent des yeux le nuage de poussii re qui enve- 
lop])C le brillant escadron. Les guerriers en armes, 
eberebant les plus courts chemins, franchissent 
les buissons elles ronces : un cri s’élève ; on marche 
en ordre , et la plaine poudreuse retentit sous les 
pas ra pilles des coursiers. 


Pi ès du fleuve tpii baigne les murs de Géré 
il est un bois sacré d’une vaste étendue , et res- 
pecté, de tous les temps, des habitants du pays: 
de toutes parts il est enfermé par une chaîne de 
collines revêtues de noirs sapins. Les Pélnsges qui 
habitèrent les premiers les frontières du Litium, 
avoienl , dit-on, consacré ce bois à Sylvain, dieu 
des champs cl des troupeaux , avec un jour de 
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Pfunc,*ô, iiunc liceat crudclem alirumppre vitani , 
58oDiim curæ ainhiguo;, dùin spes iacerla iuluii, 

Dùni te, care puer, inca scia et sola voluptas , 
Coinplexu tcnco ; gravior ne nuncius aurcs 
Vulneret. Usée genitor digressu dicta suprciuo 
Furidebat : l'amuli collapsum in tecta fcreliant. 

585 Jamque adeô exicrat porlis etpiitalus apci tis. 

Æneas inter primes et lidus Achaies ; 

Indè alii Trojæ proceres: ipse agmine Pallas 
In medio , clilamyde et pictis conspectus in armis : 
Qualis ubi Oceani pcifnsus Lucifer undà , 
égoQiietn Venus ante alios astrorum diligit ignés, 

Extulit os sacrum cœlo, tenebrasque resolvit. 

Stant pavidæ in mûris maires , oculisque sequuntur 
Piilveream nubem, et fulgentes ære catervas. 

Olli per duinos , quà proxima meta viarum , 
aQSArinali tendunt : it clamor, et, agmine facto, 

Quadrupedantc putrem sonitu quatit unguia campum. 

Est ingens gelidum lucus prope Ccritis amncin , 
Rclllgione patrum latè sacer : undiquè colles 
■ ladlLsèrc ca\i , et nigrà ncnius abiete cingunl. 
tiooSilvano fama est \cieres sacrasse Pelas gos , 

Arvorum pecorisque Dco, lucumque diemqne , 

Qui primi fines aliquando habuère Lalinoï. 
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Haud procul hinc Tarcho et Tyrrheni tula tenebanc 
Castra locis : celsoque omnis de colle videri 
6o5Jam poterat legio, et latis tcndehat in arvis. 

Hùc pater Æneas et bello lecta juventus 
Succedunt, fessique et cqiios et corpora curant. 

At Venus octhereos inter Dcacandida nimhos 
Doua feiens aderat : natiunque in vallc rrduclà 
GioUt procnl egelido secrctuin (lumine \idit , 

Talilms affata est dictis, seque obtulit ultr<) : 

En pcrfecla inei promissà conjugis arle 
Munera : ne mox aut Laurentes, nate , superLos , 
Aut acrem dnbites in pradia pofccre Turnnm. 

6in Dixit , et amplexus nali C} tlierea petivit ; 

Arma sub adversà posuit radianlia qiiercu. 

Ille Deæ donis et tanto lætns honore , 

Expleri nequit , atque oculos per singula Tohit^ 
Miraturque , interque nianus et brachia versât 
GaoTerribilem cristis galeam flanimasque vomentem , 
Eatücruroque ensem , loricain ex are rigenlein , 
Sanguincam , ingentem : qualis cùrn cærula nul.es 
Sulis inardescit radii.s , longèque refulget. - ■ 
Tiini levés ocieas electro aurorpte recocto, 

6a3 Hasiatuque , et elypei non cnarraliilc textuin. 
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fètc en son lionneur. Non loin de là , Tarchon 
et les Tyrrhénien.s éloicut campés dans un poste 
inaccessible à l’ennemi ; et déjà du haut d’une 
colline on pouvoit découvrir toute leur armée , 
dont les tentes couvroient une grande partie de 
la plaine. Enée entre dans ce bois avçc sa troupe 
choisie , et fait prendre de la nourriture aux hom- 
mes et auxehevaux fatiguésd’une longue marche. 

Cependant Vénus, travei'sant les airs sur un 
nuage lumineux, apportoit à son fds les présents 
de Vuhain. Dès qu’elle le vit seul (ia) dans un 
vallon détourné , res]iirant la fi aîeheur au bord 
du lleuvc , elle l’alKjrde , et lui dit en se manifes- 
tant à ses yeux : « Voici les dons précieux que 
« je vous ai promis de la main de mon epoux : 
« ne craignez pas , mon fils , de défier bientôt an 
<( combat les fiers Rutules et le bouillant Tur- 
« nus. » Elle <lit , et après l’avoir embrassé , elle 
dépose devant lui au pied d’un chêne des armes 
étincelantes. 

Enée transporté de joie à la vue du glorieux 
présent de la Déesse , ne peut se lasser d’y atta- 
cher scs regards, et d’en consitlérer toutes les 
parties; il contemple avec admiration , il tourne 
et retourne dans scs mains et dans ses bras ce 
casque ombragé d’un jjanachc terrible , et qui 
semble vomir des llammes;cetteépéc foudroyante; 
cette grande cuirasse, d’un airain impénétrable , 
de couleur de sang, et sendjlaJde. à la nuée ar- 
dente que pénètrent les rayons du soleil et qui 
réHécbit au loin son éclat ; ensuite les cuissards 
polis , faits d’un argent mêlé avec l’or le plus 
pur , la lance , et sur-tout le bouclier, inelTahle 
tissu de merveilles. 


Digitized by Google 



ÆNEIDOS LIB. VIII. 5*^ 

Illic res lulas , Roiiianonuiique triuniphos , 
llaud vatuiii ignarus , venlurique inscius ævi , 
l'ecerat Ignipouîiis : ilÜc gcims oinue futui-æ 
Slirpis al> Ascanio, pugnalaquc in ordine Lclîa. 
C3oFccerat et viridi felam Mavortis in antro 

Procuhuisse lupam ; geminos liuic u!)eia circuin 
Luderc pcndentes pueros , el lanil)ere malreiu 
Inipavidos : illam tcreti cervice reflexam 
Mulfcrc alternos , et corpora lingere linguà. 

C35 IN'ec procul hinc Romain et raptas sine more Salunas 
Conscsfu cavcæ , magnis Circensilms aclis , 

Addiderat ; suliitoquc novum consurgere hélium 
Romulidis , Tatioipic seul , Curihusquc severis. 

P6st idem inter se posito ccrtamine regcs 
C4o Armati, Jovis ante aras, paterasque tenentes 
Stabant, et caesà jungehaut fœdera porcù. 

Haud procul indè citœ Metium in diversa quadrigæ 
Distulerant (at tu dictis , Alhanc, manores!), 
Raptahatque \iri mcndacis viscera Tullus 
G 45 Per silvam , et sparsi rorahant sanguine vêpres. 

' Nec non Tarquinium cjcctum Porsenna juijcbat 
Aeciperc , ingentique urbem oLsidione premebal. 
Æncadæ in fcrium pro liheitate ruehaiit. 

Ilium indignanti similem , simllcmque min.uiü 
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65o Aspicercs , poiiicm auderet qii6d vellerc Codes, 
Et fluvium vindis innaret Clœlia ruplis. 

In buniino , custos Taipeïse Manlius arcis 
Stabat pt'o leiiiplo , et Capitolia cdsa tciid>at ; 
Romuleotpte recens horrebat togia culmo. 

(355 Atquc liic nuialis volitans argenteus anscr 
l’oi'tidbiis , Gallos in liniine adessc canebat. 

Galli per dumos aderant, arcenitpie tenebant, 
Defensi tenebris et donc noetis opaeæ. 
Aurea.faîsaries ollis, atque aurea vestis : 

(iOüV irgalis luecnl sagidis : lùui laclea tolJa 

Auto innectnntur : duo qnifque Alpina coruscaOT 
Gæsa manu, sentis proiccti eorpoia longis. 

Hinc cxsultantes Salios , nudosfpte Lupercos, 
Lanigerosque apiecs, et lapsa andlia cado 
6G5 Extuderat : castæ ducebaut sacra per urbeni 
Pilentis maires in mollibvis. Hinc procul adiÜt 
Tariarcas ctiam sedes, alta ostia Di lis , 

Et scelerum panas j et le, Catilina , niinaci 
Pendcnlem scopulo, Furiaunnque ora tremenlcni 
670 Sccretosque pîos, bis dantein jura Catonem. 


Haec inter tuinidi latè maris ibat imago 
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Codés osoil rompre iiu poiil devant lui; de ce 
que délie , Li isanl ses fers , passoit liardimenl le 
Tibre à la nage. 

Vers le haut du Ijouclier, Manlius, gardien de 
la citadelle Tarpeïenne, paroissoit debout dexant 
le tonude et samoil le Capitole ; là se voyoit le 
palais de Komiilus , récemment couvert d’un 
chaume restique. Üne oie d’argent voltigcoit sous 
des poj'tiques dorés, et annonçoit ])ar ses cris que 
les Gaulois alioient entrer; et lesCraulois se glis- 
sant à ti avers les buissons , éloient près d’entrer 
et de surjnendre la citadelle , à la faveur des 
ténèbres d’une nuit sombre. Leurs cheveux et 
leurs habits étoient d’or , leui’S sayes étoient rele- 
vés de raies d’argent; un collier tl’or paroitleur. 
cou blanc comme le lait ; chacun d’eux darde 
dans sa main deux javelots légers , et de longs 
bouclici's leur couvrent tout le corps. 

Au-dessous Vulcain avoit gravé les Salions 
dansant , les prêtres de Pan courant tout nus 
les Liqtercales, les pontifes et leurs bonnets sur- 
montés d’une lioupe , et les Iwucliers tombés du 
ciel : de chastes llomaincs, dans des chars mol- 
lement suspendus , prOTiienoient en pom])e les 
choses saintes par toute la ville. Vers le bord 
opposé , le Dieu avoit aussi représenté le séjour 
du Tartare, les gouil’res ])iofonds du Dieu des 
moi'ts, les supplices des criminels ; et toi, Cati- 
lina , regardant avec effroi le rocher suspendu 
sur ta tète , et toujours tremblant à l’aspect des 
Phiiics qui t’assiègent : plus loin , les retrait<‘s 
paisibles des justes , et Caton leur donnant des 
lois (4.'?). ' 

Entre toutes ces merveilles, s’étendoit une mer 
3. 3o 
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d’or , dont les vagues agitées sc couvrolent d’un 
écume d’argent; un cercle de dauphins, de c 
brillant métal, bordoit celte vaste étendue, na 
géant et fendant les flots de leurs queues. Ai 
milieu de celte mer , deux flottes guerrières an 
nonçoient les combats d’Aclium (44) j théâtre d 
ce formidable appareil , Leucate paroissoit tou 
en feu (45) , et l’éclat des armes d’or étoilréfléch 
par les ondes. 

D’un côté. César Auguste menant au coniba 
scs Italiens, et soutenu du peuple , du sénat, de 
Pénales et des grands Dieux , paroît debout su 
la poupe élevée de son vaisseau ; ses yeux étince 
lantsde joie , fontbriller deux prunelles ardentes 
au-dessus de sa tête , on voit l’astre de son pèn 
(46) : tandis qu’à l’autre aile Agrippa , secondi 
des vents et des Dieux, s’avance d’un air terribli 
à la tête des guerriers qu’il commande : on voi 
briller sur son front la couronne rostrale , nobli 
récompense de sa valeur (4y). 

Du côté opposé , plein de confiance en se 
troupes étrangères , et suivi de mille peuple 
diversement armés , Antoine , vainqueur de 
contrées où naît l’Aurore , et des rivages de b 
mer Rouge , porte sur ses vaisseaux l’Egypte 
l’Orient , cl les nations- les plus éloignées de h 
Baclriane ; et il est suivi , ô crime ! ô honte 
d’une épouse égyptienne (48). 

Les deux flottes s’élancent à la fois; la mer 
déclM^éc par les rames et les triples éperons de 
navires, se couvre par-tout d’écume. Lesvaisscaii 
ont gagné le large: On croit voiries Cyclades (4q) 
qui, détachées du fond des eaux , nagent au gr 
des flots; on de hautesmontagnes qui vont s’entrt 
heurter : tel est l’appareil terrible de ces énorme 
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Aurea , scd fluctu spumabant cæmla cano : 

Et circi'im argeiito clari dciphincs in orbem 
Æquora verrebant candis , æstuintpic sccabant. 

675 In mcdio classes æratas , Actia bella, 

Ccmere erat : toliimque instructo Marte videies 
Fervere Leiicaten , auroque effulgere fluctus. 

llinc Auguslus agcns Italos in prjelia Cæsar, 

Cuin patribus, populoqne, Penatibus, et m,agnis Dfs, 
68oStrans celsù in pnppi; gcminas cui temporu flamnias 
Lxta vonnint, pattiumque apcritur verlice sidus. 

Parte aüii , venlis et Dis Agrippa secundis , 

Arduus, agmen agcns j cui, belli insigne supcrbum. 
Tempera navnli fulgcnt rostrata coronà. 

G85 Hinc ope barbaricà, 'variisque Antonius armis 
Victor, ab Auroræ populis et littore rubro 
Ægyptuin , viresque Oricnüs et uliima secum 
Baclra vehit; scqniturque (nefasi) Ægyplia conjux. 


Unà omnes ruerc, ac totum spuinare, rcdiictîs 
GyoConvulsum remis rostrisque tridentilms æquor. 
Alla pctiiiit : pelago credas innaie révulsas 
Cycladas , aut montes concurrere montibus altos ; 
Tantù mole viri turritis puppibus instant. 
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Slujiea fiamma manu, telisfjue volaille fenura 
CySSpargilur : arva nova Neptunia cœde nil)escunt. 

llegina in incdiis patrio vocal agniina sistro , 
Necdùni cliam gerainos à tergo lespicit angues. 
Omnigemnnqne Dcùni monstra , cl lalrator Anubis, 
Conlta Neptununi et Vencreni , conlraque IMinervain 
70 oTcla Icnent : sœvit medio in cerlaniine IMavors 
Cælalus ferro , uisfesqiic ex rctlicre Diras , 

Et scissà gaudens vadit Discordia pallîij 
Quain cuin fangiiineo scquitur Bellona flagcllo. 

Actins liæc cerncns arciini intendebat Apollo 
7o5Desuper : oïlinis co terrore yEgyplus, et Indi, 

Omnis Arabs , onines verlebant lcrga Sabæi. 

Ipsa videbatnr vernis Regiiia vocatis 

Vela dare, et laxos jain jamque immittere funos. 

Illnm inler c.xdes pallentein morte fiUurà 
7 ioFcccrat Ignipolens imdis et lapyge ferri : 

Contrit autcm magno mœreiitein corpore Nilum, 
Pandentcmque sinus , et lotit veste vocantcm 
Cæiuleuni in gremiuin laiebrosaque flumina viclof. 

At Cxsar triplici invccins Romana Iriumpho 
7i5iVIania , Dîs Italis votum immorlalc sacrabat, 

Maxima ter cenium totam dclubra per urbem. 
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Làlimenls , chargés tle tours et tic guerriers. L’é- 
toupe enllamméc , les traits meurtriers volent do 
toutes parts ■, les plaines de Veptunc se rougissent 
d’un sang nouveau pour elles. 

La Reine, au milieu des comhallants, anime 
les siens au son du sistre de son pays , et ne voit 
pas encore dcrrii're elle les deux serpents qui la 
poursuivent. Une foule de Divinités monstrueuses, 
avec l’aboyant Anubis, ont les annes à la main 
contre INeptune , contre Vénuset contre Alinerve: 
au milieu de la mêlée on voit Mars furieux, re- 
présenté en fer; les tristes Finies accourent du 
haut [les airs ; la Discorde, vêtue de lambeaux 
décb ires, s’y promène en triomphe, et Uellone 
la suit , année d’un fouet ensanglanté. 

Du haut de son lenqibî , Apollon , Dieu d’Ac- 
tium , i cgardoit ces combats -, il bnndoil son arc: 
aussitôt la frayeur saisi.ssoit cl l’Egyjite et l’Inde, 
et l’Arabe et le .Sabéeu , et tous ensemble jirc- 
noienl la fuite. I.a Reine elle-même, faisant dé- 
ployer les voiles et larguer les manœuvres, sem • 
bloil apjteler les vents à son secours. Le Dieu du 
feu Favoit représentée le visage pâle , et déjà la 
mort dans les veux , se sauvant du milieu du 
carnage à la faveur des vagues et du vent lop 3 'X 
(5o). A l’ojiposite paroissoit une grande f'guiai 
triste et consternée -, c’éloit le Nil qui , tendant 
les bras et déployant tons les pans (le sa robe , 
appeloit les vaincus et leur ouvioit les retraites 
profondes de son sein d’azur. 

Déjà César , apres trois outrées triomphales , 
acquiltoil ses vœux dansRomc par d’immortels- 
monuments, et consaeroit aux Dieux de l’Italie , 
dans les divers quartiers de la ville, trois cents 
temples magniliques (5i). Les rues retenlissoieut 

3o. 
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de cris de joie, de jeux et d’applaudissements: 
les dames romaines formoient des cœurs dans tous 
les temples; cliaquc temple avolt ses autels, et 
devant les autels éloient étendus des taureaux 
égorgés. Le vainqueur liii-méme, assis à l’entrée 
d’un temple d’une blancheur éclatante , digne 
sanctuaire d’Apollon , reçoit les oITrandes des 
peuples «livcrs, et les suspend aux colonnes au- 
gustes. On voit jjasser devant lui une longue file 
de nations vaincues , aussi dilTérenles d’armes et 
d’habillements que de langage. Ici Vulcain avoit 
représenté les Nomades et les Africains en robes 
lloltantes ; ici les Lélè^es , les Cariens et les 
Gelons , le carquois sur Pépau'e. L’Euphrate rou* 
loit rlésormais ses eaux avec moins de fierté; les 
Morins , habitants de l’e.xtrémité du moutfe ; le 
Rhin et ses deux bras ; les Dahes , jusqu’alors 
indomtahles , montroient un air plus soumis , 
aiïisi que l’Araxe , indigné jadis de couler sous 
un pont ( > 2 ). 

Tels sont les objets qu’Enée admire sur le 
Imuclier de Vidcain , nouveau bienfait de sa 
mère; sans connoître ces grands érènenienls, il 
se ])laît à en contempler l’image, et charge avec 
joie sur scs épaules la gloire et les destins de scs 
dcscemlanls. 
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Lxiitià luilisque \ix plausuque frcmc'oant : 

Omnibus in iciiiplis matrum chorus, omnibus aræ: 
Ante aras terrain cæsi stravère juvcnci. 
yîolpsc sedens nivco candentis limine Phœlu , 

Dona rccognopcit populorum , aptatquc superbis 
Poslibus : incedunt viclæ longo ordine gontes, 

Quàm variæ linguis, habita làui vestis et armis. 

Hic Nomadum genus, et distinclos Mulciber Afros, 
725 Hic Lelegas , Carasque , sagitlifcrosque Gelonos 
Fiuxerat. Euphrales ibal jam mollior undis, 
Extremique honiinum Morini , Rhenusque bicomis, 
ludomitique Dalix , et pontem indignatiis Araxes. 


ïalia per cJvpeum Vulcani , dona parentis, 
75oMiralur, verumque ignarus , imagine gandet, 
Altollens humero famamque et fata nepolum. 
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SUR LE HUITIÈME LIVRE. 


(i) Et frappa son houclier de sa lance. Tontes ces cir- 
constances sont prises des coutumes romaines dans les 
cas pressants cl les alarmes extraordinaires. 

(а) Pour défendre lu patrie en danger. Le mot latin 
exprime le mouvement tumultueux que pouvoit cause.r une 
alarme subite , comme il arriva à l'approche des Gaulois , 
que l’on appelait Luinultiis Oallicus. 

(5) Et l’impie Mézcncc. 11 fallait bien opposer un homme 
de ce caractère à Enée, prince distingué par ses sentiments 
religieux. 

(4) A déjà pour lui plusieurs peuples. On ne voit pas 
encore dans le récit de Virgile quels sont tous ces peuples ; 
mais on prévoit rpi'il y en aura , et c’est assez pour en par- 
ler à Diomède , comme s'ils s’étoient déjà déclarés. 

(5) // étoknuil, etc. Contrastcdéj.i employé au IV® liv. , 
et bien propre à faire ressortir le tourment que peut causer 
l’inquiétude. 

(б) Par qui Troie nous est aujourd'hui rendue. 

Elle éloit censée sortie «le l’Italie , dans la personne de Dar- 
danus. 

( 7 ) Qu’ils ont appelée Pallanlée , etc. La colline .sur 
laquelle cette ville (ut bâtie étoit ce «pie l’on appela depuis 
le mont Palatin. Augmle y eut dans la suite sa mai.son , 
qui fut nommée Palatiu/n , cl de là le nom de palais , 
qui fut donné .à toutes les iu.aisons des souverains. 
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(8) Ici est le palais que j’habite. Mon {inncipal manoir, 
mnÿia tlomus. 

(9) O roi des fleuves de l’ilesperiel Coni/ger .• épithète 
que l’on donne ordinairement aux fleuves , à raison de 
leurs différentes endjouehures. hhetuisque bicornis : le 
Rhin, à qui l’on en suppose deux. 

(10) Les vaisseaux glissent légèrement sur les eçux. 
Liictu allies ; le sapin goudronné. 

(n)Et d'étendre leur d.mi' nation surd'une et l'autre mer. 
La mer de Toscane et la mer Adriatique ; l’une au sud- 
ouest , l’autre au nord-est de l’ilalie. 

(ta) Tes' Etats de sa sœur Ilêsione. Télainon roi de 
Salamine, a^ant suivi Hercule dans son expédition de 
Troie, ce héros lui fit épou-er liésione , fille de Laoiné- 
don , qu’il avoit délivrée d’un monstre suscité par Nep- 
Uine. 

(lô) Phénéc : ville de l’Arcadie où résidoit alors Pallas, 
bisa.eul d’Evandre. 

(tij) Sur son trône, de bois d'érable. L’épithète acerno , 
appliquée à un trône, annonce Lien le peu d’opulence de 
ce roi. L’aliLé Desfontaines ne veut pas qnc solium signi- 
fie un trône. 11 snpjMJse qu’Evandre est ici couché sur un 
lit plus élevé que les autres, comme Enée au II® liv., toro 
ab alto. Il se trompe j il devoil se rappeler le vers 176 du 
Vil® liv. où l’t)n voit que, dans les festins religieux, ou 
chez les anciens peitples du Latium , on étoit assis à de 
longues tailles : 

I/ic avide t 

I-'erpetuis sufiti corSt.lere nicns's. 

Considère , et non pas discwnbcre. Aussi Evandre place- 
t-il les Troyens non pas sur un lit , mais sur un siège ou 
banc de gazon , sedili ; et il est naturel ({ue le roi lui-inèine 
soit assis sur un siège ou banc distingué, que l’on peut 
d’autant mieux appeler trône, qu’il s’agit d’uue cérémonie 
où le roi est en meme temps le pontife. 

(i 5 ) yivec les riches dépouilles du triple Géryon. On 
donne trois corps à Géryon , vaincu par Hercule , parce- 
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t'ioit le roi de trois îles considérables voisines de 
1 Espagne , et que nous nommons Baléares. 

(i6) Cacns brigand forcené. On trouve dans les diffé- 
rentes éditions , tantôt furis , tantôt furUs ; sans examiner 
îatpielle des deux leçons est préférable , on peut fort bien 
réunir les deux sens. 

{l’j) Le héros de TiryiUhe : ville de l’Argolide , où Her- 
cule étoit né. 

(18) lit le Jleuve recule épouvanté : non pas vers sa 
source , comme le dit D. F. , mais vers la rive opposée , 
conformément aux lois physiques du mouvement. 

(19) Pothius , qui donna l'e.rcinple : funcfor] est celui 
qui donne l’exemjile ou le conseil de cpielque chose , ou 
qui en fait la proposition. 

(20) Et qui doit être à jamais le pbis grand des mitels. 
L’autel d’Hercule s’appeloit^ du temps de Virgile, .'Ira 
maxima. 

(21) Une branche de peuplier , etc. Le peuplier, con- 
sacré à Hercule , est ici ajipelé hicolor, parccque ses feuilles 
sont vertes d’un côté et blanchâtres de l’autre. 

(22) Les mets d'un dessert agréable. ISIcnsœ secundœ 
ne signifie pas un second festin , mais le second .service du 
festin , que nous nommons dessert. C'est bien ce qu’indit^ue 
l’épiihcte ^ata. 

(20) Mêler leurs danses aux chants d'allégresse, yidsunt 
ad canlus ne signilie pas qu’ils chantent , mais cpi’ils se 
joignent à ceux qui chantent : et comment , si ce n’est en 
dansant , selon l’étymologie de leur nom ? Virgile les peint 
dans la description du bouclier d’En(;e : hic exultantes Sa- 
lies. Il ne paroît pas en avoir ici une autre idée. 

(24) Lc5 deux fameuses villes de Troie et d'Œchalic. 
Hercule ayant délivré Hésione d’un monstre marin , Lao- 
inédoir refusa de lui donner l’attelage rie chevaux qu'il lui 
avoit promis pour récompense. Hercule alors saccagea la 
ville, tua Laomédon et enleva Hésione, qu’il fit épousci .t 
Télamon. Il traita de même Euiy'tns , roi d’Œchalie, qui 
Ini refusoit â lui-même, lolc, sa lUle , en mariage. 
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(•ï3) jt’f fe monstre Je Crète. C’étoit un taureau. On ne 
sait pas bien lequel , ni à quelle occasion. 

(‘iG) Tu ps trembler las noirs étangs du éityæ. Lorsqtt'il 
descendit aux Enleri pont en retirer Alceste , épouse d'AJ- 
niètc. 

L'un d'entre eux fut T il ris , géant féroce. Allu- 
sion à la violence du fleuve de son nom, sujet aux déborde- 
ments. 

(?,8) Pour moi , lorsque banni de ma patrie. Y.\^né,tc ayant 
eu le malheur de tuer son père par imprudence , avoit été 
contraint d’abandonner le pays avec ceux qui voulurent 
bien s’attacher à sa fortune. 

(■vg) De Ut •gien , son Mie perpde. Cet hointne , venu 
d’Argos , et renigié chez Evandre , conspirnit , dit-on , 
contre celui qui lui avoit donné asile. 

(5o) Lorsque , frappant de sa main droite sa noire égide.. 
L’égide de Jupiter étoit un bouclier e,ouvert de la peau de 
la chèvre Anialthée , qui l’avoit allaité -dans son enfance : 
an/ts , tS'ùf de , utyc<r~ 

(3i) D'une Ourse de Libye. Voy. , aux Remarques sur 
le V' liv. , la note (7) , pag. 80. 

(S-j) je ne vousdenwiuiai point de ces armas puissantes : 
parcequ’elle prévoyoit que ces armes seroient pour lors 
inutiles : aujourd’hui qu’elle a pour elle Jupiter et les Des- 
tins , elle a la certitude que le travail de Vulcain ne sera 
point infructueux, et que lui-mènie en tirera quelque 
gloire. 

(53) Quoique je dusse beaucoup aux enfants de Priain ; 
h Piiris sur-tout -, niais elle évite de le nommer. 

(3 i) Que les périls d'Knéc m'eussent fait souvent verser 
des larmes particulièrement lorsque le voyant aux prises 
avec Diomède , et voulant le tirer de scs mains , elle fut 
blessée elle-mciiic, 

(35) La fille deJYéréc,ct l'épouse dcTUhon. Thétis avoit 
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obtenu de Vulcain des armes pour Achille , cl l’Aurore 
pour IMenmoii. 

(56) En métaua' ])lus précieux.... [electroj. On entend 
par ce mot un métal composé d’or et d’argent, dans <picl- 
(jite rapport que se Ht le mélange. 

( 57 ) Broute , Sléwpe , Pyruanon. Ces noms sont signi- 
licatils, et convient parfaitement aux ouviiersdcnl il s’agit. 
Bptt'T» le tonnerre, zT£f>u',ni l’éclair, llvpcty./j.uv com- 
posé de Tiff le feu, et dW/.fJ.ui’ renclumc. 

(5?) ils y uidloie.'U en ce moment les éclairs , etc. Il c.st 
inutile de se touimenter pour concevoir ccinineut pouvoir 
se laire le mélange de tous ces ingrédients. Ce n’e.st point 
d’après les principes de chimie que ^'irgile compttsc ici la 
foudre, mais d’après ses effets. 

(5t)) Cette égide , revêtue d'éc ailles de serpents , etc. Il ne 
faut pas conl'ondre celte égide , qui est un boticlier, avec 
la cuirasse sur laquelle est représentée la tête de IMéduse 
avec ses serpents entrelacés ; ou sinqilemeut le collier 
composé de serpents , auquel étoit .suspendue la tète de 
IVlédufC , tombant .sur la jtoilrine de la déesse : car c’est 
ainsi que nous la voyoqs ordinaiiement représentée. 

(.;jo) Un sou pareil au bruit du tonnerre , etc. C’étoil là 
l’éclair qu’ils avoient cru voir, et le tonuerre qu’ils avoient 
cru entendre. 

{ ) Hélai ! quels affreux carnages se préparent i 

Enée, ]iar tin sentiment d’humanité qui le caractérise, 
plaint d’avance les ennemis qui doivent tomber sous scs 

COUJiS. 

( |9.) Dès qu’elle le vit seul dans un vallon détourné. 11 ne 
coiivenoii pas que Venus se fît voir à .son fils en présence 
<le la troupe. 

(43) Et Caton leur donnant des ha’s. Il s’agit ici de 
Ca'on l’ancien , surnommé le Ceuseui , moins à cause de 
cette dignité qu’il avoit exercée, qti’à cause de sa sévérité , 
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d’accord avec l’austéritë de ses'principes. Il n'est pM vrai- 
scnibiablc que Virgile ait eu en vue Caton d’ülique , cet 
implacable et opiniâtre ennemi des Césars , et dont Horace 
réunit l’éloge à une férocité indomtable : 


Et cunrta terrarum iuhacta , 
Pratltr alroccm animiun Catoni». 


(/f4) Annoncoient les combats d’Actium. Actium , 
aujourd’hui Capojigato , est un promontoire de l’an- 
cienne Epire , à la hauteur duquel se donna cette fameuse 
bataille qui décida de l’empire entre Octave et Marc- 
Antoine. 

(/j5) Ijiucate paroissoil tout en feu. Leucatc, petite Ile 
voisine d’ Actium. 

(/(6) Au - dessus de sa tête on voit briller l'astre de son 
père. Allusion à la comète qui parut pendant les funérailles 
du dictateur, et que l’on prit on feignit de prendre pour 
l’aine de ce grand homme, reçue daiis le ciel. Rien de plus 
naturel que de la faire paroltic dans ce moment critique au- 
dessus de la tète de son lUs , comme un génie tutélaire qui 
veille sur lui du haut des deux. 

( 47 ) Noble récompertse île sa valeur. Agiippa , grand 
capitaine qui s’étoit élevé par ses talents militaires et 
ses grands services. Il devint gendre d’Auguste , par son 
mariage avec Julie. La couronne rostrale désigne la victoire 
navale qu’il avoit remportée précédemment sur Sextus 
Pompée. 

( 48 ) Il est suivi, d crime '■ â honte ! d'une épouse égyp- 
tienne. Le mariage de Maro-Antoine avec Cléopâtre 
acheva de le perdre dans l’esprit des Romains. 

(4q) On croit voir les Cyclades. On appelle ainsi un 
certain nombre de petites Iles qui forment un cercle autour 
de celle de Déloi , au milieu de la mer Egée, autrement 
l’Archipel. 

(5o) A la faveur des values et du vent layyx : vent 
d’ouest favorable à ceux qiu vont d’Epire en Egypte. 

3. 3i 
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(5i) Cent temples magnifiques. 'Lemox delubrum désigne 
un édifice sacré j et tempium signifie en général un lieu , 
un emplacement consacré à la religion. 

(5a) L’Arcuce indigné jadis de couler sous un pont. Ce 
fut Alcxandre-le-Grand qui essaya de construire un pont 
'ur ce torrent , dont l’impétuosité l’eut bientôt renversé. 
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RÉFLEXIONS 


SUR LES BOUCLIERS 

DES HÉROS DE L’ANTIQUITÉ. 


La description du , bouclier d’Enée est un des 
morceaux les plus brillants de l’Eacide. Nulle 
part le génie du poète ne s’y déploie tout à la fois 
avec plus d’éclat , de sagesse et de goût. C’est une 
véritable merveille , digne de l’artiste divin , au- 
teur supposé de l’ouvrage , et que le lecteur con- 
temple avec un ravissement pareil à celui qu’Enée 
éprouve lui-mcme en le considérant. 

Ce qui fait le mérite de cet intéressant tableau , 
c’est le choix du sujet, l’ordonnance des parties , 
et l’exécution parfaite des moindres détails. Ho- 
mère , et d’autres poètes avant Virgile , avoient 
donné à leurs guerriers des boucliers ornés de gra- 
vures et de reliefs plus ou moins analogues à leurs 
caractères ou à leurs situations respectives. Outre 
le bouclier d’Achille décrit au livre Xyilï' de 
l’Iliade , nous avons encore celui d’Hercule attri- 
bué k Hésiode , et dont nous ferons aussi connoître 
les principales beautés. 

Cette arme défensive, que l’on appelle bouclier 
ou écu {scutum), paroît aussi ancienne que la 
guerre elle-même. Ce ne fut peut-être d’abord 
qu’un simple tissu d’osier qui suffisoit pour se ga- 
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rantir des pierres et des autres traits grossiers dont 
on s’attaquoit dans les premiers combats entre des 
hommes encore sauvages ; ensuite on en fit de 
peaux, appliquées les unes sur les autres, pour 
parer des coups plus dangereux; et enfin ou les 
couvrit d’une ou de plusieurs lames de cuivre , 
que la pointe ou le tranchant du fer ne pût percer. 
Cette surface de métal, outre le poli éblouissant 
dont elle étoit susceptible , préseutoit un champ 
favorable à la gravure et à la sculpture. Ce qui ne 
servoit d’abord que de défense dans les batailles 
se trouva propre à servir encore , soit de titre de 
noblesse , soit d’une sorte d’épouvantail contre 
l’ennemi. Le guerrier y fit graver tantôt des 
objets effrayants, tels que des têtes de Méduse ; 
tantôt l’image de scs propres exploits et de ceux 
de ses ancêtres , et tout ce qui pouvoit le rendre 
recommandable et inspirer du respect pour sa 
personne. 

Les poètes qui eurent à peindre des batailles 
ne pouvoient manquer de faire mention de ces 
armes parlantes , et d’en donner quelques des- 
criptions plus ou moins étendues , selon l’impor- 
tance et la dignité qu’ils attribuoient à leurs héros. 
La poésie avoit à cet égard une liberté bien moins 
restreinte que le burin de l’artiste; elle peint non 
seulement les objets, que l’art peut offrir à la vue, 
mais encore tout ce que ces objets peuvent pré- 
senter ou rappeler à la pensée ; elle se sert de ce 
qui frappe les yeux pour parler à l’esprit et donner 
ressor à l’imagination. Et ce n’étoit pas sur le 
bouclier seul que les poètes trouvoient à placer 
ces emblèmes ; ils en mirent sur les casques , sur 
les cuirasses , sur les baudriers même et sur les 
écharpes militaires , à la faveur de la broderie , 
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qui faisoit aussi son office en ce genre. Le baudrier 
de Pallas , si funeste depuis à Turnus , représente 
la sanglante histoire des Danaïdes et de leurs 
époux égorgés. Les aventures de la nymphe lo se 
voyoient sur le bouclier du prince ru tule, comme 
origiilaire d’Aigos et descendant d’Iuachusj son 
casque même portoit une Chimère, qui sembloit, 
dans la chaleur du combat , vomir la flamme , 
comme le monstre tué jadis par Bellérophon. 
Ij’écharpe ou clamyde donnée à Cloanthc, vain- 
queur au combat de vaisseaux , représente l’enlè- 
vement de Ganymède, sujet appartenant à la fa- 
mille du prince troyen. On trouve dans les poêles 
mille exemples de ces chefs-d’œuvres , qui sont 
toujours d'un artiste célèbre, mais sur- tout de 
\ulcain. 

Ce Dieu étoit censé, de tous les artistes, le plus 
habile J et les tableaux les plus riches en ce genre 
dévoient être de lui. 

Homère est peut-être le premier qui l’ait mis 
en œuvre; c’est en cela qu’il aiiroit le mérite de 
l’invention. Quant au sujet rju’il lui donne à trai- 
ter et à représenter sur son ouvrage, rien de plus 
grand et de plus vaste ; c’est l’image du monde 
entier , et de toute la vie humaine partagée en 
diflé rents tableaux; c’est le ciel, la terre, la mer , 
et tout ce qu’ils contiennent. Le ciel se présente 
d’abord , avec le soleil, la lune dans tout son éclat, 
et tous les astres dont le ciel est couronné. Sur la 
terre sont deux villes; l’une paisible , où l’on voit 
le peuple assemble, et les magistrats occupés à 
juger les différents qui s’élèvent entre les citoyens; 
l’autre en proie aux plus vivts alarmes, à la vue 
des ennemis qui viennent en forces pour s’empa- 
rer de ses richesses: deux armées en présence-, 

3i. 
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conduites par Mars et Minerve en personne ; 
ruses de guerre , troupeaux enlevés , bergers 
égorges en voulant les défendre ; combat san- 
glant , champ de bataille jonché de mourants et 
de morts : tout respire en cet endroit la guerre et 
ses horreurs. 

A côté de ce tableau s’offre celui d’une vaste 
plaine couverte de laboureurs qui la sillonnent 
à l’envi , animés par la présence d’un maître opu- 
lent , qui récompense d’une grande coupe de vin 
les plus diligents. 

Plus loin est un champ de blés déjà murs , où 
l’on voit les épis pressés tomber sous la faucille 
des moissonneurs j tandis que leurs enfants ra- 
massent les javelles et les portent dans leurs bras 
à ceux qui doivent en faire des gerbej. Un bœuf 
est sacrifié pour le repas , et le dîner se prépare à 
l’ombre d’un chêne. 

Ailleurs est l’image d’une vendange où règne 
toute la gaieté qui accompagne ordinairement cet 
agréable travail, sur-tout dans les bonnes années. 

Dans ces trois derniers tableaux, on voit bien 
clairement la distinction des saisons. Le labour, 
la moisson , les vendanges , représentent le Prin- 
temps , l’Été et l’Automne : ce qui suit appartient 
au reste de l’année. 

Ici paroit un troupeau de bœufs sortant de l’é- 
table pour aller à la pâture sur le bord d’un fleuve j 
deux épouvantables lions viennent fondre elessus, 
et emportent un superbe taureau qu’ils déchirent , 
malgré les aboiements des chi( ns et les cris des 
pâtres qui n’osent en approcher. 

Là est une vallée agréable où se répandent de 
nombreux troupeaux de moutons , avec les ber- 
gers, les parcs et les cabanes. Les bergers et les 
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bergères y forment des danses variées en mille 
manières à la vue d’un cercle nombreux de spec- 
tateurs, qui prend plaisir à les regarder. 

Cette foule d’objets intéressants sont comme 
encadrés dans l’Océan , dont les flots s’étendent 
autour du bouclier et en couvrent les bords. 

Ces divers tableaux embellis , il est vrai , de 
toutes les richesses de la poésie d’Homère , ne 
présentent néanmoins que des idées communes , 

S ue des images de ce que la nature oft’rc aux yeux 
e tous les hommes , et rien qui ait un rapport 
direct ni à la gloire d’Achille , ni à la destination 
du bouclier ; rien enfin qui semble passer les 
bornes du génie humain , ni qui suppose dans l’ar- 
tiste la connoissance de l’avenir. 

On peut en dire autant d’une grande partie 
du bouclier d’Hercule. Quel qu’en soit l’auteur , 
on voit qu’il avoit Homère sous les yeux. Il ne co- 
pie pas néanmoins servilement son modèle; il en 
étend ou en resserre différentes portions. Il se 
rapproche aussi en plusieurs points du but et 
de l’action dont il s’agit. Hercule allant com- 
battre Cycnus auroit trouvé cette arme à sa 
convenance. 

Le milieu ou ombiliqué du bouclier présente 
des objets bien propres à frapper l’etinemi de ter- 
reur à leur premier aspect ; c’est un affreux dra- 
gon , les yeux étincelants , la gueule béante , et 
montrant des dents terribles. Au-dessus voltige l;t 
Discorde avec son air hideux, répandant de tous 
côtés le trouble , le désordre et la mort. On croit 
voir la Parque avide de carnage , entraînant scs 
victimes, mortes ou encore vivantes , à travers un 
champ de batailles. 

Douze autres serpents monstrueux entourent le 
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dragon , et portent l’épouvante dans l’amc de quw 
conque affrontd'a le héros qui en est arme. 

A côté du groupe principal , deux troupes d’a- 
nintaux féroces, l’une de lions, l’autre de sangliers, 
SC combattent avec acharnement. Les lions ont 
déjà perdu deux des leurs , mais ils ont fait un 
grand carnage des sangliers, image allégorique de 
deux nations belliqueuse, mais dilîércntcs de ca- 
ractère et de mœurs. 

\is-à-vis est un combat entre les Centaures et 
les Lapithes , décrit dans un assez grand détail. 
L<8 Centaures n’étoient point étrangers à l’his- 
toire d’Hercule , qui en avoit tué plusieurs dans 
différentes occasions ; tels que Kessus , Hilée , 
Lholiis , etc. Dans un autre endroit , on voit en 
contraste le chœur des Muses présidées par 
Apcllon : le ciel retentit de leurs chants har- 
monieux. 

Là SC présente l’image d’un port et de la mer 
qui vient y apporter ses flots. Des dauphins pa- 
roissent sur la surface de l’onde, jouant entre eux, 
ou dévorant les autres poissons auxquels ils font 
la guerre; tandis qu’un pêcheur, assis sur le ri- 
vage , leur tend scs filets perfides. 

Ici Persée vainqueur s’élance dans les airs avec 
scs talonnièrcs merveilleuses, portant sur son dos 
la tête de Méduse qu’il vient de tuer. Il est pour- 
suivi , mais en vain , par les autres Gorgones , il 
vole, et semble, dit le poète, ne point tenir au 
bouclier. 

Au-dessus est l’image d’une ville assiégée, et 
d’une guerre semblable , pour le fond , à celle du 
bouclier d’Achille , mais avec des circonstances 
dilTércntes. On y voit, entre autres , les Parques 
affreuses , terribles et couvertes de sang , étendre 
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leurs mains , armées d’ongles cruels , sur les morts 
et sur les blessés, pour les entraîner dans le Tar- 
tare. Près de là est la Déesse des ténèbres, ctvxor, 
pâle , hideuse , dégouttante de sang, couverte d’une 
poussière trempée de larmes, et grinçant les dents 
d’une manière horrible. 

A côté s’élève une autre ville, où régnent au 
contraire les amusements et les plaisirs. Au dedans 
une cérémonie nuptiale, avec toute la pompe de 
l’hyménée. Au dehors , de ieunes cavaliers qui * 
s’exercent à manier des coursiers belliqueux. Non 
loin de là des laboureurs qui travaillent à la 
terre ; des moissonneurs occupés dans un champ 
de blé mûr ; une vigne chargée de raisins , et 
des vendanges , suivies de jeux, de danses et d’a- 
musements divers ; ici la chasse, là des courses de 
chars. 

Tout l’ouvrage , ainsi que dans Homère , est 
entouré d’une bordure formée des flots de l’Océan, 
qui semblent s’élancer pour couvrir'et submerger 
tout. On croit , en les voyant, entendre le cri des 
cygnes qui nagent à la surface ; on croit voir les 
poissons se mouvoir au fond des eaux. 

Ces derniers traits , et quelques autre-s indiqués 
dans cette légère esquisse , peuvent faire juger 
combien est hardie et pittoresque la composition 
de ce vaste tableau. Aussi l’auteur n’a-t-il pas cru 
pouvoir supposer à Vulcain même assez de génie 
pour l’exécuter dans une si haute perfection , 
si Jupiter , c’est-à-dire rintclligencc suprême, 
ne venoit à son secours, et ne guidoil par scs 
conseils la main de cet ouvrier divin , mais 
subalterne. 

Hésiode , comme on a pu le remarquer , avoit 
déjà cet avantage sur le modèle qu’il imiloit , 
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que les morceaux les plus considérables de sa 
peinture se rapportent plus directement au sujet 

S rincipal ; tri que cet -affreux dragon , emblème ' 
e la terreur dont la vue du héros lui -même de- 
voit frapper son ennemi ; et le combat des Cen- 
taures , dont plusieurs , dans diverses occasions, 
avoient succombé sous ses coups. D’autres ta- 
bleaux , quoique offrant des images de paix , 
peuvent encore être considérés comme autant de 
contrastes que le poëte a mis en opposition avec 
les images de guerre et de terreur , afin de faire 
ressortir celles-ci davantage , ou mênae comme 
représentant le fruit des combats livrés par un 
héros dont tous les travaux avoient pour but de 
purger la terre de monstres et de brigands, et de 
faire jouir les peuples des bienfaits de la paix. 
Voilà ce qu’on peut dire en faveur d’Hésiode et 
de son bouclier. 

Mais Virgile a sur scs devanciers deux avan- 
tages importants. i“ Tout ce que contient le 
bouclier d’Enée se rapporte directement aux Ro- 
mains , et par conséquent au héros fondateur de 
leur empire , et dont ils sont ou croient être les 
descendants. 

Et je ne parle pas seulement de ce qui est ex- 
primé dans la description, mais de tous les faits 
de l’histoire romaine, que Vulcain a représentée 
toute entière , et dont le poëte n’a prétendu 
rendre que quelques traits , comme pour faire 
juger du reste, et donner une idée du talent de 
l’ouvrier (a). 


' (a) II est donc inutile de demander pourquoi Virgile , 
dans sa description , omet beaucoup de faits importants de 
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Aussi , tandis que les deux autres héros regardent 
à peine les chefs-d’œuvres dont ils chargent leurs 
hras, ou ne les considèrent que comme des objets 
de curiosité, ou tout au plus d’admiration, £née 
éprouve de plus uii mouvement secret qu’il ne 
comprend pas lui-méme, mais que nous compre- 
nons pour lui ; une sorte d’intérêt involontaire 
causé par le pressentiment de sa gloire future et 
de celle de sa postérité. 

2" Tous les objets du tableau sont pris dans 
l’avenir, et il falloit un Dieu pour en concevoir 
l’idée et en tracer le plan conformément à l’or- 
dre des évènements qui dévoient se succéder ; 


cette histoire. C’est que son plan n’étoit point du tout d’en- 
trer dans ce détail , qui l’auroit mené trop loin , et l’on 
sait que 

Qui no sait se borner, ne sut jamais écrire. 

Il «I a chosi quelques uns, soit comme plus susceptibles 
de poésie , soit comme plus propres à attirer les regards , 
ou bien à faire connottre le talent et la manière de l’ai^ 
liste. 

Mais comment ’Vulcain lui-mème auroit-il pu renfermer 
dans l’espace étroit d’un bonclier, et avec un pareil détail , 
tous les faits importants de l’histoire romaine ? Les plus 
grands artistes modernes, ainsique les savants distingués, 
se sont tourmentés vainement pour deviner de quelle nia- 
nici'c pouvoit s’arranger le peu même que Virgile en a 
rassenililé dans sa description? Comment concevoit-il lui- 
mème cet ordre dans lequel il suppose que Vulcain avoit 
arr.'ngé toute l’histoire romaine ? Virgile répondroit qu’il 
n’avoit pas besoin de mettre son imagination à la torture 
pour concevoir tout cela. Il lui suflisoit de dire que l’ou- 
vrage est d’un Dieuj que ce epi paroit incompréhensible 
â l’homme n’esi pas pour cela impossible, puisqu’un Dieu 
peut tout , et que c’est en cela même que consiste le mer- 
veilleux. 
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pugnataque in ordine bella. Cet ouvrage e'st donc 
une merveille vraiment divine, et digne de l’ar- 
tiste immortel à qui le poêle l’attribue. Si c’est 
un mérite d’avoir inventé , quoi dé plus ticuf et 
'de plus heureusement imaginé que ce tableau 
prophétique ? Les autres n’avoient fait repré- 
senter par Vulcain que ce qu’ils trouvoient eux- 
mêmes , soit dans leur mémoire , soit dans le 
spectacle ordinaire de la nature et de la vie 
humaine. On diroit que Virgile prophétise réelle- 
ment et qu’il devine l’histoire; on oublie que ce 
qu’il peint est passé pour lui , comme il l’est 
pour nous. U s’en faut donc bien qu’il soit ici 
au-dessous d’Homère, même quant au mérite de 
l’invention. 

Je ne parle point de la magnificence du style , 
de la cichesse des détails, du mélange judicieux 
de grandeur et de simplicité , de gracieux et de 
terrible ; c’est au lecteur instruit dans les deux 
langues à faire à cet égard la comparaison des trois 
chefs -d’œuvres. Mais on peut au moins assurer 
avec confiance qu’il n’existe rien dans les autres 
poètes qui puisse se comparer à la description 
de la bataille d’Actium. En effet , cet évènement 
devoit être l’objet principal du tableau. Tout 
ce qui a précédé semble , aux yeux du poète , 
n’êlre arrivé successivement que pour préparer 
ce dernier triomphe d’Auguste , qui va rtHinir 
toutes les nations , assurer au monde une paix 
éternelle, et mettre par-là le comble à la gloire 
des Romains. 

11 faut dire maintenant quelque chose des 
autres poètes anciens , qui, à l’exemple des pre- 
miers, ont voulu blasonner aussi les boucliers de 
quelques uns de leurs héros. ’ 
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Silins Italicus, au deuxième livre delà guerre 
punique, a reprcstnlé sur le bouclier d’A?>nibal 
l’origine de Carthage et les aventures de Didon , 
d’après A’irgile, dont il est le très foible imitateur. 
11 y a joint les exploits d’Amilcar , père d’Annibal j 
Ànnibal lui -même encore enfant, jurant devant 
un autel une haine éternelle aux Romains ; puis 
ses différentes expéditions, jusques et y compris 
le siège de Sagonte. Ce bouclier , ainsi que le 
reste de l’armure, est un présent que lui ont en- 
voyé des peuples voisins de l’Océan , habiles sans 
doute dans ces sortes d’ouvrages. Ainsi , il ne doit 
y avoir jii divinité, ni travail miraculeux dans 
cette gravure. 

Stacc , au livre IX , v. 53‘2 de sa Thébaïde , a 
peint sur le bouclier d’un jeune prince thé- 
bain l’enlèvement d’Europe , sœur de Cadmus, 
fondateur de Thèbes ; tableau de famille qui 
n’ost point d’ailleurs sans mérite, quant à l’exé- 
cution. 

On trouve dans Claudien , dansSidonius et dans 
d’autres poêles moins connus, des boucliers ainsi 
ornés d’imitations plus ou moins heureuses de di- 
vers traits empruntés de Virgile , et ce n’est pas ce 
qu’ils ont fait dé plus mal. 

Xonnius , auteur grec du cinquième siècle , 
dans son poëme intitulé les Dionysiaques , li- 
vre XXV, donne à Bacchus, son héros, conqué- 
rant des Indes, un bouclier entièrement calqué 
sur celui d’Homère, dans la descriptif ?i duquel 
on ne voit rien qui appartienne en propre à ce 
Dieu , ou qui puisse l’intéresser directement , si 
ce n’est la fondation de Thèbes sa patrie , et les 
merveilles de la lyre d’Amphion , l’un de ses 
ancêtres. 
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Les poètes modernes , qui ont pris leurs sujets 
dans les temps de chevalerie , et avant que l’ar- 
tillerie fût en usaae , ont pu tirer aussi parti du 
bouclier , devenu d’ailleurs le champ ordinaire du 
blasipn , en subtituant aux armoiries des tableaux 
ou des traits d’histoire à la manière des anciens. 
Le Tasse l’a fait dans le 1 7' chant de sa Jérusalem 
délivrée. Je ne parle point du bouclier de diamant 
que présente Ubalde à Renaud, et dans lequel ce 
jeune guerrier se voit si différent de ce qu’il de- 
vroit être j mais de celui que lui remet le sage 
vieillard , apres qu’il est sorti des lieux enchantés 
où le retenoit Armide. Ce bouclier est couvert d’un 
nombre prodigieux de figures j ce sont celles des 
ancêtres de Renaud , rangées dans leur ordre et 
sans confusion ; ils sont tous couronnés de lauriers; 
le vieillard raconte et leurs guerres et leurs vic- 
toires. Son récit supplée ù ce que ne diroit point 
la simple vue des figures tracées sur le bouclier , 
qui par cette raison u’offie par lui-même rien de 
merveilleux , puisque l’explication en appartient 
ou paroit en appartenir au discours de l’interprète 
sacré. 


TIN Dtl TROISIÈMT VOLUMB 
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